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La societéNfttii»>4à conseryatioQ des monuments, fondée 
il y a trois ans par M. de Caumont , correspondant de l'ins- 
titut de France, se propose de faire le dénombrement complet 
des monuments français , de les classer dans un ordre chro- 
nologique et de publier des statistiques monumentales de 
chaque département dans un bulletin périodique. Elle fait 
tous ses efforts : i°. Pour empêcher la destruction des anciens 
édifices et les dégradations qui résultent de restaurations mal 
entendues 5 29. Pour obtenir le dénombrement et la conser- 
vation des pièces manuscrites déposées dans les archives. 

Le nombre des membires de la société est illimité , chacun 
d'eux doit payer une cotisation annuelle dont le minimum 
est de 10 francs , et le maximum de 100 francs. L'abon- 
nement au bulletin est &cultatifj le prix est de i5 francs. 

Pour £3iire partie de la société, il faut adresser une demande 
à M. de Caumont , directeur , rue des Jacobins n^'. 2 , à 
Caen , ou à M. L. Gaugain , trésorier de la société , hôpital 
St.*Louis , et prendre l'engagement de payer a5 francs par 
année si l'on veut recevoir le bulletin , et 10 francs seu- 
lement si l'on ne désire point recevoir ce recueil. 

Le conseil se réunit une. fois par mois et prononce sur 
les admissions. 



AVERTISSEMENT. 



La société pour la conservation et la descrip- 
tion des monuments historiques, poursuit avec 
zèle et avec succès Thonorable tâche qu'elle s'est 
imposée. 

Dès la première année de son existence , elle 
a pu voter différentes allocations pour la restau- 
ration de plusieurs églises , du Poitou ^du Maine, 
de la Sologne et de la Normandie; pour aider à 
créer plusieurs musées d'antiquités , dans les 
villes qui n'en avaient point encore , et pour 
racheter des monuments d'architecture ou de 
sculpture oui allaient être détruits. ^ 

Elle a, de plus , fourni des modèles d'architec* 
ture de différents siècles, aux architectes chargés 
de restaurer d'anciennes basiliques et qui ont 
i^elamé ses conseils ; MM. les inspecteurs de 
la société se sont même quelquefois transportés 
près des édifices en réparation , pour mieux en 
apprécier le style et guider plus sûrement les 
hommes qui les avaient consultés. 

L'un des meilleurs moyens de protéger les 
monuments contre la destruction, est, comme la 
société Ta proclamé dès son origine ( Bulletin 
monumental , i^. volume , préface) d'en signaler 
l'existence, de les décrii*e; aen dresser des cata* 
logues méthodiques ; de publier enfin pour 
chaque province, pour chaque département, des 
statistiques monumentales, selon l'expression em- 
ployée pour la première fois par M. de Caumont, 
et qui a fait, fortune parmi les archéologues. 

Mais pour que les statistiques monumentales 
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d*habiUDi sans les nombrem troupeaux de bètes.à laine 
qu'il nourrit ; oh dans le moyen âge on ne trouvait point 
encore de demeures isolées , mais seulement des villages 
que leurs seigneurs avaient fortifiés ; ce pays offre des 
monnmens d'un vif intérêt pour l'histoire des diverses re- 
ligions qui se sont succédées en France , et les restes de 
trois voies romaines presque ignorées. 

Lorsqu on arrive de Millau sur ce plateau qui n*a pas moins 
de mille mètres d'élévation au-dessus du niveau de la mer (i), 
le premier village que Ton rencontre est celui de la Ca« 
Valérie : auprès, se trouvent deux dol~mens gigantesques ; un 
mathématicien du voisinage a calculé que la pierre supérieure 
de Tun d'eux ne pèse pas moins de trente mille kilogrammes: 
ils sont disposés de manière qu'A Tépoque de Féquinoxe 
l'ouverture de l'un est éclairée par le soleil levant et celle de 
l'autre par -le soleil couchant. Le dernier village que Fou 
rencontre k l'autre extrémité du Larzac , toujours sur la 
grande route de Millau à Montpellier est St. -Pierre de laFage. 
Auprès du village de St.-Maurice, qui esta deux lieues auuord- 
est de St.-Pierre , on trouve aussi quatre dol-mens nomméi 
par le peuple maisons des /ees^' parce que dans ce pays 
le peuple attribue aux fées tout ce qui est au-dessus àp son 
intelligence ou de son pouvoir (a). Il est 2i remarquer que 

•,l) M. Creuzé de Lesser» dans sa Statistique de VHérqultf dit 
même 1,300. 

(2) G*est ainsi que pareillement au nord du département de 
l'Héranlt et pas loin de St -Maurice ; !a grotte de St.-Bauzille du 
Putois » la plus belle , peutôrre, de France , porte dans le 4>ajs 
le nom de Baume des fées ; que la commune des Rives , située 
dans Vllërault et sur le Larzac , a aus^i sa baume des fées ; et 
qu*à Millau , d^artement de l'ATeiron , le peuple attribue ëga- 
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St.-Mdurice est sitné au milieu d'an territoire af^éla longue 
roubikre^ parce qa il était et est encore enTironné de bois de 
chênes- rouTres , ro£ur. Ces doI-ÎDens et ceux de la Cavalerie 
ne sont pas les seuls du Larzac : il y en a au contraire beau* 
coup d'intermédiaires, et un plus grand nombre a été détruit. 

Entre la Cayalerie et St.-Piertrc de la Fage , & peu près 3r 
égale distance de l'un et de Fautre de ces villages s'clèn; flans 
la terre de Combefere , et dans la partie de cette terre qui 
est dans la commune du Caylar , un men-hir placé dans 
une petite plaine environnée de hauteurs qui forment tout 
autour un vaste amphithéâtre. Ce men-hir sert , depuis qu'on 
rédige des actes notariés, \ désigner le terrain voisin qui a 
reçu la dénomination de tenement ou quartier de la pierrt 
pimntée : il a de hauteur hors de terre environ deux iBclres 
et un tiers , et de largeur près d'un mètre ; son épaisseur du 
côté du sud est de 5o centimètres et du côlé du nord de So: 
il est arrondi de ces deux côtés. 

On a dit que les men-hirs se trouvaient presque ton] ours 
dans le voisinage de tumulus ou tombelles. Cette obï^erva- 
tion qui n'est peut-êti-e pas d'une yérité absolue est exacte ici. 
A deu^ portées de fusil du men-hir que je viens d'indiquer , 
et au sud-ouest , se trouve nn tumulus très^remarquable en 
te qu'il est surmonté d'un autre men-hir incliné du câté du 
couchant, qui a un mètre un tiers de hauteur^ et dont la 
distance à la perpendiculaire est du quart de son élcyation: son 
épaisseur est de soixante centiiûètres sur quarante. Au-dessus du 
même tumulus est couchée àplat,an sud du men-hir, une pierre 
longue de trois mètres un tiers , destinée probablement à êti e 

lemeot aux fadarellos (aux féet) let dArîs auei firéqueos «fu'on 
y trouve d'une admirable poterie romaine. 
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plantée austt. Ce tumulus ti'a pas été fouillé. Son inclinaison 
n'est pas uniforme: je joins ici uu croquis de son éléyatiou 
qui en donnera une idée plus juste que tout ce que j'en pourrais 
dire. 

Tels sont les monumens que les.£aulois ont laissés sur le 
Larzac i et je dois faire observer que ^ lûen qu'il soit , en 
général, dépourvu d'arbres parce qu'illeur &ut un temps infini 
pour y croître , et que depuis bien des siècles tout le inonde en 
abat et personne n'en plante , néanmoins ce plateau était 
autrefois couvert de chênes. La forêt de Guillaumard in- 
cendiée en 179a, celles de l'ancienne abbaje de Noncnque 
et de l'ancienne commanderie de St. -Félix , lo bois de 
Yesse , la longue roubière de St.-Maurice, le bois de Luc 
qui a aussi conservé son ancien nom indiquant quil 
était consacré , enfin les bois de divers propriétaires qui 
ont été plus soigneux que les autres , attestent cet ancien 
état du pays et la possibilité qu'il y avait de lui conserver 
son unique ornement (i). Remarquons encore que d^ 
temps des Gaulois le plateau du Larzac n'était pas habité. 
Je déduis cette conséquence de ce que les noms des lieux 
qui s'y trouvent dérivent tous ou du latin , ou de l'idiome 
vulgaire , ou de la religion chrétienne. Deux seulement 
ont une dénoAination Celtique, JVant et (hmus ou plutôt 
Corn- Mais ces lieux sont situés , Nant sur la rivière de 
Dourbie et le ruisseau de Durzon, au milieu de plusieurs 
courans d'eau 5 Cornus au fond d'un bassin près de la 
source de la S^rgue , de manière que sur le plateau , k 
'l'époque dont je parle , ou ne trouvait que des chênes. 

(1) Le nom de St.-Pierre de la Fage semble annoncer qu'au- 
près il y a eu un bois de hêtres. 
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En combinant ces circonstances et la position de ces mo- 
piimeos de la religion des Gatilois, on ne peut guère ré- 
roquer en doute que le Larzac n ait ét^ une de ces re* 
traites sacrées où les druides allaient se conâner pour se 
livrer aux mystèrt^ de leur ct^tc ; dans lesquels ils n'admet- 
taient que des néophytes , ou très-rarement et dans les 
occasions solennelles, ceux des Gaulois auxquels ils permet- 
taient de participer à leurs rites. Nous allons voir qu'en 
changeant de religion et de maîtres, ces lieux ne changèreit 
• pas de destination : ils restèrent consacrés à la divinité. 

*Le €aylar qui est un chef-lieu de canton du département 
de THérault , et Fendroit le plus considérabU que Ton 
rencontilî en allant de Millau k Lodcve , porte dans tous 
les "anciens actes le surnom d^Alajou : il eut est de même 
de trois villages voisins , le Gros , St.-Michel et St.-Félix (i). 
Ces quatre endroits forment par leur position respective 
iin trapèze^ dont le grand côté est au sud , et au milieu 
duquel , à peu près , se trouve un champ appelé aussi 
d'Alajou. C'est ce champ qui a do&aé son nom ii tout . 
le fiyt environnant 5 .^^t cette circonstance seule appuyée 
de la* signification de ce nom qui eit évidemment Ara fou, - 

(1) V. pour le Caylar , la eatte da Languedoc , Jointe an 3*. 
volume de Vafcisette; pour St.-Michel , la carte de Cassini M ses 
réductions; pour le Gros, Tatlas du rojauu|B de France, pu- 
blié en 1825 par M. Duprat-Duverger* St.-Félix porte dans la 
> carte de Cassini le surnom de VHeras qui devrait être la Razo 
( la Haye en français ) , surnom quil reçnt à cause de son voisi- 
nage ou de sa dépendance du château de la Aajso, dont on voit 
^ encore les débris. Mais ce surnom delà Razo, plus moderne que - 
celui d'AlaJou, n^empèchcpas que St.-Félix n'ait soufent reçu ce 
dernier et ne le reçoive encore. 
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Ara fovis, indiquerait que Jupiter y était adoré. Mais 
la couâguration du lieu le démootre auflî de manière 
à ne laisser aucun doute. Dans ce champ se trouve, 
en eftet, une éminence faite de main d* homme , et qui , 
mesurée sur sa convexité , sl^Avl nord au sud environ iSi 
mlètres , de l'est à l'ouest 255 : je dois faire observer 
de plus qu'aujourd'hui elle est moins étendue dans cette 
dernière dimension qu'elle ne Tétait d'abord , parce que 
du côté de l'est elle aboutit à la grande route qui en 
a enlevé une partie : on y remarque aussi deux légers* 
renflemens. Pour mieu^ me faire comprendiie , je donne 
ici un croquis du profil. 

C'est sur cette éminence qu'étalent faits les sacrifices en 
llhonneur de Jiupiter , et pour les offrir il fallait placer 
sur sa partie la plus élevée, au milieu par conséquent', 
un autel portatif semblable h ceux qu'on a trouvés h 

, Paris, en 1711 , sous le choeur de TégKse de N&tre-Dame. 
Jupiter était ainsi adoré en plein champ sur le Larzac sans 
iautre temple que la voûte céleste ; et il n'est pas besoin sans 
doute que je remarque que ce n'était point le seul; endroit 
de la Gaule où ce culte était en usage : je me contenterai 
de citer dans Fancien Lyonnais , le roc SAjou placé sur 
la limite des communes de Poule et de Proprières , au haut 
d*uné montagne élevée de 972 mètres au-dâsus de U 
mer et qu'on s^âccorde géuéralemeat à regarder comme un 
autd de Jupiter (j). On sait que les druides que l'empe- 
reur Claude avait voulu détruire , voyant dans l'incendie 
du Ca]fitole qui suivit l'avénemeot de Vespasien , une oc- 

• ' > y 

^ (1) le pourrais citer encore A}Qax dans Tancien Vifaraie, Ajorn 
. en Kormandlei /o» Art en l^vie , efe. , etc. 
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easioQ iavoràble de ressaisir leur influence , excitèrent une 
révolte dans la Gaule Tan 70 de notre ère « mais que, 
d'après Tinutilité de leurs efibrts , ils se soumirent et re<* 
noncèrent même à leurs Dieux pour reconnaître ceux de 
leurs vainqueurs dont ils consentirent à devenir les prêtres. 
En voyant ces Dieux adorés non dans des temples cojome 
ils Tétaient à Rome , mais en plein air , au milieu de 
forêts de chênes et suivant les rites druidiques , ne £3iut*il 
pas en conclure que les druides n'adoptèrent ces Oieus 
qu'à la condition de les adorer à leur guise , et que les 
Romains , contens d'imposer leurs croyances religieuses , 
n'élevèrent , du moins dans le principe , nulle diffictdté sur 
le mode d'adoration ? 

Cette opinion est confirmée par le gsand nombre de 
hauts Ueux qui , dans la Gaule , étaient consacrés k 
Jupiter ou à d'autres divinités. Sur le Larzac ^ k côté de 
son ancien autel ^ nous trouvons dans la commune des 
Rives qui est limitroplie , le Pech de fou ; an peu plua 
loin , le Pas de Jau ^ aa-deU du Tarn, on voit Moni 
Jeu. Pour tout dire en un mot , du Mont Joui près de 
Barcelone jusqu'à Mont Jovi près de Limoges , dans 
toutes ces contrées oiïi subsistent encore des restes de la 
langue latine , on trouve aussi des traces du culte da 
Jupiter. Il en est de même de eelui de Mercure (i) si 
l'on songe surtout que le cbristianifiGue y substitua celui 
de St.-Micbel^ comme on en a des exemples en NoraOtadie, 
en Poitou (^) et dans tant d'antres lieux , de façon que 

(1) MercQBur en AuTergne et en Limosin : Merooier en Géfan» 
d«n : Mercuer dans le Velay : uu Bfercuei en Qaerci. 

t^) St.-Michel in pericuh maris en Normandie : 8t.-Michel- en 
roerm et St.-Micliel Mont-Mercura en Poitoa , ete» , etc. 
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dans rorigîne St.-Michel d*Alajou devait êU'« consacré à 
Mercure } et qae Fautel de Jupiter placé auprès se trouvait 
entre deuiL montagnes consacrées à c^ divinités. D'autre 
part , on ne voyait point dans la Gaule de temples bâtis 
par les indigènes , nouvelle preuve qu'ils adoraient en 
plei|i air les divinités même romaines 5 et ajoutons 'que 
les Gaulois , en mêlant à leur nouveau culte leurs anciennes 
cérémonies , devaient être plus disposés à Fadopter. C'est 
ainsi que plus tard l'on vit les chrétiens admettre sans 
répugnance plusieurs rites des payens. 

Tandis que les Romains imposaient leurs divinités aux 
Gaulois , dans Rome même était attaqué , ébranlé le paga- 
nisme. La religion qui devait h renverser ^tait persécutée; 
mais la persécution , loin d'étouffer les religions nouvelles, 
favorise leurs progrès. Malgré les efforts des empereurs , 
au deuxième siècle de notre ère, Lyon et la première Lyon- 
naise eurent leurs a^^ôtres; malgré le martjrede plusieurs 
chrétiens , vers le milieu du troisième , de Maibonne à 
Paris l'ouest de la Gaule fut évangélisé ; au quatrième, 
Constantin, en l'eitibrassant , fît triompher le christia« 
nisme ^ au cinquième , le paganisme disparut , toutes Ic^ 
cités eurent des évêques 5 et par un hasard singulier et 
très-remarquable le plai^au du Larzac , sanctuaire des 
druides sous les Gaulois, temple de Jupiter sous les Romains, 
devint sous le nom SArisitum un diocèse chrétien , au 
sixième siècle , bien qu'il ne contint qu'environ quinze 
paroisses. 

. Cet évêché si resserré , et qui pourtant a eu ses his-: 
toriens (i), ne dura qu'environ un siècle et demi (de 

(!) tfotammeAt le P. St.-Thoma8 d'Aqaio » Disstriatio de Jri. - 
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55 1 à 675. ) Le Ronergue faisait alors partie du royaume 
d'Austrasie. Par une circonstance qui peut paraître bizarre, 
réyêché d'Aciâitum dépendait de celui de Metz. Il lut 
comme ce dernier , sous Finyocation de St .-Etienne 5 et 
il est digne d* observation que tout autour du Larzac dix 
églises de St.-Etienne indiquent, par le périmètre qu elles 
forment, probablement qu'elles étaient les limites du diocise, 
ou du mmns avec plus de certitude que tout le pays 
était consacré au saint à qui la cathédrale était dédiée. 

Il reste encore aujourd'hui sur le Larzac^ près de Ste.- 
Eulalie, une église ruinée de St.-Etienne , mais ce n'est 
point la cathédrale d'Arisilum : dès long-temps celle-ci a 
disparu. Vers 670 , commença pour le Rouergue un tel 
état de troubles que , de ceUe époque h 858 , on ne trouve 
plus la trace d'un seul évèque de Rodez. Ceux d'Arisitum 
ne pouvaient être plus heureux : au contraire , par les 
suites d'une invasion qui^ au huitième siècle , menaça 
lIEiurope entièie, lenr.^lise, le bourg qui l'entourait et 
qu'avait bâti Déotaire, le premier évèque , tout fut détruit, 
saccagé. Débarqués en Espagne en 711, les Sarrasins étaient, 
six ans après , maîtres non seulement de toute la péninsule, 
mais encore d| Fantique Gaule Narbonnaise. Poussant 
toujours leurs conquêtes , ils s'avancèrelit en 726 jusqu'à 
Rodez et même au-delà: ce ne fut qu'en 752 qu'ils furent re- 
pousses par Charkft- Martel. Comme si le Larzac eût été 
une arène où les religions diverses se donnaient rendez- vous 
pour se combattre et triompher tour-à-tour , les Sarrasins 

siiensis episeopatâs nomine , situ , instituifone , progressu et 
prœsulibus ; et MaDdajors , Recherches sur l'evéche' tfArisidium 
ou Areseium , t. 5 et 8 des Mémoires de l'académie des inscrip- 
tions et belles-lettres. 



À. 
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bâtirent sur un roc élevé, dans le boii de ia Motte, tout 
près d'Arisitum, un cbâteaudont les débris subsistent encore. 
A côté d'un château sarrasin ne pouvait eûster une ca-^ 
tbédrale : c'est alors que celle d'Arisitum fut rearenée. 

La domination musulmane dans une partie de la France 
n'eut que peu de durée , mais il fallut du temps pour 
réparer les ravagés qu'elle avait causés , et rien moins 
que la main puissante de Charlemagne pour les effacer 
entièrement. St.-Dalmas , évèque de Kodez dès 5i6, et tes 
successeurs n'avaient cessé de réclamer la réunion à leur 
diocèse de celui d'Arisitum qui en avait été démembré -, 
il fut restitué. Néanmoins , la fondation , en 8o4 » du 
monastère de Gcllone sur les bords de l'Hérault par le 
duc de Toulouse et d'Aquitaine , Guillaume I , occasionna 
la construction d'une église sur l'emplacement de l'ancienne 
cathédrale. Les religieux de ce nouveau monastère de^ 
/Gellone qui , plus tard , prirent on reçurent le nom de 
St.-Guillem du désert à cause de leur fondateur et de 
l'isolement de leur maison , ces religieux bien qu'ils appar- 
tinssent au diocè&e de Lodève, voyant si près d'eux une église qui 
avait été honorée du titre épiscopal» devaient tenir à honneur 
de la relever: ils s'empressèrent de la rebâtir en la mettant 
encore soi^s l'invocation deS*.-Etienne et y joignirent un cloître 
dont on voit les' restes auprès de l'église. Ces débris sont l'objet 
d'une procession annuelle qui a lieu le '5 d'août y jour de 
Finvention des reliques de St.-Etienne. 

A dater de ii58, les templiers devinrent et par les 
donations que leur firent plusieurs vicomtes de Millau , 
et par leurs usurpations, proprieiaires d'une partie du 
Larzacj mais leurs voisins n'eurent piis à s'en fêliciter. 
An treizième siècle , les moines de St. -Etienne furent 
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oi^igés d'alundonner leur cloitre et de cédera k comman- 
dene de St*.-Euialie appartenant à Tordre (lu Temple leurs 
'««nsives et leurs mpalius : en échange, les templiers allaient 
«nnu^ement déposer sur l'autel de l'abbaye de St.-Gnillem 
du désert un» liytt d'encens et une certaine quantité de 
cii-e. 1.3 destinée du Larzac était de subir toujours Tin- 
fluence religieuse au temporel ainsi qu'au spirituel. Après 
la ' suppression des templiers en i3i4 t les cberaliers de 
St. -Jean de Jérusalem leur sueccdèrent k St'.-Eulalie , ii 
I9 Cayalerie, ^ ^^ Convertolrade } ils avaient de plus 
une commandèrie k Sl.«Félix : d'un autre côté , l'évcque 
de Lodèye étak seigneur . Au Caylar el coseigneur des Kyes; 
eofîn de nombreuses abbayes qui entouraient le pays (i), 
nommaieul à toutes les cures , avaient fondé pre«}ue pr- 
tout des prieur et; possédaient degrandes propriétés. 

Il prais^it impassible qv'uue religion nouvelle pût se 
propager dans une contrée senroise au clergé: cependant 
dès 1559, ^yabbe^e de Nonen que abjura sa foi pour con- 
tracter un mariage sacrilège ^ et le calvinisme s'établit , 
sinon sur le Larzac , du moins tout autour et même k 
<^ornu^7 Millau qoi fut un des plus puissans appuis des 
religionnaires , St.-Afrique 4ont le prince de Coudé fut 
obligé de lever le iîège en 1628 , St. -Jean du Bruel , 
St.t^Bome de* Tarn ^ le Pont de Camarer qui avec Miilau 
et St.-Afrique environnaient le Larzac^aii nord et k l'ouest, 
devinrent aittant de places fortes calvinistes. La petite 
ville de Cornus, placée dans une écbancrure du plateau, 
vit preillement , e#i^debors de son enceinte féodale de 
mors 0i de tours , s'élever des bastions et des ra vélins (a)* 

(1) V. l'AfipeDdice. 

(2)fCrey58el était aussi une place calfioUte : mais quoique 
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De pareils préparatifs annonçaient des hostilités. La 
commanderie de St .-Félix tomba au pouvoir des calvinistes en 
i56a ; la cathédrale de Yabies fut brûlée «n i568 , ^ 
ville de Lodève fut prise et saccagée en iS^S 3 unt tombal 
sanglant eut lieu à la Liquisse près de !Nant en i585 ; 
Tabbaye de Nonenque fut brûlée en i5qi. Le règne de 
Heu ri IV mit un terme à ces fureim^ } après lui ^ elles 
recommencèrent. Le duc deRohan prie , ea 1621 , St. -George 
et Lusençon , et en 1626 St. Jean du Bruel qui était retombé 
au pouvoir des catholiques. Je ne sais si cp^fut au seizième 
ou au diï-septième siècle que Coritus se mit en hostilité 
ouverte avec ses voisins , vassatAc de Tévcq!!^ de Lodève 5 
mais il est hors de doute que dans F une dé ces guerres 
si déplorables , ses soldats allèrent attaque^ un soii: ceux ^ 
du Caylar portés à Mo^^tricoux , les i^rprirent et en 
tuèrent .quarante. Les clœhcs du Caylar , en demandant 
aux fidèles , à cinq heures du soir , tous les dimanches 
jusqu^en 1790 , des prières pour ces raji^heur^ses viotlmes 
de nos discordes religieuses, en^ ont perpétué le triste sou- 
' venir» 

Ainsi , toutes les vicissitudes ^ tous les. grands résultats 
que présente l'histoire religieuse de Ja France j 
- La domination des druides favorisée par leur isolement , 

L'adoption de leur .part des divinités romaines et leur 
manière de les adoref , 

l'exercice delà religion nouvelle y fût autorisé, les catholiques , 
après la paix de 1625 , y éf aient les plus nombreux. Le duc de 
Rohan qui , en 1021 , y avait été reçu vdfmtaircnieut , ra^siëgea 
vainement en 1628. Les plans'des fortifications de Millau, St.* 
Afrique , St.-Jean du Bruel , du Pont de Cainarcz et de Cornus 
ont été conservés d^ns la Collection de Fouquet. 
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Le triomplie de la religion cbrëdenne sur le paganisme, 

Les eCorts des Sarrasins poar substituer l'étendard de 
Mahomet à la cfciz de Jésus, 

L'immense pouToir dn clergé fondé snr so vastes possessions , 

La lutte d'ordres religieux, 

Enfin , la guerre que se firent au seizième et au div 
septième siècles le calvinisme et le catholicisme j 

Tout cela se trouve écrit dans le désert du Larzae 

en caractères lisibles encore; et quelques-uns de ces monuinens 

sont d'autant plus curieux que ceux qui sont relatifs à 

fintroduction du polythéisme romain dans la Gaule sont 

4 rares ou ont été négligés. 

^ Je passe aux voies romaines dont on trouve encore des 
traces sur le Larzae. 

Dans la contrée des RuAeni provinciales, colonie latine 
dont Pline fait mention dans le livre 5 de son histoire- 
naturelle , se trouvait auprès de la ville Gauloise de 
'Condaiomagus , citée, dans la TMe de PeuHnger^ le poste 
- diJErnilianum de fondation romaine , auquel Millau doit 
son existence et son nom , et où les Romains bâtirent un 
pont dont on voit encore deux arches (i)« L'un ides premiers 
objets dont le fondateur SjEmilianum et les gouverneurs 
de la Gaule Narbonnaise durent s'occuper fut d'établir des 
communications de ce poste avec Rome et avec Narbonne. 
Du pont dont je viens de parler partait une route appelée 
Romœ via , qui dans les vieux titres porte le nom de 
Costa Romevia , et dans l'idiome vulgaire celui de Costo 

(1) Ou trouve dans le f^ofage pittoresque du Languedoc dé 
m. Nodier et de CUillenx an dewin de ce qui reste aujourd'hui 
de ce pont 9 qal,*dàs le moyen âge portait, l^nom àepont'vieux 
et poHt de César. 



t4 SVa LES lITTfQriTis 

rou/nivo : ciie cotAduit encore de i^illau sur le Larzac oh 
elle prenait ensuite différentes direetionsque^e vais indiquer. 
Jjisqu â TFIospitalet et au-delà , il n'eït^tait yers le $ud 
qa*nne rente : plus loin , elle se divisait. La voie qui 
condîiis^ a Rome passait sur lé domaine appelé le Cun 
et pais à Test du Caylar d'oti elle se dirigeait suf ia 
Jacquerie 5 de là elle allait à Sextantio qui fut depuis 
&dfstantio (au-dessus de Castelnau sur le Lez, à la |[aHclie de 
cette rivière ]• L'existence et la direction de cette voie 
sont prouvées par les restçs qu'on en voit au Cun et qui 
n ont été labotirés que depuis très-peu d'anaées , par 
ceux qui se trouvent encore à Test du village de la Pesade % 
et dans la direction du Caylar à la Yacquerie ; par \^ 
briques d'origine romaine à rebord ou' même revêtues de 
sculptures qui couvrent un champ dans la commune da 
Caylar et qui indiquent que là existait une niansio ou 
on diversorium. 

On sait que Domitins Ahenobarbns , proconsul dans la 
Gaule et qui, avec Fabius Maximus rAllobrogique, vainquit ■' 
le roi d'Auvergne Betult, fit construire une voie militaire 
à laquelle il donna son nom et qui traversait une partie 
de la province romaine. Elle y entrait à Ambrussum ou 
Pons Anibrussi , Pont Ambrois, sur le Yidourle, passait 
à Castries , à Sextaniio , puis à une ville dont on ignore 
le nom près Fabrègues et découverte en 1 750 par ' M. de 
Plantade qui crut y retrouver Fonim Domitii 3 puis au 
vériuble Forum DomitU qui est Montbazin 5 ensuite à 
Cessero^ le S*.-Tiberj d'aujourd'hui où elle traversait 
r Hérault au mojren d'un pont doqt il reste encore plusieurs 
arches ; «t aboutissait à Biterrœ, Beziers (i). Cfette voie se 

(I) y. dans les Mémoires historiques sur Mcnipellier et sur le 
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liait à celles qui conduisaient en Italie. Les RtOhêni pxM'tfi- 
eiaies des enTirons à'^miiianum qoi allaient à Rame 
suiyaient la voie partant du Tarn jusqu'à SexianiiOy d*où 
ils allaient passer le Rhône. 

Ceux qui se rendaient d'>£mi7!iViimiR à Narbonne suivaient 
pareillement le Romœ via jusqu'après THospitalet : là «u 
embranchement se dirigeait sur LutesHi , en passant à seize 
mètres du men-hir dont j'ai parlé plus haut. La Yoie conti- 
nuait ensuite près du tnmulns et aboutissait à Lute\*n : de là 
elle allait au Forum Nerords , dont la pobition est non loin 
de Qermont-de-r Hérault (i) ; puisi Piscennœ, Pezenas ; et 
enfin à Cessera, St.-Tibery , où, comme l'autre embran- 
chement à Sejctantio, elle joignait la voie domitienne. Celle 
que je décris ici est indiquée dans la Table Ae Pentinger comme 
conduisant de Condatomagus à Luteva : il en existe dans la 
terre de CoiAefère un fragment parfaitement conservé ; c'est 
^a partie qui est auprès du men-hir. La chaussée a six mètres 
de largeur j chacun des fossés ou bas-côtés deux ^ de £içon 
que la largeur totale de la voie était de dix mètres. 

Indépendamment de ces voies qui SJEmUianum condui- 
saient I Rome et à Narbonne , une antre , qui s'embranchait 
au Romœ via sur le Larzac aussi , se dirigeait vers un autre 
JEmilianum près de Nimes: c'était une voie militaire comme 
la ,YOÎe domitienne. Elle n'a pas été inconnue à nos historiens. 
J«an du Bouchet, dans sa Féritable Origine de la deuxième 
et troisième lignée de la maison royale de France (Preuves, 
f^ 'X']) dài : au milieu de la montagne du Lar;uc , passe une 

4 

département de VHérault , par Thomas ; in-S*. Montpellier 1817» 
une notice sur la voie Domitienne et Forum Domitii, 
(I) Statistiqae de rUéranît , p. 223. 
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voie militaire qui allaUde Rodez à Nîmes, Les Romains, 
bien que le Larzac fût dépourva d'habitans quand ils y arri- 
vèrent , sillonnèrent donc ce, pays de voies qui le traversaient 
dans tons les sens ^ de manière qu il ne mettait aucun obs- 
tacle à leurs communications 5 et aujourd'btfi encore il con- 
serve presque partout des traces de leur présence. 



APPEm>IGE. 

STABLISSEMENS RELIGIEUX , FONDÉS SUR LE LARZAC ,' 
DKPUI8 L'\AN 804. 

804. Guillaume I , duc de Toulouse et d* Aquitaine , 

fonde Tabbaye de Gelloue* 
806. Il donne à cette abbaye la cella de Crejssel. 
862. Raimond I , comte de Rouergue , fonde Tabbaye 

de Vabres. 
878. Bernard et son épouse Uldagarde , fille du comte 
de Roucrgue , Frédelon , rétablissent le monas- 
tère de Nant. 
^ Vers 1070. Frotard de Cornus donne à Tabbaye de Conques , 

diocèse de Rodez , un fief aux Infruts. 
1077. Jourdain de Creyssel donne à Tabbaye de St.- 
Guillem-du-Désert (Gellooe) les église» de St. - 
Martin de Mauriac et de St.-Sauveur du Larzac. 
I122. L'église de St.-Maitin de Canals est adjugée à 
Tabbaye de Joncels (diocèse de Beziers) danfs 
un plaid tenu près'du Caylar et présidé par 
révêquede Lodève. 
Il 55. Le pape Innocent II élève à la dignité, abbatiale ' 



*-^ . j ^ * . 
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le prieure de Nant auquel il réunit toutes les 
églises Toisines , et ndtamment , en Rouergue , 
celles de Nant , de St.-Sauyettr , des Gungs , de 
Gantobre , de la Liquisse , du Yieau , de Roa* 
biac , d'Algues , de la Couvertoirade , de Luc , 
etc. , etc 

II 56. Poos , seigneur de la Razo , fonde Tabbaye de 
Saiva nos ou Silyanez. 

1 146. Gnirand , abbé de SilTanez , fonde l'abbaye de 
Nonenque. 

ii54> Ermengarde de Creyssel , comtesse de Rodez, 
donne, en partie, Féglise de Creyssel & l'abbaye 
de St.-Guiliem du désert. 

Il 58. Raimond-Bérenger, comte de Barcelonne et prince 
d'Aragon , tuteur de Raimond-Bérenger , vi- 
comte de Millau , donne aux templiers la villa 
de St*.-Euklie et la contrée do Larzac. 

1174* Alphonse II, roi d'Aragon , qui avait alors le 
baut domaine de la vicomte de Millau, donne 
an monastère de Cassan ( diocèse de Beziers ) 
thôfnial de Larzag, c'est4-dire VHospitalet 
qu'on appelait d'abord V hôpital Guibert , du 
nom du vicomte de Millau , son fondateur. 

1 184* Sancbe d'Aragon, vicomte de Millau en comendey 
donne aux templiers le péage de St'.Eulalie et 
du Larzac. 

1249* Les templiers ayant ïaXi fortifier Sf.-Eulalie , 
la Cavalerie et la Couvertoirade , le comte de 
Rouergue et de Toulouse, Raimond VII qui, 
la même ^nnée , mourut à Millau, mande au 
commandeur de Sf.-Eulalie qu'il ait à remettre 

% 
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ces forteresses au bailli de Rooergne , en témoi- 
gnage de la haute seigneurie qui lui appar- 
tenait à lui-même comme comte du pays. 

1189. Il ne s'agissait sans doute que d*nne démonstra- 
tion de soumission, car les templiers conseryèrent 
ces forteresses 5 et Ton Toit par une sentence 
arbitrale rendue entre eux et les consnk de 
Millau en 1289 qn ils prétendaient ayoir la 
possession de tout le Larzac jusqu'au dessus 
de Millau , prétention qui fut restreinte. 

1397. Huguesd*Arpa)on, chevalier, fonde à Millau Tab- 
baye de Notre-Dame d'Arpajon qui ayait de 
grandes possessions sur le Larzac dans les dépen- 
dances de Millau. 

1517. L'abbaye de Vabres est érigée en évêcbé. 

Dans la partie du Larzac qui appartenait au Lan- 
guedoc , des prieurés avaient été fondés au 
Gros , il St.-Micbel , à St. Félix d'Alajou, àSt.- 
Blaurice, aux Rives, de manière que le plateau 
du Larzac était à peu près en entier la propriété 
du clergé séculier ou d'ordres religieux. 






EXCURSION 9I0NIIBIENTALE 

DANS LES PYRÉNÉES, 
Vallées dOssau et de Lavédan ; 

Pab m. J. RENOUVIER, 

Inspecteor dit iaionnaire des monuments historiques , membre 
de la Société archéologique de Montpellier , de la Société de 
rhistoire de France, etc. 

Les Pyrénées sont depuis long-temps parconmes par des 
nataralistes qui n'ont pas laissé inédits la plus humble de 
leurs plantes et le plus frêle de leurs insectes; l'ingénieur a 
mesaré leurs pics , le géologue a décrit leurs soulèvements , 
de nombreux artistes essayent chaque année d'exprimer les 
tableaux variés qu'y présente le paysage. Tous ont trouvé 
que les sciences et Fart acquéraient un charme de plus , étu- 
diés sous cette atmosphère où s'harmonisent dans des jeux in- 
finis les biumes du Nord et les clartés do Midi. L'antiquaire 
seul ne les visite pas (i). 

P. de Marca , rhistorien du Béam et du Bigorre , men- 
tionne à peine dans ces provinces l'origine des plus grandes 
villes et la fondation des églises les plus considérables j il 
est tout' entier occupé des gestes de leurs seigneurs , des 
guerres qui les ont agitées. M, Palassou , auteur d'observa- 
tions intéressantes sur l'histoire naturelle de diverses vallées 
des Pyrénées , a été moins heureux dans les digressions 

(1) Voyez pourtant un mémoire intéressant de M. de Gastel- 
lane , anr l'église de Saint A^entin , vallée de TArboust. Mé' 
moires de la Société archéologique de Toulouse, I. 237. 
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auxqaelles il s'est livré sur kurs antiquités. La longue notice 
qu'il a donnée des camps fortifiés antiques que Ton y trouve 
en grand nombre , ne contient que des descriptions incom- 
plètes et des résultats iocei tains. Enfin quelques-uns des 
nombreux itinéraires de -ce pajs mentionnent la découverte 
de médailles antiques à Oloron , à Castets , k Iseste , etc. ^ 
et des inscriptions d'une authenticité douteuse. L'une d'elles 
indiquerait la fo^idation d'une voie romaine , faite par César , 
de la Gaule eu Espagne , sur la pêne de l'Escot , k l'extré- 
mité de la vallée étÀspe (i). 

Ce n'est point à des recherches de ce genre que j ai voulu 
me livrer ici. Je me contenterai de décrire les restes des mo- 
numents chrétiens et féodaux , et d'indiquer les traces des 
mœurs anciennes que j'ai eu l'occasion d'observer. Au milieu 
de ces grandes manifestations de la nature , l'ouvrage des 
hommes du passé a toujours paru si nouveau et si petit , qu'il 
est resté inaperçu. Il n'y a pas eu, il est vrai, dans ces vallées 
vertes et sur ces cimes neigeuses , des cathédrales somptueuses 
et de ricbes abbayes 5 mais pour Tantiquaire , la plus modeste 
pierre du vieux temps porte son type , et j'ai trouvé un plaisir 
nouveau à étudier des débris de monuments dans les mon- 
tagnes , loin des grandes routes , des populations nombreuses, 
et des manufactures , loin surtout de l'enfant des villes de tous 
les fléaux qui assaillent le passé, le plus impitoyable. Le temps 
a beaucoup détruit dans ces montagnes comme ailleurs , mais 
les ruines y sont moins usées , moins souillées. L'homme y 
poisède un esprit de conservation remarquable. L'enfant lui 

(1) VArchéoio^e pyrénéenne de M. Al. Dumège, secrétaire de 
la société archéologique de Toulouse , depuis si long-temps at- 
tendue,donnera sass doute sur ces antiquités des rense'rgneaierkts 
plus amples et plus certains. 
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même n*y paraît pas destroctear ; )'ai toujours iié frappé de 
la' tenue des jeunes pâtres qui à cinq ou six ans portant lo 
même habit que leurs pères , munis d'un couteau dans sa 
gaine, de la poche au sel , et s'appujant sur un long bâton p 
sont patients , graves , déjà hommes , parce que déjà sans 
doute ils ont eu à lutter contre Tâpreté du sol et du climat , 
contre les nécessités d'une vie dure* 

Olorov , situé au confluent des yalléesd'Âspe et d'Ossan, 
était le chef-lieu de l'un des deux anciens diocèses du Béarn. 
Sa cathédrale , située h Ste.-Harie , bourg qui, séparé d-Olo- 
ron seulement par le Gaye , était la résidence et Tapanage do 
réveqne , est aujourd'hui réduite au rôle modeste d'une cure 
de village. Elle s'ouvre à l'ouest par un porche formé de trois 
grandes arcades ogivales , de colonnes engagées et de chapi« 
taux historiés, indiquant la période de transition du XII". 
au XIIP. siècle. 

Le portail , dans Tintérienr de ce porche , se compose de 
trois arcades oa plein cintre richement historiées. L'arcade 
principale a son tynpn orné d'un relief très-bas représen- 
tant J. G. 'sur la croix entouré d'anges : au pied de la croix 
est le chrisme. Les sculptures de l'archivolte supérieure pré- 
sentent une suite de vingt-quatre rois assis , couronnés et 
■ jouant de divers instrumens ; au milieu d'eux est la figure 
symbolique de l'agneau : c'est la cour céleste. Dans l'archi- 
volte au-dessous , une tête d'animal monstrueux occupe le 
milieu , et des deux côtés sont des personnages grotes- 
ques ou hideux, des serfs qui portent de lourds &rdeaux ou des 
signes du zodiaque , et qui exercent divers métiers : c'est la 
terre , la souffrance , le mal. La porte est divisée par une 
colonne de marbre courte , et un haut soubassement formé 
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de deux figures h visage monstrueux , enchatuées dos à dos. 
Les archivoltes des arcades latérales se composent d^uue 
simple torsade. Au-dessus, du portail on voit encore des 
statues d'hommes d'armes , et des fragmens d*un relief très- 
haut y mais fruste , qui semble avoir représenté la résur- 
rection. Il doit être postérieur aux sculptures du tympan 
et des archivoltes dont le caractère est tout byzantin. Les 
corniches, les impostes et les frises de cette Ëiçade sont en 
damier, en feuilles antiques ou en entrelacs. 

L'intérieur n'est pas ce qu'annoncerait la magnificence 
du portail. Il a pourtant trois nefs h piliers , des voûtes 
et des arcades légèrement ogivées portant la même date 
que le porche^ mais dégradées par des réparation:» considé- 
rables. Le cbœur est du XIV*. siècle , les chapelles an 
nord du XV**. J'ai remarqué^ au-dessus de la porte de la 
sacristie,' un tableau en relief trè&>plat représentant la Vierge 
au croissant entourée d'un nimbe de, petites flammes , exé- 
euté dans le style ordinaire des anciennes peinturas chré- 
tiennes^ et dans la sacristie même, des habits sacerdotaux ■ 
d'une époque reculée; ils sont en velours noir à flammes 
d'or avec un entourage de petits tableaux brodés en couleur^ 
naturelles, représentant diverses scènes de la vie et de la 
passion du Christ, reproduites avec beaucoup d^^apression. 
Les portiques eu ogives qui encadrent les miniatures ne per- . 
mettent pas de douter que ces étoffes précieuses ne remontent 
au XV** siècle. 

L'église de SàirUe- Croix k Oloron m'a paru plus an- 
cienne que cdile de Sainte-Marie. Elle a trois nefs, trois 
apsides , des transepts peu prononcés , un dôme à voussures 
rondes et croisées, des voûtes et des arcades en plein cintre, 
àes colonnes engagées à chapiteau de feuilles galbées. liCS^ 



DAirS LES PYRézfiBS. ^ 

piliers dans lesquels s'engagent les colonnes sont éleyés sur 
un plan formant une croix à plusieurs angles, et posent 
sur une large base ronde ornée de têtes de clous. Ce genre 
d'ornementation se retrouve sur la liase même des colonnes 
et dans quelques-uns de leurs tailloirs. A Texiérieur ce 
monument est défiguré. On y distingue encore de Fédifioe 
primitif -, la façade ouest sans ouverture , une porte au 
nord trè»<]égradte, les apsides ornées de frises k feuille» 
épaisses et k bâtons rompus, enfin quelques fenêtres à colon* 
nettes nmanes très-oraées. 

La TÎUe d'Oloron ruinée par les Normands , dut sa 
restauration à Centulle, vicomte de Béarn, qui, vers 1080, y 
rétablit le siège épiscopai , y eonstruisit une église , des 
murailles et plusieurs tours. P. de Marca attribue à ce 
seigneur l'érection des deux églises d'Oloron, mais il n'a ' 
pas trouvé à appuyer cette opinion sur des titres positifr(i). 
Il y a lieu de «roire , que l'élise de St'-Groix seule fut 
eonstroite auj^l*. siède (a) et servit d'abord de siège à * 
Vévêcbé d'Oloron; celle 'de Si' .-Marie ne dut être érigée 
qu'à la fin du XII*. 

On voit encore dans la partie la plus élevée d'Oloron, 
près de St'-Croix, les restes d'ua cbâteau roman et. d'une 
tour du Xin**.- siècle , ouvrages des vicomtes particuliers 
d'Olorotf , successeurs de Centulle* 

En remontant le gave d'Ossau qui coule ici parallèlement 
à la chaîne , et avant que les cimes ne se soient trop 
rapprochées, on rencontre sur un mamelon an milieu d'un 

(1) P. de Marca. hist. de Béarn 1640. in-fol. 313. 

(2) On connaît plusieurs églises bâties pendant le XI*. siècle, 
qui furent dédiées à la $t*.-Groix: St*-Croix de Bordeaux. St**Groiz 
de Mont-Majour près d'Arles, Sf'-Groix de $t.-L6. ( Manche ) 
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bassin ié château d'ÀRUDi ^ il est démaatelé : on n'y Toit 
plus qu'âne grande salle carrée , quelques appartenances 
obscures et un escalier droit qui conduit 1 une tour percée 
de. fenêtres roBianes. Les portes sent carrées , formées de 
deux pied-droits à imposte ornée de quelques mouloiei et 
d'un énorme linteau taillé seulement à la partie inférieure. 
Les fenêtres qui s'élargissent intérieurement comme des 
meurtrières, sonit divisées par une colonnette k chapiteas 
Historié qm porte deux petits cintres coupés dans la 
pierre unique qui forme le linteau. L'appareil de ce 
château peu uniforme, présente en plusieurs endroits un 
incertum soutenu dans les coins par de gros blocs , ailleurs 
des pierres moyennes assez bien assemblée», quelquefois 
aussi des feailles de fougère. Tout ceb ne m'a pas paru 
antérieur au XII*. siècle. 

Quand on tourne au sud pour entrer dans l'étroite vallée 
d'Oloron qui de là monte aux Eaux-bonnes et aux Eaux- 
chaudes, la tour et le fort de Custeig se présentent dans 
un site pittoresque. Ruiné conune celui d'Arudî, ce château 
paraît avoir été plus considérable, on y voit des traces de 
vastes "souterrains et une enceinte de murailles en partie 
détruite qni présentent sur plusieurs points l'appareil en 
feuilles de fougères. M» Palaasou , qui le nomme Castel- 
Sarrasin , a cru y voir un de ces camps fortifiés attribués 
tour-à-tour aux indigènes, aux Romains, anx Barbares, et 
aux Sarrasins. Je n'y ai vu qu'une construction romane. 
Les fenêtres à petit cintre géminé qui éelairent le château, 
formées de pierres énormes plus grossièrement traitées que 
celles d'Amdi, indiqueraient une époque plus reculée. Mais 
an-dessous et sans qu'on puisse supposer des substructioos , 
il y a des portes ogivales grossières, massives ,. mats bien 
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caractétisées. Il Tant admettre dès-lors que les formes romanes 
les pins âpres se sont maintenues ici jnsqti*à la fin dn 
XII'. siècle, époque probable des portes ogivales. Nous Irou- 
yerons dans ces montagnes de« exemples plus remarquables 
encore de la persistance des formes antiques. 

Casteig, appelé Castcllum ursalicum dans les plus anciens 
titres, et Castel-Geloos en laai, sms Guillaume Raimond, 
memte de Béarn , qui y donnait des joutes et des tournois 
quand il se rendait dans la yallée (i), servit de résidence 
d'abord aux vicomtes particuliers d'Ossau , puis aux vicomtes 
è% Béarn qui, dès le XII*. siècle, avaient réuni le vicomte 
d'Ossau k leur doBiaiiie* Je n'ai pu letrouver auquel de 
ces seigneurs il en fallait rapporter la constructiou. Sa si- 
tuaticm est admirable. Bâti sur un rocher li pic dn côté du 
gave sur lequel il surfdombe à une grande bauleur , et 
accessible facilement du côté du village j il domine toute 
la vallée depuis Arudi et Bissac jusqu'au pic du Ger et i 
la cime bifarquée dn pic du midi. Le seigneur qui le tenait 
y avait Vœil sur fous les villages qui s'étaient assis partout 
où la vallée un peu élargie, une pente moins abrupte , 
un plateau berbeux avaient laissé place à quelques chau- 
mières. 

Le centfe communal de la vallée d'Ossau (de ursi saUu,) 
était À ÎSiBLLB , village voisin de Casteig. Entre les 
coutumes et privilèges du Béarn que la révolution a 
fait disparaître , l'institution antique des assemblées d'Ossau 
s'est maintenue à côté et indépendamment de l'organisation 
municipale actuelle. Dans une petite salle d'une maison 



{i) Histoire de Béarn, 551. 
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de Bielle où se tiennent ces assemblées on voit encore un 
tableau vermoulu portant en lettres de relief: 

FOBCQS DOSSAV ET HBlfC Fm RBCEVE LA VOVTS 
ENIVAADE PER COVSTVME ET MEMORlA PERGVDE. 

« Feux d'Ossau et rang pour recneillirv le vote, juré par 
« contnme immémoriale. » Soit le dénombrement des feux 
des dix-huit village» de la vallée , terminé par la formule : 

M S. BIV HOVS DOV PAX. 

Au milieu delà salle, an coffre antique fermé à trois serruws 
contient les archives de rassemblée et, m'a-t-on dit, des docu- 
meoti fort anciens. Je n'ai pu m'en assurer, parce qu'il faut pomr 
l'ouvrir le concours des trois oommunes les plus importantes 
qui en ont chacune une clé. L'assemblée d'Ossau possède, m'a- 
t-on dit encore des paccages, des créances, des revenus 3 elle a 
uo budget qu'elle administre et qu'elfe maiùrtient contre les en- 
vahissements de l'autorité actuelle , et malgré la désertion de 
plusieurs communes que des intérêts nouveaux et l'habitude 
de nouvelles ooltures ont fait renoncer à cette associafioa 
établie surtout dans l'intérêt des populations de pasteurs. 

Bielle possède une église du XYI". siècle , à trois petites 
nefs chargées d'ornements rustiques, mais assez rapprochés du 
style ordinaire de cette époque. On y remarque quelques- co- 
lonnes en marbre rouge de proportion antique , qui ont été 
prolongées en pierre pour être adaptées à la structure 
encore un peu élancée et ogivale de l'édifice. L'^igîne 
de ces colonnes est inconnue , mais les habitants de 
Bielle racontent avec orgueil qu'Henri IV les ayant de- 
mandées, il lui fut répondu qu elles appartenaient à Dieu, 
et que c'était à Dieu qu'il fallait s'adresser pour fes avoir. 
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A côté de réglise oq aperçoit (pelques ruines de rcpoqne 
romane qui sont les restes d'un monastère de Bénédictins. 

Plus loin dans la yallec , dans le dernier bassin qu'elle . 
présente avant de devenir la gorge étroite et profonde des 
eaui chaudes et de Gabas , Laruws, cbef-lieu de la vallée, 
a aussi une église du XVI*. siècle , avec une porte de 
marbre h, bossages et cartouches qui lui est postérieure. 
On peut * y remarquer un bénitier de marbre blanc 5 dans 
son bassiÂ sont sculptés nne syrène , le sagittaire et les 
poissons ) autour , des entrelacs , et le monogramme J. H. S 
en letties gothiques du XY'. siècle. Mais l'attention de 
l'antiquaire est bien plus vivement attirée k Lamns par 
l'aspect d'une maison d'nn style tel qu'on n'en retrouve 
plus depuis longtemps dans nos plaines. Les portes en 
sont basses , carrées et fonnées de gros blocs taillés seu- 
lement sur leur face extérieure. Les fenêtres divisées pr 
une colonne ont deux cintres d'une petitesse remarquable. 
Les murs sont très-épais et appareillés en feuille» de fou- 
gère. 

Une maison semblable, située dans le même bassin , h 
quelque distance de Laruns , est plus connue , ef toujours 
citée comme la première bâtie dans la vallée d'Ossau par 
les chasseurs , qui les premiers y pénétrèrent. La partie 
supérieure en a été plusieurs f)is renouvelée, deux de 
ses faces ont subi des réparations évidentes , mais son 
aspect n'a rien qui démente la tradition. Je ne saurais 
dire quand cette vallée sauvage et fréquentée des ours 
a reçu ses premiers h^^bitants^ je n'assure pas que cette 
maison soit en efïct la première que les bommes y aient 
construite , mais il ne me répugnerait nullement de la 
faire remonter , ainsi que celle de Laruns , au YIIP. on 
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au IX**. siècle. Le fype des murs et des feaèlres est le même 
que celui que nous avons déjà remarqué à Arudi et à Casteig, 
mais il est exécuté avec un degré de barbarie plus prononcé. 

L'arc au-dessus des colonnes substitué h Fentablement , 
qui fut la première atteinte portée au type de Farcbitecture 
antique et le premier symptôme de tous les développements 
de Farcbitecture chrétienne, se montre ici dans sa plus simple 
manifestation : il s*est inscrit dans Fentablement sans le 
détruire. Ce premier type roman s'est maintenu dans la 
vallée d'Ossau avec peu d'altérations jusqu'au XIH". 
siècle , mais son origine n'en est pas moins ancienne , 
€t les maisons d'Ossau et de Laruns en offrent les premiers 
exemples. Les cintres géminés des plus vieux châteaux de 
Normandie , de ceux de Guillaume-le-Bàtard à Falaise , 
de Guillaume-le-Roux à Gisors , construits au XP.. siècle, 
les arcs de» plus anciens cloîtres que nous connaissons en 
Languedoc et ailleurs ne peuvent donner une idée de ces 
fenêtres. Elles rappellent involontairement les constructions 
de St.-Yital de Ravène , élevées au sixième siècle, de St.- 
Michel de Pavie dues aux Lombards (t) « et plus près de nous 
les petites fenêtres d'une tour de Famphi théâtre de Kismes 
dont la construction est attribuée aux Yisigoths. 

L'antiquaire peut encore trouver intérêt et plaisir a 
parcourir la place principale de Laruns le i5 août , jour 
de Notre*Dame. Les Ossalois venus de toutes les parties de 
la vallée , dans leur costume national , les jeunes filles 
avec leur jupe de drap bleu à longs plis , leur corset de 
soie a broderies d'or et d'argent, et leur capulet , les 
hommes en culotte de velours , bas de laine blancs , veste 
rouge et gilet de flanelle , exécutent au son d'instruments 

(1) Séroux d'Agincourt. Tome IV, pi 23, 24. 
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antiques , la (16 te liasqne et le tambourin k six cordes , 
snr des airs qui n'ont jamais changié , les danses les plos 
monotones. Malgré la coalear éclatante des habits, la tenue 
de ces femmes est d'une aastérité toute chrétienne , leur poi- 

' trine est serrée dans leur corset comme celle des plos vieilles 
statues des portaib de nos églises. Si Ton vent connaître 
la femme des montagnes dans un de ses types les plos 
pars , il £iat voir Tossaloise dans son habit de tons les 
jours , et vftne seulement de son ample jupe et d'une 
chemise nouée snr les épaules, lorsque ses formes souples 
et vigoureuses tremblent sous le faix des foins coupés sur 
les pentes les plus rapides , on des sapins qu'elle a des- 
cendus des plos hautes cimes. Certes la femme est U sou- 
mise au travail le plus dur entre tons ceux qui Taccablent 
sons le ciel , et pourtant ce travail , c^mme eût fait celui 
de nos villes , ne Fa nullement dégradée. 

Au-dessus de Larnns , vis-à-vis des Eaux-bonnes , le 
petit village SJssouste a une église romane , petite nef 
en plein cintre dont l'apside est garnie de corbeaux sculptés 
en têtes plates , et dont la porte au midi contient dans son 
tympan demi*-circnlaire le chrisme et les quatre symboles 
évaogéliques. 
J'aurai fait connaître , je crois , toutes les particularités 

. monumentales de la vallée d'Ossan , quand j'aurai parlé 
du fait curieux qu'elle présente par l'emploi actuel du 
style ogival. A Lamns, à Bielle, et dans tous les villages 
voisins on voit beaucoup de portes modernes en ogive. 
Ce procédé n'y est pas suivi sans doute dans tonte sa 
r^ularité , les maçons de tous les pays l'ont depuis long- 
tems oubliée, mais à Ossan , après avoir exécuté les 
portes ordinairement de marbre , dans la forme accoutumée 
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ea cintre rëgnlier ou surbaissé, Fartiste obéit à FaDcien 
usage en traçant sur les claveaux du milieu , en relief oh 
en creux., l'accolade ogiyique. Souvent aussi ce trait est 
surmonté d'un emblème scalpté, d'un écosson portant un 
chiffre, une syrène, des serpents entrelacés on une ins- 
cription pieose. Nulle part en France on ne pourrait ainsi 
prendre sur le fait l'art ogival , se manifestant sans doute 
dans son expression la plus bumble et la plus dégradée, 
mais vivant encore et perpétué comme un exemple de la téna- 
cité naturelle aux habitants des montagnes. 

Revenu vers la plaine, je pus apercevoir combien l'accrois- 
sement des villes nouvelles a été funeste aux édifices anciens. 
A Pau, je ne trouvai que le château, monument très- dégradé « 
d'un ensemble peu satisfaisant , mais remarquab^le par les 
détails : dans la cour intérieure , on voit des portes « et 
des croisées chargées d'ornements du travail le plus pur et 
le plus élégant , dans ce style appelé ordinairement de la 
renaissance qui n'est que la dernière expression du stjle 
ogival 'y un escalier dont les voûtes sont couvertes de caissons 
et de rosaces où l'on remarque les chiffres souvent répétés 
de Henri et de Marguerite ^ enfin une cheminée ornée de 
médaillons et darabesqnes d'une exécution très-soignée. 
Ce château , dont on fait remonter la construction au X*. 
siècle, qui fut , dit-on, agrandi et réparé par Gaston lY, roi 
de Navarre , vers 1470 , par Marguerite de Valois, sœur 
de François I*^ et par Henri IV , a seulement conservé 
les traces de ces dernières constructions. 

Mais dans la grande vallée formée par la gave de Pau 
qui conduit de Béarn en Bigorre , non loin de l'église 
de Notre-Dame de Bétharram (i) , pèlerinage fort en 

(1) ^âtie en t66l. On sait ce que c'est qu'une église de 1601. 
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ya^ne aujourd'hui dans tonte la vallée de Pan , je pus 
examiner de pins vieilles pierres , restes de Tancienae ab- 
baje de Saint-fé. Sance, prince et duc de toute la Gas- 
cogne, fonda ce monastère dédié k Saint-Pierre yei-s Fan 
io5o sur les limites du Béam et du Bigorre (i). Il reste 
Féglise primitive , avec un portail au midi , dont Farcfai- 
volte en plein cintre est ornée de bâtons rompus , dont 
le tympan porte un bas-relief représentant Dieu le Père, 
et plus bas dans un nimbe porté par des anges J. C. 
entouré des quatre symboles 5 inténeurement trois ne£i fort 
simples , des piliers carrés k impostes nuds , des arcades 
en plein cintre , et trois apsides 5 les voûtes sont en bois et du 
XYP. siècle. Dans une salle h côté de relise qui en aura 
sans doute £iit partie autrefois , on trouve quelques portiques 
dégradés, des colonnes à chapiteau de feuilles galbées, ou 
de palmettes encadrées , soutenant des arcades ornées de 
bâtons rompus. Il n'y a rien dans cet ensemble et ces 
détails qui contrarie la date assignée par la charte de fon- 
dation de Saint-J'é. Les bâtiments du monastère encore 
debout sont tous postérieurs au XV*. siècle. 

En s'enfonçant dans les vallées centrales, on retrouve sur 
les hauteurs les plus marquées, ces tours féodales que nous 
avons vues en Béarn. 

La vallée d'Argelés , gardée à son embouchure par le 
fort de Fidalos; que quelques touristes font remonter aux 
Romains , dont l'histoire de Béarn mentionne la construction 
en II 75, mais qui, tout dégradé qu'il est, m'a paru 
postérieur k celui d^Arudi , est dominée dans toute son 
étendue par le château de Beausens , ancienne résidence 

(1) Hût. de Béarn. 24y. 
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des yicomtes de Lavédan , les pins puissants seigneurs de ces 
vallées après les comtes de Bigorre. Un de ces plus riches 
coteaux éuit occupé par Fabbaye de Saiitt-Saviii , de Tordre 
de Saiat-Benoît } ses moines faisaient remonter leur origiae 
à Cbarlemagne: un monastère de ce nom est en effet 
compris dans le dénombrement des monastères de Giascogne 
arrêté au 83^ode d'Aix-la-Chapelle. Détruit plus tard par 
les Normands, il avait été restauré en 9^5 par un comte 
de Bigorre. 

L'^Hse que j'y ai visitée et qui seule a survécu aux . 
moines de SaintnSavia ne m'a pas paru d'une époque plus 
reculée que le XIP. siècle. C'est une seule nef courte et 
large à transepts très-prononcés et à trois absides éclairées 
chacune par trois grandes fenêtres en plein cintre , celle 
du milieu dans l'apside principale a des colonnes historiées. 
Les piliers ont des impostes nuds ou ornés de damiers j un 
banc de pierre règne autour de la nef. On remarque à 
l'entrée un petit bénitier roman à caryatides d'un travail 
barbare et d'un eexpression naïve, dans le chœur deux grands 
tableaux divisés en compartiments, représentant sur un 
fond <f er diverses scènes de la vie de Sainl-Savin , un des 
premiers solitaires des Pyrénées. A l'extérieur la porte ouest 
a de nombreuses voussures étroites en plein cintre, des colon - 
nettes dont k base e* le^ chapiteau font saillie du oôté 
de l'angle , et qui reposent sur un haut soubassement. 
Ces chapiteaux portent des figures d'homme ou d'animal 
fantastiques; le tympan représente J. C. revêtu d^habits' 
sacerdotaux, entouré des quatre symboles. Les apsides ont 
des fenêtres romanes ornées , les transepts des contrefiurts en 
forme de pilastre portant quelques ornements et des corbeaux 
sculptés. L'a'ppreil de l'édifice est moyen et s'agrandit dans 
le bas. 
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Au centre des Haates-Pyréoées , daas le bassin o& se réà-* 
Dissent les vallées de Gavarnie et de Barbes, Lûz, village 
voisin des bains de Saint-Sanveor possède une ^lise singn* 
lière qai fat, dit-on, bâtie par les templiers. Je n'ai pas 
retrouvé les documents historiques qui le constatent , mais 
dés actes du XII*. siècle mentionnent souvent la oomman- 
derie du temple établie à Bofdères dans la vallée d' Aure ; les 
templiers avaient dans ees vallées de nombreuses possessions : 
leur souvenir s'y retrouve sur plusieurs points , à Gavarnie^ 
sur une montagne vcnsine de Barbes, et aux tours de 
Sainte*Marie , château féodal complètement dorade , ùtai 
près de Luz* Enfin l'aspect de cette église ne correspond 
pas mal à l'idée qu'on peut se former d'un monoment 
élevé par l'ordre religieux qui avait si intimement uni 
la vie claustrale et la vie guerrière. Elle est eeinte de 
murailles élevées , garnies de créneaux et de meurtrières 
dont l'entrée est gardée au nord par une tour carrée et 
crénelée. Dans cette enceinte, l'église primitive, agrandie et 
défigurée sur plusieurs cotés laisse encore voir une façade 
à l'ouest sans ouverture , un chevet demi-circulaire percé 
d'une seule fenêtre en plein cintre , sans ornement , im 
rang de fenêtres en forme de mitre qui , dominant les mu- 
railles extérieures , servaient à leur défense ^ et de nombreux 
corbeaux à sujets très-bizarré^. Ils ne sont pas tous recon- 
naissables, mais quelques-uns pourraient au besoin servir 
à l'appui des accusations portées, au XIV*. siècle, contre 
les templiers , si l'on ne savait combien les sculptnr(6s~^an« 
ges sont communes dans les monuments chrétiens de tontes 
les époques , si l'on n'avait appris depuis à accuser surtout 
de là ruine des .templiers , l'avidité cruelle d'un roi et 
la connivence d'un pape. Le corbeau du milieu présente 
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une main dans rattitnde de la bénédiction ^ nous remarquons 
ce signe, parce qu*il se trouve peint sur la porte et qu'il peut 
servir à une détermination plus précise du monument. 
La porte au nord a ses archivoltes en plein cintre , ses 
frises ornées de bâtons rompus de palmettes ou de feuilles 
très-grossièrement indiquées et quelques cbapiteaux bistori/s 
cTunc exécution tout-à-Iait barbare. L'archivolte supérieure 
porte des compartiments peints , en partie effaces , mais 
dans lesquels on peut distinguer encore des portraits de 
chevaliers Tépée au poing. Le tympan représente J. C. 
entouré des symboles et surmonté du chrisme ; il portait 
aussi une longue inscription dont on ne peut lire aujourd'hui 
que la ligne inférieure. Les lettres en sont capitales quelque- 
fois enclavées et mêlées d'onciales : 

L'intérieur de cette église très-altéré ne présente rien 
de remarquable , les voûtes en sont Incrément ogivées. Sous 
le porche formé par la tour des murailles extérieures , 
dans une arcade ornée d'un entablement et de deux colonnes , 
on remarque le cercueil d'un très-jeune enfant qui porte 
une inscription envieux Béarnais, écrite en lettres capi- 
tales et onciales mêlées , que l'on peut ainsi traduire : 

« Ici git B... fille de N.. de Barèges et de Madame 
Nahera, l'an MCCXXVI, elle mourut dans la dernière semai ne 
d'avril. S. de Sera a fait ce monument, tt 

La barbarie avec laquelle a été exécuté le portail de 
l'église, de Luz semblerait indiquer une époque plus reculée 
même que celle de l'établissement des templiers , mais il 
faut distinguer la grossièreté produite par des artistes mala- 
droits ou arriérés , et il a pu s'en trouver long-temps de 
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tels dans ces vallées reculées , de la barbarie propre à 
tonte une époqne et marquant par son inhabileté même un 
système et un type particuliers. L'élise de Lux n'est pas 
antérieure au XII'. siècle. 

On ne trouve pas dans les vallées de Lavédan et de Barèges 
Tempreinte des mœurs anciennes , aussi marquée que dans 
la vallée d'Ossan. Ouvertes plutôt et plus facilement aui 
communications avec la plaine , présentant à l'agriculture 
et à rindnstrie plus de ressources , elles ont laissé s'effacer 
davantage leurs vieilles coutumes. Il fisrut pour les retrouver, 
s'enfoncer dans leurs gorges , visiter les chapelles de Notre- 
Dame de Poue^ la Hun , de Bédouret , de Héaa et y 
surprendre dans les costumes et les habitudes d'autrefois , 
la foule des pèlerins qui s'y rendent des parties les plus 
reculées des montagnes. 'Mais le moyen âge y a laissé plus 
qu'ailleurs la trace d'une de st» misères les plus affligeantes. 
Dans cette atmosphère en apparence si saine et s! pure 
vivent encore et se perpétuent les oigots. Ces malheureux 
qui étaient autrefois une caste chargée de tontes les maladies 
et de toutes les malédictions du temps , que le peuple ( les 
savants ne sont pas encore parvenus h en savoir davantage ) 
croyait descendus des Goths ou des Sarrasins , sont encore 
distingués de leurs compatriotes , par la misère^ le rachitisme 
et l'idiotisme auxquels ils paraissent voués héréditairement. 
L'amélioration de leur état est pourtant sensible, l'infamie qui 
pesait sur eux est remplacée par la pitié ; leur contact 
n'est plus une souillure , les portes et les bénitiers prticuliers 
qui leur étaient réservés d.ins les églises, n'existent plus. 
Le jour n'est point éloigné sans doute où ils ne seront 
plus distingués de leurs frères , et où une part égale leur 
sera faite dans les misères et les joies de ces vallées. 



DE LA SOCIETE 

FOUR LA COVSERVATIOir DES MOITUMENTS. 



Le coDseil de la société pour la coaseryatioodesmoQQments 
liistoriques s'est réuni à Caen,le i5 avril i856. — Après avoir 
présenté l'analyse de la correspondance, M. de Caauionta fait 
connaître divers résultats attestant l'accroissement de la société 
et retendue de ses relations. 

M. le comte de Béranger )){c> de Contances , et M. Moquin- 
Tandon , professeur d'histoire naturelle à Toulouse , ont été 
proclamés membres de la société. 

M. Verger, de Nantes, a été nommé Inspecteur- Conserva- 
teur des monuments du département de la Loire-Iniérieure. 

M. Auguste Grasse , de La Cbarité-sur-Loire , a été revêtu 
des mêmes fonctions pour le département de la Nièvre. 

Le conseil a pris connaissance d'un n^moire fort important 
de M. J. Renouvier , de Montpellier , sur des monuments du 
midi de Ja France ^ 

2^. D'une notice de M. Grille de Beuzelin , sur les monu- 
ments du département de la Meurthe ; 

5^. D'une notice de M. Du Cballais , de Beaugency , sur 
réglise de Saint-Mesmin ( Loiret ) , dans laquelle on remarque 
des chaînes de briques. 

— M. Dan de la Vaulerie et M. le vicomte de Banville * , 
de Caen , ont été proclamés membres du conseil général admi- 
nistratil. 

Il a étjé décidé que la compagnie tiendra une séance, à Vire , 
IcaSmai. 
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Que deux autres séances auront lieu à Aleuçon et au Mans , 
du 1*'. an 10 septembre i856. 

— Le conseil a tenu une séance, le 1 1 mai i836, à laquelle 
assistaient M. Cauvia , conservateur des monuments de la 
Sarthe , M. Fabbé Tonrnesac , membre de la société au Mans 
et plusieurs membres de la société des Antiquaires de Norman- 
die. Après la lecture du procès-berbal , de la séance précé- 
dente y qui a été £ùte par M. le secréuire général , M. de 
Canmont a rendu oompte de la correspondance, et mis sous les 
yeux de la compagnie diverses notices adressées par MM. 
de la Grange , de Ch^ndey ) de Crazannes , de Montauban 3 
Pélet , de Nismes ) Schweigbauser , de Strasbourg 5 Brécy , 
d'Agen j Laguse-Fossat , de Moissac , etc. 

M. de Caumont a lu ensuite une lettre par laquelle M. Ga- 
leron informait le conseil qu il se trouvait dans rimpossibiiiié de 
remplir avec le zèle qu'il désirerait y apporter , les fonctions 
d'Inspecteur divisionnaire qui lui ont été dévolues en i854* 

Lecture est faite d'une autre lettre par laquelle M. de Cu- 
)aU , d'Agen , demande à résigner les fonctions d'inspecteur- 
Gonservateur des monuments de Lot-et-Garonne. 

Le conseil a ordonné le dépôt de ces deux lettres aux 
archives et a proclamé M. Cauvin inspecteur-divisionnaire 
pour les départements de la Sarûie, de Maine-et-Loire et de la 
Mayenne , en remplacement de M. Galeron. M. Fabbc Tonr- 
nesac a été proclamé conservateur des monuments de la 
Sartbe en remplacement de M. Cauvin. M. Brécy a été nom- 
mé conservateur des monuments de Lot-et-Garonne , en rem- 
placement de M. de Cujala , sur la présentation de M. de 
Crazannes , inspecteur-divisionnaire. 

Le conseil, après avoir délibéré, a procédé ensuite i plu&ieurs 
autres nominations. 

M. J. Renouvier , de Montpellier , a été proclame ins- 
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pectear-divisionnaire pour le? départements de YHérault , 
du Gard , de VAveyron et de la Lozère. 
, M. Lagose-Fossat , de Moissac , a été nommé conservateur 
des monuments de Tam-et- Garonne. 

M. Charles Joubert a été revêtu des mêmes fonctions poar 
le département de Maine-et-Loire, 

Ont été proclamés membres de la société MM. 
De Saint'Aignan , préfet de la Sarthe. 
Le Bailly , chanoine honoraire de la cathédrale du Mans. 
/^rt/^6aM/?,con8ervateurde la biblothèque publique du Mans. 
De Langle , propriétaire à Vitré. 
De Trois Marquez , conseiller à la cour royale de Douai. 
Taffin ,membre du conseil municipal de Douai. 
Ludolphede Montpincon, propriétaire à CheVilly ( Loiret). 
Le ch'. De 7\>ttcto, propriétaire à Caen. 
M. Cauvin a fait le rapport suivant sur le» travaux \ exécu- 
ter à réglise de Neuvi pour lesquels la société avait alloué une 
somme de i5o fr. 

Messieurs , en faisant part de la délibération de la société 
à M. révêque et à M. le préfet de la Sarthe, je les ai prévenus 
que vous exigiez que les travaux répondissent au style pri- 
mitif de rédifice et les ai priés de seconder vos eflbrls. 
M. FAbbé Tournesac , M. Riche]iet et moi nous avons visité 
celte église, afin de voir ce qu'il convenait d'entreprendre. 
Ce monument du XIIP. siècle , privé de latéraux ; a 
la forme d'une croix latine, avec une voûte en berceau 5 
sa partie supérieure est terminée par trois apsides : celle du 
chœur , et deux petites appuyées sur les bras dé la croix. 
Les fenêtres sont petites et à plein cintre , quatre piliers 
du genre roman portent un clocher peu élevé , couvert en 
ardoise et posé sur le milieu du transept. 

Les parties les plus intéressantes sont 1^ trois apsides. 
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Celle du milieu offre , dans sa partie inférieure , une 
suite non interrompue de dusses arcades étroites , à plein 
cintre , soutenues par des colonnes appliquées et dont la 
construction est en pierre de taille d'échantillon moyen. 

Trois lézardes, causées par la poussée des yoûtes, sillonnent 
cette apside. Lorsque la première se forma, il y a environ 
trente ans , on construisit un énorme contrefort qui en- 
lève à l'édifice une partie de sa beauté, sans atteindre 
le but que s'éfait proposé Tarcbitecte. 

âpres un examen attentif, nous ayons pensé que le moyen le 
plus simple et le plus avantageux pour arrêter les progrès 
du mal , consistait à placer , vers la naissance de la voûte , 
un tirant en fer , d'envelopper l'apside d'un dcmi-cerclc 
également en fer , fixé aux extrémités du tirant et composé 
de plusieurs pièces jointes pir des boulons retenus à l'in- 
térieur au moyen de forts écrous. 

Mais ces travaux doivent être exécutés avec prudence , 
sous l'inspection d'une personne capable de les diriger. 

Ce mode de réparation permettrait peut-être de supprimer la 
masse informe qui déshonore le monument. Elever de nou- 
veaux contreforts , ce serait achever de perdre rédificc. 
D'ailleurs , la dépense deviendrait si considérable que Fap- 
side périrait avant qu'on eut pensé k la réparer. 

Le commissaire-voyer de l'arrondissement partage l'opinion 
que i'ai l'honneur de vous soumettre. 

M. l'abbc Tournesac qui s'était chargé d'examiner con- 
jointement avec M. de Canmont Téglise d'Authie ( Calvados ), 
a lu sur cet édifice un rapport dont voici l'extrait : 

Messieuus, sur l'invitation de M. l'abbé Paysant, secrétaire 
de la société, nous avons visité h ierl'ég lise d' A ulhie.M. dcCau- 
montct moi : nous avons reconnu que ce petit édifice appartient 
au roman de la seconde époque. Il est isole au milieu du 
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cimetière et offre une nef séparée du chœur par une tour 
couronnée en batière. 

M. de Gaumont a découvert une inreription du XIP. 
siècle ou du XI" , à l'intérieur , sur le linteau de la porte 
occidentale, qui nous apprend que ce temple fut dédié à 
S*.-Vigord , le dixième jour d'avril , voici cette inscription: 

•f QVARTO ; IDVS APRl "f 
LIS DEDXCATA • FVIT : EC 
CLESIA ISTA IN HONOBE : SANCTI VIGORIS. 

La nef sans bas côtés présente au-debors une porte 
méridionale , aujourd'hui murée , dont le timpan est orné 
de deux animaux affrontés. L'appareil dans cette partie 
<ie la muraille et aussi du côté du nord est Yopus spica* 
iwn des XI*. et XII®. siècles. 

La tour en bon ^tat paraît appartenir à la fin du XIP* 
siècle. Le chœur est un peu plus récent et sans intérêt. - 

On reconnaît que cette église est trop petite pour la popu« 
]ation,et deux projets sont présentés pour son agrandissementiL. 

Le premier consiste à détruire la tour pour en ériger une 
nouvelle au bas delà nef. D'après le second projet on ne ferait 
que prolonger la nef en laissant subsister la tour actuelle. Ce 
dernier parti nous semble préférable , puisqu'il évite les frais 
de démolition et de construction d*une tour. 

J'ai l'honneur de vous faire observer, Mesaieurs,qu'il serait 
nécessaire d'établir au bas de la nef ainsi prolongée , la porte 
acinelle et pour cela de numéroter les claveaux et de les placer 
dans le même ordre que celui oii ils se trouvent j secondement de 
veiller à la conservation de l'inscription et du linteau sur 
lequel elle est gravée. 

Le conseil adopte les conclusions du rapport et charge M. 
le secrétaire général et M. le directeur de faire les démarches 
nécessaires pour faire adopter par l'administration, le plan 
qui paraît le plus avantageux. 
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NOTICE 

Sur t établissement de bains gallo-romains (TAr- 
chingeaYf près St. Jean dAngély. 

Par m. MASSIOU , 
Membre de plu sieurs Sociétés savantes. 



De tous les établissements gallo-romains qui ont dispara 
de l'antique Santonie , le plus intéressant peut-être et as- 
surément le plus oublié de nos jours est celui qui existait 
aux sources ierrugineuses d'Archingeay ^ sur la riyegaiicbe 
de la Boutonne , aujourd^bui dans le canton de Saint- Vivien, 
arrondissement de St.-Jeau d'Angély. Outre les bains de 
propreté , qui formaient une partie essentielle et indis» 
pensable de leur existence , les Romains connaissaient en* 
core la vertu hygiénique et curative des eaux thermales 
et minérales, et partout où ib en découvraient^ ils se 
hâtaient de les utiliser. 

La source ferrugineuse d'Archingeay , si complètement 
inconnue , même dans le pays , bien que le côtean qui la 
recèle ne soit qu à/ quatre lieues de Saintes et à trois de 
St.-Jeau d'Angély, ne pouvait échapper au peuple qui 
divinisa l'art de guérir. Aussi , pour en rendre Tusage 
Ciciie et plus efficace , les conquérants s'empressèrent- 
ils de recueillir ses eaux salutaires dans un réservoir 
dont l'existence nous est révélée par quelques restes de cons- 
tructions. 

Entre le bourg d'Archingeay et l'ancien château de la 

5 
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YsMée , TOUS reacootrez au pied d'une colUae , une foo- 
taine de forme quadrangulaire , ayant huit pieds de lon« 
gueur sur cinq de largeur et autant de profondeur, dont 
le bassin est pavé et revêtu intérieurement en pierre de 
tai'Ue. Du fond de ce réservoir, jaillit en bouillonnant, 
par deux petites sources de sept à huit lignés de diamètre , 
une eau ferrugineuse très-limpide. 

On trouve dans le voisinage des fragments de briques 
romaines en grande quantité. On déterra, il y a plusieurs 
années , des conduitsen terre cuite vernissée qui, partant de la 
iontaine , se prolongeaient sous terre dans la dii?eotion du 
château de la vallée, et des espèces de rigoles en pierre 
qui se dirigeaient dans le nord-ouest , à une distance 
de deux œnts pas , jusqu à un monastère dont ou aperçoit 
encore quelques restes entre le château de la vaUéc et 
Téglise d'Archingeay. £n examinant attentivement ces 
ruines , qui occupent en longueur soixante-dix pieds de 
terrain , «n reconnaît encore une partie du cloître et 
le plan d'une é^ise avec deux ailes ou nefs latérales 
sans transepts , terminée , au levant , par un hémycicle 
ou apside semi-circulaire , à la manière des premières 
basiliques chrétiennes. 

Dans la partie du cloître qui regarde le nord-ouest , on 
trouve un réservoir pavé en briques liées avec du ciment 
et en pierres plates ayant vingt-deux pouces en carré, et 
dans la partie qui fait lace au sud est , on suit jusqu'à 
une certaine distance , un canal revêtu d'une épaisse couche 
de ciment. 

Tout porte à croire qu'il y avait dans ce monastère i^n 
dépôt d'eaux minérales dont la possession appartenait 
peut-être evolusivement aux religieux , à cLarrge de les dis- 
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tribucr auK perscanes iaGrmeS; mcjenaant certaioe re- 
devance (i). On sait que les prenûers moines faisaient 
la médecine et que ce furent eux qui sauvèrent du nau- 
frage de la civilisation le peu de connaissances humaines 
qui survécurent ei| Occident , à la chute de l'empire ro- 
main. 

Ces constructions , dans lesquelles la brique se trouve 
fréquemment mêlée avec du moëlloni de petit appareil , 
semblent appartenir aux temps qui suivirent immédiatement 
l'introduction du christianisme dans les Gaules. Mais des 
signes plus certains ont révélé Torigine romaine de ces ruines. 
Vers la fin du siècle dernier , on trouva sous une des dalles 
du bassin de la fontaine , deux médailles en bronze , l'une 
de Constantin , Tautre de Licinius. 

Vers le même temps , en creusant près de l'église d'Âr- 
cLiiigeay ,. on exhuma un sarcophage en pierre, pareil â 
ceux qu'on voit en si grand nombre à Ci veaux en Po^too, 
près de l'ancienne abbaje de la Tenaille eu Saintooge et 
ailleurs, monuments funèbres qui ont tant exercé la sa- 
gaci^ des érudits , mais dont la plupart s'accordent h 
faire remonter Torigine aux premiers siècles de l'église (a). 

(1) Il y avait aussi une source d'eaux minérales dans le jardin 
de l'ancienne abbaje de St«.-Marie de Siblanceaux» fondét en 

1136, par Guillaume IX, duc d'Aquitaine, près du canal de 
' la Sendre. Notatu dignum videtur , disent les auteurs de la 
Gallia cimstiana , tome 2, p. 1131, in horto fontem aquœ mi- 
neralis scatu^rire. 

(2) Voyez le père fif*rnard Kunth , jésuite irlandais , Recherches 
sur la manière d'inhnmer des anciens , à roccasion des tombeanx 
de Cl?eaux, in 12. Poitiers 1738, page 112 et suiv.-- Siauve , 
Méoi. sur les fouilles enlrepri&es à Toccasion des tombeaux de 
Citeaux. Poitiers 1804.— M. de Gauroon:, Cours d'antiq. monum. 
2«. partie p. 279 et suiv. 
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Jji couvercle du sarcophage d'Archingeay était scellé avec 
du ciment. On y trouva , parmi quelques débris d'osse- 
ments humaini» que le contact de Fair fît tomber en pous- 
sière , plusieurs ornements de femme , savoir : deux boucles 
d'oreilles en or, de forme circulaire, ayant dix-sept lignes 
de diamètre, avec leurs pendants travailles en filigrane , 
une bague en or avec son chaton , aussi taillé en filigrane 5 
un anneau nuptial en cuivre doré , portant un monogramme 
dont la décomposition donne les lettres F. o. N. T. E. j 
deux plaques en or paraissant avoir appartenu à des bra- 
celets , el dans lesquelles étaient enchâssées cinq perles de 
grenat , taillées en losanges 5 une petite boule en cristal , 
enfin quelques paillettes en or semées parmi lés ossements 
en poudre. Le travail de ces divers bijoux paraissait ap- 
partenir au IV'. siècle. 

Il est présumable que ce sarcophage , sur le couvercle 
duquel était gravée une croix latine , renfermait les restes 
d'une dame chrétienne qui , étant venue prendre les eaux 
d'Archingeay , avait succombé dans ce lieu , à la maladie 
dont elle était atteinte et y avait été inhumée avec ses vête- 
ments et ses bijoux , selon l'usage pratiqué dans les pre- 
miers âges du christianisme (i). Le monogramme de l'an- 
neau nuptial forme les deux premières syllabes du mot 
FO^NTEIUS , qui était vraissemblablemeut le nom du maxi 
de la défunte. 

L'antiquaire Bourignon , qui rapporte cette découverte, 
pense que les restes mortels renfermés dans le sarcophnge 
d'Archingeaj , pouvaient bien cire ceux d'Attusia Lucana , 

(1) Condiras inter ossa et cineres inveniri gemmas ex auro 
et argento, TelataBnulos et armillas, etc. (Suarez. antiq^ gadit. 
lib. it. Cap. 5). 
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femme d^Erminiscius Regulus , et sœur de Sabina, femme 
il Ausone , laquelle était morte eo Saintonge , sous Yalen* 
liiiicn ou sous Gràtien , vers la fin du IV*". siècle. Il 
puise cette hypothèse dans un texte d* Ausone qu il altère 
ca le citant (i) , et dans lequel le poète Bordelais , s'a* 
dressant à sa helle-sœur , lui dit : « Je t'ai peu connue, 
ô Attusia , et nullement ton mari : mais tu étais sœur 
de ma Sabina , et Regulus était mon allié. Bien qu'inhu- 
més l'un et l'autre loin de moi dans la terre de Sain- 
tonge . je n'ai ps moins rendu à yos mânes des honneurs 
funèbres. » 

Quoi qu'il en soit de cette conjecture , d'autant plus ha- 
sardée que le mari d' Attusia Lucana ne se nommait pas 
Fonteius , ces restes de constructions byzantines , cette grande 
quantité de briques romaines , ces médailles du bas em* 
pire , ce sarcophage orné d'une croix latine , ces bijoux 
de femme dont le travail accuse la dégénérescence de l'art 
romain , tout semble démontfer qu'un établissement de bains 
existait au:c sources minérales d'Aichingeay dans les premiers 
siècles du christianisme : établissement dont la direction 
riait confiée aux religieux d*un monastère voisin et qui 
était fréquenté par des personnes de haute condition. 

(1) Qtiamvis santonica ^rocaX in tellure jaceres ^ 
PerveDÎt ad nianes cxcqoialis honos. 
Voici le texte d*Au.«oiie : 

Noiitia exilisnobis , Atiusia , tecum , 

Cumqae tup plané conjuge nulla fuit : ' 
Ycrùm tu no'stra soror et germana Sabine , 

Adfinisquoque tu, Régule, nomen habes. 
Qaauivis sautonicà procui in teUure jacenies , 
Perfenit ad manus excquialis hooos. 

(Parental, xxi). 



PROCÈS-VERBAUX 

Des séances générales tenues par la société fran- 
çaise pour la conservation des monuments 
historiques f dans les villes deYiKR^ de Caeit , 
J'Alençosi et du Majns. 



Séance tenue à Fire, le mercredi ib mai 1856^ 

La séance est ouverte à 2 heures dans la grande salle 
de rhôtel de ville sous la présidence de M. de Caumont y 
directeur. 

M. Cauvin , du Man« , inspecteur divisionnaire 3 

M. Galeron , de Falaise , inspecteur de département j 

MM- de Magneville et Lair ^ de Gaen , membres du 
conseil administratif; 

M. à'Isigny, conservateur des monuments de l'arron- 
dissement de Vire; 

Et M. Séguin , de Vire , auteur de Thisloire des Bocains; 

Sont appelés h prendre place au bureau. 

M. Galeron remplit les fonctions de secrétaire général. 

Plus de laè personnes notables de Yire et de Tarron- 
dissement occupent des sièges disposés en face du bureau j 
on remarque dans cette assemblée les principaux membres 
du clergé de Vire et plusieurs dames. 

M. de Caumont, après avoir exposé en peu de mots 
le but que se propose la société y fait connaître Tétat de 
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la correspondance , depuis la dernière Yninion du coiisieil. 

M. de le B"". Gaojal adresse hd ttëmoiFe mr k$ antiquités 
(ht Lanac, 

L'académie de Douai feit part da projet qu* elle a* oMiçn 
M former une ccmimissioa dans son sein pour la eonset*- 
seryation des monuments du département du nord ; la société 
charge M. de Caumont de féliciter cette académie. 

M. de Tournai fib , de Narbonne , annonce que le musée 
de cette ville a pris beaucoup d'eitensioa depuis quelque temps. 

M. le comte de la Fruglaye transmet des détail sur les 
monuments de la Bretagne. 

H. cPIsigny a la parole ; il annonce qu^iV va esquisser 
la statistique monumentale de rarrondissement de Tire, et 
donne les renseignements qui suivent : 

EnE CEITK^E. La pierre couplée de la forêt de St.-Sever 
est signalée par qilelques antiquaires comme an monument 
druidique. Quelques souvenirs s'j rattachent. 

Sur le mont Savarin , une espèce de dolmen , qni a 
servi d'éfable aui moutous , est menacé d'écroulement ] il 
doit apppeler Fattcntion du propriétaire , M. Castel , qui 
prend intérêt aox sciences historiques. 

A Tallevende , on a trouvé des hachettes en pierre , de 
trois pouces de longueur. 

Au Plessis-Grimouh ,' il en a été trouvé une en silex. 

Passant aux monuments religieux , M« d'Isigny cite les 
églises dn Pksais , de Sr«-Marie , de Beaumesnil , de Yire et 
de St.-Sever. 

La première est romane , assez bien conservée. 

La seconde a seulement un clocher roman , k 8 laces ) 
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cliaque ffice offre une fenêtre. Celte tour oiFre des assises de 
pierres en arête. Elle est en assez bon .état. 

L*église de Beaumesnil , construite eu granit , présente le 
caractère de la transition du roman à Togive. On trouve 
partout le mélange de$ deux architectures. L'édifice malheu- 
reusement a été badigeonné. 

A Vire , la nef de l'église est ogiyale de la i'*. époque. 
La chapelle St.-Micliel est ogivale de la 2*.époque.^La cha- 
pelle Sf.-Anne, de la 5*. époque — Le nord du chœur est 
de la dernière époque de Fogive. Ainsi le monument ofirc 
tous les caractères du style gothique, depuis son origine 
jusqu'à la renaissance. 

L'église de St.-Sever est du XIV* siècle , sans mélange. 
Le vaisseau est très-beau. 

Ces monuments sont à peu près les seuls remai^quables 
. qu'offre l'arrondissement , il y a deux causes de cette ra- 
reté. — La pierre de taille ne se trouve point dans le 
pays , et le bois et la roche dont on fait usage , ne con- 
yieonent pas aux constructions monumentales 5 le bois , parce 
qu'il n'est pas d'une très-grande durée ,* la roche, parc^ qu'elle 
ne se prête point au travail de la sculpture. 

M. d'Isigny signale ensuite quelques châteaux du moyen 
âge: 

Celui du Plessis-Grimoult était entre l'église et la bruyère. 
On en voit encore la motte. — A l'en tour sont de larges fossés. 
De vieux murs et une porte à cintre rond sont restés debout , 
mais menacent ruine. 

Une autre enceinte que l'on croit romaine , existe sur la 
bruyère du Plessis (i). 

(I) Voir le plan de cette enceinte pi. xxx du cours d^antiquités 
de M. de Caumpnt. 
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M. de Caumont prenant la parole recommande de veiller avec 
le plus grand soin à la conservation dos débris des châteaux du 
moyen âge et des enceintes romaines. Si Ton venait à 
défricher la brojère du Plessis , ou à la partager , il 
faudrait , ajoute-t-il, faire en sorte que les fossés du camp 
qui en occupe le sommet, fussent conservés comme clô- 
tures. L'enceinte qui occupe la hauteur de Roucamps , ^ 
à une demi-lieue de celle du Plessis , a été conservée de cette 
manière par le propriétaire, M. de Vawcassel, qui, en mettant 
le terrain en valeur , a eu le bon esprit de planter le 
vallum du camp , et de l'utiliser pour la clôture de son 
champ. M. d'Isigny s'engage â agir dans le sens qui vient 
d'être indiqué , si la bruyère du Plessis vient à être par- 
tagée ou mise en valeur. 

Passant an château de Tracy , M. d'Isigny en présente 
trois dessins pris en 1776. Ce château a disparu en 1801. 
Son origine remontait à un des héros de la conquête. 
Ou remarquait surtout une tour isolée et de grands fosses 
remplis d'eau. Un membre , M. Mury , ajoute qu'il de- 
vait y avoir trois tours à ce château , qui , du reste , 
avait été deux fois reconstruit depuis son origine ', il re- 
posait sur une argile foulée. M. de Polinière l'avait décrit 
dans une notice qui a été perdue. 

Le château de Vaudry, selon M. d'Isigny , était re- 
marquable par sa forme angulaire. On j voyait un sou- 
terrain dit la Cave-aii-diaùle. Les habitants du voisi- 
nage croyaient que des trésors y étaient enfouis, et pour 
les trouver , ils ont bouleversé les ruines : il reste encore 
quelques pans de murs debout , mais le reste est par 
terre. 

Le château de Vire est connu , il reste un des a ngles 
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du donjon debout (i), mais menaçant de s'écrouler. L'ad- 
ministration nrtfâicipale y fit quelques utiles réparaùons de 
soutien en 1824- he baut pourra tomber. La partie in- 
férieure sera toujours conservée pour rappeler les grands 
souvenirs qui s'y rattachent. M. d'Isigny rappelle que le 
château de Vire fit partie de la rançon dn roi Jean ; il 
dit que fhjgnesclin dormit sous son abri la veille d'un grand 
combat (11) j il rappelle qu'il fut détruit sons Louis XIII 
k cette époque où il pouvait être encore utile. Il en existe 
un plan ou tableau , datant de i555. M. Maurice , an- 
cien greffier du tribunal civil, en a fait une copie. U 
était alors font entrer. Un autre plan des raines a été 
levé en 1795. 

M. d'Isigny donne ensuite quelques détails sur le château 
de Condé^sur-Noireau. •— II n'en reste qu'une tour de 20 
pieds d'élératiaa. L'administration municipale a voulu 
la détruire , mais on l'aî revendiquée comme propriété 
privée. 

M. l'abbé Selles , professeur de rhétorique an collège de 
Vire , ajoute quelques mots sur le château de Condé , qu'il 
a visité récemment, et dont les raines lui semblent mériter 
d'être conservées (5). 

(1) On peni voir cette belle ruine dan» le court â*antiqii{téa 
de M. d« CanmoDt» tome 5 , planche LXX. 

(2) Ceci est une erreur. Ce fut lé château de Tiré, dans le Maine» 
qui reçut Duguesclin , la ▼eille du combat. 

- Note du secrétaire. 

(3) A son retour de Tire, M. Galeron a visité ce qui reste de- 
bout du château de Condé, il n'a remarqué qu'on pan de 
l'ancien donjon, haut de 20 pieds , dominant encore le 
bourg. Les ouvertures sont rondes, à bourrelets et de la fin 
du 3L1*. siècle probablement. La maçonnerie est extrêmement 
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M. d'Isignj complète sa description des niODntneuls de 
rarrondisscment d^ Vire en parlant de decix bas-reliefs qui 
existent dans les communes deSt.-Jean-le-Blanc et de Pierres. 

Le bas- relief de St.-Jean-le-Blanc représente plusieurs 
scènes de la passion et de la vie des deux St.-Jean , pa- 
trons de la paroisse. On y voit le dîner d'Hérodias j un 
des plate placés sur la table du roi , a la forme d'ua 
cbarriot. M. d'Isigny croit ce monument de Fépoque de 
Cbarles YII , il en offre un dessin. Abandonne aujour- 
d'hui au-dehors de Téglise , il est en danger de périr. 
Il faudrait un peu d'argent pour sa conservation , mais 
les habitants de St.-Jean ne feront pas ces frais. 

Sur celle observation , M. de Gaumont propose ballotter 
sur la caisse de la société , 5o /r. pour la restaura- 
tion dit bas-relief. La proposition est adoptée. M, dlsi- 
gny est chargé défaire replacer le bas-relief dans l église, 
au Heu le plus convenable. 

Le bas-relief de la commune de Pierres est dans l'église. 
On T voit St.-Pierre , patron du lieu , présentant h dame 
de Presle au Père éternel. Là repose cette dame de Piesle , 
dont la mort eut lieu en i45o. M. d'Isigny lit l'inscrip- 
tion qui mérite être conservée. 

M. D'Isigny reçoit les remeraments de la société pour 
son importante communication. 

Plusieurs personnes donnent quelques détails sur les an- 
tiquités de Vire et des environs. 

M. Castel montre les bacbettes en pierre , de trois pouces 
de long , dont il a été déjà parlé : elles sont bien con- 
solide. Le propriétaire a promis de coBserrer ce curieux débris ; 
il y tient y dit-il, parce qu'il le préserve desTents du nord. 

Note du secrétaire. 
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serv(?es. M. Caslel fait voir une incd^ilic d'or ^ de Julien, 
trouvée près de là. 

Sur la face on lit : D, N. JuL Nepos, P, P. Aug> 

Au revers : F'ictoria auggg, — Conob, 

Une victoire allée tient une croix. 

M. Câstel rappelle les médailles romaines trouvées au 
Plessis-Giimoult , il y a 5 ans environ. La plupart étaient 
de (liillien et des tyrans. 

Il a vu un Néron , M. B.. trouvé à la Graverie. 

M. Mury fait voir un Vexilbim brisé et plusieurs frag' 
mcnls antiques découverts à Compagnoles : ils ont été décrits 
et dessinés dans le neuvième volume de la société des 
antiquaires de Normandie. 

M. Mury a aussi remarqué des tombeaux en pierre cal- 
caire sur plusieurs points j ils contenaient des ossements 
et quelques-uns du charbon. 

M. Marchand signale des tombeaux du même genre , 
trouvés à Pontécoulant. 

Un membre fait observer que M. Marchand a fait des re- 
cherches sur toutes le$ communes de l'arrondissement de Vire. 
La société invite M. Marchand à compléter et à publier ces 
notes. M. Marchand promet de déférer à cette invitation. 

M. Cauvin annonce qu'il a visité avec M. de Caumont la 
pierre d'Iallan au Mesuil-Ozouf, qui avait été signalée comme 
un monument celtique , mais qu'il n'a pu lui reconnaître ce 
caractère. 

M. de Caumont engage les membres qui ont recueilli des 
fragments d'antiquités dans l'arrondissement de Vire à les 
offrir à la ville pour qu'ib forment le noyau d'un musée. On 
fait observer qu'il n'y a ni meubles ni armoires à la mairie 
pour les recevoir. M. de Caumont s'empresse alors de propo- 
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ser au bureau de voter une allocation pour cet objet et an- 
nonce que la société pour la conservation des monuments a 
déjà provoqué de cette manière dans pbisiatrs villes la 
création de musées qui promettent de devenir très-inté" 
ressants. Le bureau allait voter une somme de loo fr. pour 
rétablissement de montres ou d'armoires dans la bibliothèque 
publique, lorsque M. Huet, adjoint de Vire, présent à la séance, 
s'est levé et a pris rengagemcDt formel défaire disposer 
près de la bibliothèque un local où ton pourra disposer 
non seulement les antiquités , mais encore les productions 
naturelles de r arrondissement» La société a pris acte de 
cette promesse et remercié M. Huet de Fintérêt qu'il veut 
bien prendre à cet utile établissement. 

On lève la séance et l'on se rend cbez M. Dupont Cotelle 
qui possède une collection curieuse d'objets antiques , rares 
ou singuliers. 

L'inspecteur de département , remplissant les 
Jonctions de Secrétaire, 

Ffito. GALERON. 



Séance tenue à Caen , le 7 juillet i836. 

Le conseil de la société a tenu une séance générale le 7 
juillet a l'occasion de la séance publique de la société des 
antiquaires de Normandie qui avait attiré dans la ville de 
Caen plusieurs étrangers de distinction. L'extrait suivant 
donne le résumé des travaux de cette réunion. 
M. de Caumont , directeur , ouvre la séance* 
MM. Auguste Le Prtvost, de Bcrnay , inspecteur-divi- 
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sionoaire; }/L.Pauy, préfet de VEare, directeur deia société 
des antiquaires de Normandie j E. GcùUard, sccrétair« 
.de r académie de Bouen j sont invités à siéger an bureau. ^ 
M. Tabbé Paysant, secrétaire général , donne lecture du 
procès-yerbal de la séance précédente qui est adopté. 

. M. de Cauraont, après ayoir remercié M.Passy des services 
.qu'il n a cessé de rendre depuis plusieurs années dans son 
.département et de la sollicitj&de éclairée qu'il apporte ^ la 
conservation des monuments historiques, lui demande au uom 
AxL conseil s'il voudrait se charger des fohctions d'inspecteur 
conservateur des monuments de l'Eure. Sur la réponse 
affirmative de M. Passj , œt honorable savant est proclamé 
conservateur des monuments historiques de l'Eure. 

M. le baron Patta de St.-Yincent , de Mortagne , présent à 
la se'ance, est admis au nombre des membres de la compagnie. 

La parole est à M. Lambert, de Bayeux, qui faituu rapport 
du plus haut intérêt et qui est écouté avec une grande atten- 
tion, sur les réparations à faire aiix chapelles latérales de la 
Dof de la cathédrale de Bayeux. — Le conseil adopte à l'una- 
nimité le rapport de M. Lambert , et décide qu'il en sera 
iait trois copies qui seront adressées , la i'«. à S. Ex. le 
ministre des cultes j la 2^ àM^l'evêquede Bayeux ^ la 5*. à 
M. le Préfet du Calvados. 

M. A- Le Prévost, après avoir donné divers renseignements 
sur les églises du département de l'Eure, qui auraient besoin 
de réparations, cite particulièrement, à ce sujet, celles de Planes 
et de La Couture. 

M. de Caumont prendla parole, et après avoir rendu compte 
de la correspondance qu'il avait entamée relativement au dé- 
sastre arrivé à la cathédrale de Chartres, il dit que la société 
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Be serait pas resiée en arrière s'il eût été nécessaire de contri- 
huer à la restauration de cette admirable ^lise et qu'il en 
a pour garant le zèle témoigné dans cette circonstance par 
plusieurs honorables membres de la société. 

Ma première idée, ajoute M* de Caumont ,avait été d'ouvrir 
une souscription qui , d'après mes prévisions, aurait produit 
environ 6,000 fr.^ je m'étais inscrit personnellement pour une 
somme de 200 fr* et l'un de nos confrères allait se faire inscrire 
pour 5oo {r.y lorsque nous avons appris par les journaux que 
le gouvernement avait compris combien il importait de réparer 
cet admirable édifice, l'une des gloires de la France , et qu'il 
avait fait à la cbautbre une demande de 800,000 ir. pour être 
immédiatement employée. De ce moment nous avons pensé qu'il 
devenait inutile de mettre à coatrUiution la générosité de nos 
comptriotes et qu'il fallait réserver leur bon vouloir pour 
d'autres monuments qui n'exciteraient pas comme la cathédrale 
de Chartres, la sollicitude du gouvernement. 

•p-M. E. Gaillard, après cire entré dans de longsdétails sur la 
richesse monumentale du déprtemcnt de la Seine-Inférieure, 
et sur les travaux qu'il a commencésde compagnie avec M. De- 
ville, sur la statistique de ce département,annonce que le châleau 
d'Arqués est sur le pointd'ctre vendu.— M^deCaumont répond 
qu'il en écrira àM.Devillepour le prier d'engager la commission 
d'antiquités de Rouen et le conseil général de la Steine-Infé' 
ricure à acheter au moins le donjon ou la grosse tour du château 
bâtie par Henry I*'. Dans le cas où l'administration ne vou- 
drait pas fournir à elle seule la somme nécessaire ( somme qui 
ne devait pas être considérable si l'on se bornait k acquérir 
cette tour sans valeur pour un propriétaire) , alors il y aurait 
lieu d'ouvrir une souscription qui serait d'autant plus facile- 
ment remplie que la société des antiquaires de Normandie et 
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lous sesmembrcs individuellement s'empresseraient d'y prendre 
part. M. de Caumont écrira pour cet objet à M. De ville avant 
la session du conseil général (i). 

— M. Gaillard parle ensuite de FégUse de St. -Jean d'Abetot 
que les réclamations de la con^ission d'antiquités de 
Rouen ont préservée jusqu'ici des atteintes auxquelles elle 
allait être exposée par suite de la suppression de la pa- 
roisse et de sa réunion à une commune voisine. 

Il serait utile que la société intervint près du Ministre 
pour lui recommander cette église. M. Gaillard lit une pé- 
tition qu'il a rédigée à ce sujet : elle est approuvée, signée 
des membres du conseil et sera transmise à S. Ex. le 
ministre des cultes. 

M. le secrétaire général est chargé de rédiger une auîre 
lettre qui sera envoyée à M. le préfet de l'Orne , pour le 
prier de s'intéresser à la conservation de l'église du Pin , 
près Mortagne, qui remonte aux i"* années du XII*. siècle j 
il est à désirer que la belle porte qu'on y remarque soit 
conservée et que le plan qui tendrait à la faire disparaître 
soit écarté. Cette détermination est prise sur la demande 
de M. le baron Pattu de St.-Vincent , présent à la séance 
qui fait connaître tout l'intérêt que mérite le monument. 
— Le conseil prend ensuite connaissance d' une notice adressée 
par M. Du Marballa , inspecteur des monuments du Finis- 
tère , puis il arrête , sur les conclusions de M. Gaugain , 

(() M. Deville , avant de recevoir communication de ce procès* 
verbal , avait pris rinitiative et fait toutes les démarches néces* 
saires pour engager l'administration à sauver le château d'Ar- 
qués , mais sur ces entrefaites M™*, de Raizet en a fait l'acqui- 
sition pour le conserver, et les archéologues ont ainsi été satis- 
faits. 
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trésorier, que les sommes votées dans la séance générale de 
Blois , en septembre prochain , ne pourront eicéder le 
chiffre de 600 fr. 

Ia secrétaire général ^ 

PAYSANT , prêtre , yicaire-général du diocèse de Bayeux. 



Séance tenue à Alencon , le 5 septembre i856. 

L'an i836 , le 3 septembre , la société pour la conservation 
et la description des monuments historiques de France s'est 
réunie h Alençon dans la grande salle du palais de justice , sous 
la présidence de M. de Caumont , pendant la session gé- 
nérale annuelle de l'association normande dans cette ville. 

Siègent au bureau comme vice-'présidents , M. Canvin , 
inspecteur divivisioanaire au Mans, etMM.Lair et de Magne- 
ville , de Caen , membres du conseil administratif* 

MM. De Brix, d' Alençon, inspecteur divisionnaire de Tasso- 
ciation normande , Boblaje , capitaine du génie militaire ^ et 
d'Avannes , 3'£vreux , président de l'académie ébroïcienne , 
sont invités à prendre place au bureau. 

M. Lecointre-Dupont remplit les fonctions de secrétaire 
général. 

5o membres de Tassociation normande et divers habitants 
d* Alençon occupent les sièges disposés dauâ la salle en face du 
bureau. 

M. le président lit un discours sur les travaux antérieurs 
de la société , rappelle les restaurations de monuments qu'elle 
a fait faire dans le Maine , en Normandie et en Poitou 5 
les distributions de modèles qu'elle a fournis aux archi- 
tectes ; la création d'un bulletin monumental k la rédac- 

4 
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lion duquel lesantiquaires les plus distiagucs de la France ont 
coopéré. 

Si la société a fait beaucoup par ses efforts réunis , dit 
.M. de Caumont , les membres individuellement nont pas 
obtenu moins de succès j que de lois ils se sont transpor- 
tés près des monuments qu on réparait pour aider de leurs 
conseils les arcbitecles chargés des restaurations ! Leurs 
avis ont fait modifier \e$ plans , et les réparations ont 
eu lieu dans le style de Tarchitecture des monuments j que 
de fois aussi leur influeuce a sauvé des églises , des châteaux 
menacés ! Leur voix presque toujours entendue des ad- 
ministrations et des propriétaires , a souvent détourné le 
marteau destructeur. 

Si la société a vu , dès son début , tes efforts produire 
de si heureux résultats , que ne doit-elle pas espérer mainte- 
nant qu'elle est plus répandue , qu'elle est organisée dans 
trente-trois départements , que chaque jour lui donne de 
nouveaux membres qui rivalisent de zèle avec les fondateurs ^ 
maintenant qu'elle va pouvoir récompenser les architectes qui 
auront le mieux mérité d'elle , et des beaux arts , en restau- 
rant les monuments historiques avec l'intelligence de l'ar- 
chitecture de leur époque. Dans ses séances générales qui 
se tiendront a Blois , la société sera heureuse de pouvoir 
leur décerner trois médailles d'argent. 

Mieux que toutes autres preuves , ajoute M. de Cau- 
mont , un précis analytique des travaux dont la société ^est 
occupée dans sa dernière séance tenue à Caen , au mois 
de juillet, pourra vx)us convaincre de l'utilité de ses efforts. 

On savait depuis quelques jours le désastre de la cathé- 
drale de Chartres , un projet de souscription avait été conçu 
par plusieurs membres de la société. On a pu Toir 
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toute la sympathie que ce projet inspirait au sein de 
la société , qui était déjà assurée de réunir six millefrancs , 
quand les bonnes dispositions du gouTerment ont arrêté un 
élan qui devenait inutile. 

Les fenêtres des chapelles de la cathédrale de Bayeuz , 
hâties k diverses époques , demandaient des réparations* 
L'architecte avait proposé de les restaurer tontes sur le 
modèle de la plus élégante , dans le goût du XIV*. siècle* 
Sur un rapport lumineux du savant et zélé M. Lambert , 
la société a décidé que les fenêtres devaient être re&kes 
telles qu'elles étaient dans l'origine* 

D'après la demande de M. Pattu de St.-Yincent , une ré- 
clamation a été adressée au préfet de l'Orne pour la con- 
servation du cintre d'une porte romane remarquable , qui 
existe à l'église du Pin-la-Garenne , bâtie vers l'an iioo 
par le seigneur de la commune , au retour de la croisade. 
Cettç porte est menacée, par suite d'un projet d'élargisse« 
ment de l'église. Il y a lieu d'espérer qu'en modifiant 
son plan ^ l'architecte pourra , et conserver la porte , 
et donner à l'église l'agrandissement désiré. 

Une autre réclamation a été , présentée au ministre sur 
la demande de M. E. Gaillard, pour la conservation de 
l'église de St. Jean d'Abetot , remarquable par sa crypte. On 
songeait à la détruire par suite de la réunion de cette succur- 
sale à une paroisse dont l'église n'offre aucun intérêt. 

M. Deville avait provoqué une souscription pour le ra- 
chat du château d'Arqués , bâti sous Henri !•'. , et vendu 
depuis peu. La société se proposait de faire aussi une demande 
de fonds au conseil généi;al de la Seine-Inférieure ou de 
fournir elle-même les fonds nécessaires pour racheter an 
moins le donjon de ce château , lorsqu'une lettre de M. 



6o séATfCE GÉNÉRALE 

DeTille a annoncé que Madame de Kaizet a consacré yingt- 
cinq mille francs pour sauver ce monument. 

La société invite M. de Gaumont à adresser en son nom 
une lettre de remerciments à Madame de Raizct qui est admise 
par acclamation au nombre des memlA^s de la compa- 
gnie. 

La société reçoit aussi au nombre de ses membres , M. 
DOISNARD, architecte à Alençon, et M. CHAUVIN-LA- 
LANDE membre de plusieurs sociétés savantes , à Pisieux , 
près Mamers. 

M. de Gaumont propose ensuite , comme inspecteur des 
monuments historiques de la Marne, M. Louis PARIS, 
qui s'occupe avec le zèle le plus louable de former 
à Rlieims un dépôt central d'archives , et de décrire les 
églises du département de la Marne. M. le président fait 
connaître les divers titres de ce savant antiquaire à cette 
nomination qui est votée à l'unanimité. 

En conséquence , M. Lonis PARIS est proclamé inspec- 
teur des monuments historiques de la Marne. 

M. le président donne lecture d'une lettre de M. le 
préfet de la Sarthe qui remercie de son admission et promet 
son concours. 

M. de Gaumont pose ensuite les trois questions suivantes : 

1^. Eiiste-t-il dans l'airondissement un lieu de dépôt public 
pour les objets d'antiquités qu'on y rencontre? 

a"". Les monuments de F arrondissement ont-ils été décrits 
avec exactitude ? 

3®. Ont-ils été restaurés avec intelligence 7 

Sur la réponse négative donnée à la première question , 
M. de Gaumont dit qu'il est autorisé à allouer quarante 
ou cinquante francs pour l'achat d'une armoire destinée aux 
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olijets d'antiquité , qui pourrait être placée à la bibliothèque 
publique d'Aleuçoa. Il rappelle que pareille allocation ayait 
été faite pour F arrondissement ,de Vire 5 mais que le conseil 
municipal de cette ville Tayait refusée et avait fait les 
frais nécessaires. Il demande si le conseil municipal d'Alen- 
çon voudrait agréer cette allocation. 

Après quelques observations présentées par MM. Cleram* 
bnult , de la Sicotière , et le comte Curial , la société dé- 
cide que cette somme sera mise conditionnellement à la dis- 
position de M. Le G)intre , qui ne T utiliserait qu'au cas où 
le conseil municipal ne voterait pas de fonds pour cet objet. 

A la seconde question , M. de la Sicotière répond que 
les descriptions des monuments^nt presque toutes incomplètes 
et laissent beaucoup à désirer.. 

M. de Caumont invite les antiquaires de l'arrondissement & 
compléter ces descriptions-, il les engage surtout à recber- 
cLer les voies romaines , et h signaler sur des cartes leurs 
directions^ enfin il exhorte MM. les ingénieurs des ponts 
et chaussées à signaler aux entrepreneurs des routes , les 
monuments druidiques qu'ils brisent très-souvent &ute de 
les cou naître. Une recommandation de l'administration les 
ferait respecter. 

M. Boblaye estime que, pour l'étude des voies romaines, la 
société pourrait tirer un grand fruit de la nouvelle carte que 
font les ingénieurs militaires du gouvernement , et surtout de 
leurs minutes. 

On passe à la troisième question : les monuments ont-iU 
été réparés avec intelligence ? 

M. de Caumont invite M. Le Cointre h donner des détails 
sur les restaurations faites dans l'arrondissement aux mo- 
numents historiques, sur leur état actuel et sur les soins 
qui sont pris de leur conservation. 
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M. Le Gointre dit ea substance ce qui suit : 
« Si uous n ayioos à regretter l'absence du conservateur 
des monuments du département de VOrne , du savant et 
zélé M. Galeron que nous avions espoir de posséder parmi 
nous et d'entendre dans cette réunion , bien mieux que 
moi , il vous eût présenté le tableau de nos rares monu- 
ments , et vous eût dit les mutilations qu'ils ont éprouvées ^ 
bien mieux que moi, il eût apprécié le mérite des répa- 
rations qui ont été faites , et vpus eût signalé celles 
qu ils réclament encore. Le peu d'observations que j'ai faites 
était pour moi seul , et je ne songeais point à leur donner 
une publicité qui exigerait de ma part un nouvel examen 
et des études plus approfondies. Aussi , en cédant au désir 
de M. de Gaumont , je dois faire un appel k votre indul- 
gence. 

Peu de parties de la France sont aussi pauvres en anti- 
quités que l'arrondissement d'Alençon. Peu de pierres drui- 
diques , point de traces remarquables de la domination ro- 
maine 5 et, pour le moyen âge, quatre ou cinq églises, 
autant de vieux châteaux j voila nos seuls monuments dignes 
de l'étude de Tantiquaire , du crayon de l'artiste , de la 
sollicitude des administrations et des sacrifices du pays qui 
n'a que ces édifices pour témoins vivants de son passé. 

Cette rareté des monuments , en rendant leur conservation 
plus précieuse , devrait, ce me semble , Jies faire respecter 
et soigner davantage. Et cependant , que de négligence 
j'aurais k accuser , que de mauvais goût et d'ignorance de 
l'art de chaque siècle dans les prétendues réparations : et 
aussi que de mutilations irréparables subies pr ses églises 
et ses châteaux. 

De nos églises , la plus belle et la plus remarquable est 
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la cathédrale de Séez. Partout on lit qu elle fut consacrée 
sons répiscopat de Jean P". , le ig mars 1126, et dédréc 
aux Sts.-Martjrs , Gervais et Protais. L'architecture de l'é- 
glise dément tcut-à-£ait cette date. L'église actuelle est 
d'ailleurs sous Finyocation de la St".-Yierge , et sa dédi- 
cace se célébrait le 27 septembre : ces circonstances con- 
courent à prouver qu'elle a remplacé , au treizième siècle , 
le monument qu'avait commencé Yves de Bélesme, vers 
1060. 

C'est un gracieux édifice du style ogival primitif. Il 
ne se distingue point par sa grandeiir , mais par sa légèreté , 
par la profusion de ses moulures , qui , ccpen.lant sont par- 
tout répandues avec goût , et par une régularité bien rare 
dans les monuments du moyen âge. Il semble qu'une seule 
pensée a présidé à la construction de l'édifice entier. 

Le haut fronton triangulaire de son portail s'élève entre 
deux flèches percées à jour et hardiment élancées. Ces flèches 
sont une restauration nouvelle , due au talent de M. Alavoiné. 
Elles ne présentent pas d'ornements étrangers à Farchiteclure 
de l'époque du monument, on n'y voit pas , par exemple, 
comme an clocher en fonte récemment coulé pour la ca 
thédrale du Mans, dans le goût du XIV*. siècle, despal- 
rocttes du commencement du XVI*. siècle. Les flèches nou- 
velles de Séez ont dignement remplacé les anciennes que 
Feau avait minces , et les travaux nécessités par leur res- 
tauration ont mis à découvert , sous une des tours qui les 
soutiennent , une admirable fausse porte dont la délicatesse 
égale les sculptures les plus parfaites que nous ait léguées le 
beau siècle de St.-Louis. Pourquoi faut-il que la mort ait 
sitôt enlevé aux arts l'habile et savant architecte qui avait 
dirigé cette belle restauration ! La cathédrale de Séez eût 
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encore réclamé sc$ travaux : car les flèches anciennes n'a- 
vaicQt pas seules menacé ruine , toute la paroi gaucbe de 
la nef était minée et demandait un mur de renfort. Dans 
^a construction , nous n'ayons point d'anacbronismes à re- 
prendre , les moulures et les formes du temps ont été ob- 
servées ; mais ces ornements sont maires et niai fouilles. 
Puis ce mur de renfort est si lourd, quon dirait un rem- 
part et des bastions. G)mme il contraste avec le reste de 
l'église , partout si leste , partout si élégant ! La disposition 
du terrain contribue pour beaucoup , il est vrai , à écraser 
ce côté du monument , tandis qu'elle grandit l'autre côté 
de toute Félévation de la colline , du bas de laquelle on 
l'aperçoit ^ cependant , en multipliant les assises , en rom- 
pant davantage l'uni du mur , l'architecte n'eût-il point 
Qtriement lutté contre le désavantage du terrain? Toutefois, 
même malgré ces défauts , cette restauration mérite encore 
vos éloges , et nous aurions à désirer de trouver partout 
le même soin , la même rntelligeuce pour conserver aux 
monuments le style et le caractère de leur époque. 

L'intérieur de la cathédrale demande de nombreux tra- 
vaux , et Monseigneur a , dit-on , , obtenu du gouvernement 
des fonds* pour les faire exécuter. Puissent les arts n'avoir 
rien à regretter dans toutes ces réparations de détail qui 
leur sont si souvent funestes ! Nous avons droit de respéi*er 
en voyant arriver parmi nous un prélat dont les comiaissanees 
sont vantées comme les vertus, et qui, je n'en doute pas , 
secondera de tout son pouvoir les nobles efforts de notre 
société. 

— Notre-Dame d' Alençon offre de beaux détails , qui n'ont 
encore été ni bien décrits, ni bien dessinés : cette église 
est de deux époques très-distinctes. Le chœur et le clocher 
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sont de lourdes reconstroctioDS du dernier siècle nécessitces 
par uo incendie qui , en i "j^ , avait consumé toute la partie 
supérieure de Fédifîce. Cette masse de pierres entassées sans 
goût les unes sur les antres , n'a pas même, le mérite de 
la solidité. Le premier pilier du sanctuaire à droite , sur- 
plombe, sous le poids du clocher qui l'écrase , et doit éveiller 
tpute la sollicitude de l'administration. 

Le reste de l'édifice appartient au style ogival tertiaire , 
et date de la fin du XV'. siècle. Odolant Desnos , en assi- 
gnant cette e'poque aux chapelles et au portail , repousse 
la construction de la nef jusqu'au règne de Charles V. 
La conformité d'architecture de la nef des chapellqs et 
du portail , ne permet pas d'admettre entre leur* conslruc- 
tions un pareil intervalle. Partout les mêmes ogives , les 
mêmes arceaux , les mêmes nervures, les mêmes ornements 5 
et ces ogives , ces arceaux , ces nervures et ces ornements , 
sont caractéristiques de la seconde moitié du XV*. siècle. 
D'ailleurs , comment supposer que la nef actuelle ait subsisté 
san& ses latéraux. L'examen le plus léger , le plus simple 
bon sens , prouvent que tout se lie , tout se répond , tout 
se tient nécessairement entre la nef et les côtés , que tout , 
sauf une ou deux chapelles , est d'une même construction. 

Les piliers de la net sont trop lourds , les arcades manquent 
d'élévation , et les branches des arceaux de la voûte s'ar- 
rêtent sans grâce sur des consoles sans corniches et sur 
de maigres nervures qui descendent le long des massifs et 
des piliers. C'était un défaut de l'architecture du temps. 

La voûte est coupée par de nombreux arceaux prisma- 
tiques chargés d'animaux fantastiques en plein relief et de 
diverses sculptures d'un étonnant effet. Elle est endomma- 
gée dans quelques places unies et demanderait des répa- 
rations peu difficiles , et je crois , peu coûteu^s- 
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Onze larges fcoêtres ogivales , semées de flammes à leur 
sommet , offrent de beaux yiti^uz peints , qui reprcsenleut 
pour la plupart de grandes scènes de l'ancien testament , 
accompagnées d'inscriptions qui les expliquent. Ainsi , la 
création , la tentation da premier homme , l'expulsion du 
paradis terrestre , le sacrifice d'Abraham , l'Annonciation , 
la Visitation , etc. 

Plusieurs costumes et les lettres des inscriptions dénotent le 
temps de Louis XIL 

Voyez surtout sur un yitrail à gauche , Moïse dans le désert 
élevant le serpent d'airain, puissur un vitrail à droite, la prière 
h Notre-Dame de pitié. Il j a du dessin , de l'expression dans 
ces compositions. C'est déj<^ l'art renaissant ; les figures de 
grandeur naturelle ressortent bien , elles ne sont pas cou fuses 
comme sur les vitraux des siècles précédents. £t que d'éclat 
dans les couleurs ? Elles sont si vives et si pures que souvent 
1 enfant naïf ou le simple villageois prenant ces ombres pour 
un sable brilkot, cherche à saisir les mobiles reflets d'or , de 
pourpre et d'azur qu'elles projettent au soleil- sur les dalles et 
les piliers du templ«. 

Mais, vous avez pu le remarquer, ce? beaux vitraux ont bien 
soullèrt , et dans plus d'une place de maladroites réparations 
ont défiguré les sujets. Ces frêles monuments voudraient un 
continuel entretien , et pendant de longues années les vitraux 
de Notre-Dame ont été négligés. Partout les plombs sont 
usés , presque tous les panneaux déniaient être remaniés. 
Quatre mille francs suffiraient à peine ^ cette réparation dont 
le conseil de fabrique a reconnu l'urgence. Déjà cette ann ée 
il a consacré quelques fonds à faire réparer les panneaux les 
plus endommagés. M. Guerrier jeune, vitrier de notre ville , 
les a restaurés avec une patience , un goût et une intelligence 



TENUE A AX.EVÇ01f. 67 

dignes de dos éloges. Aussi, certain que je suis que les vues de 
la société ser«iiea^ fidèlement remplies, j'oserai vous demander 
pour la réparation de nos TÎtraux quelque part à k somme 
dont yotts ayez à disposer pour la conseryation des monuments. 
Au-dessous des fenêtres r^nent d'élégantes galeries ornées 
de trèfles , et de quatre-feuilles , et plus bas nos yeux ren- 
contrent la chaire à laquelle on monte par un escalier pra- 
tique dans l'épaisseur des piliers. Cette chaire est en pierre ; 
elle porte sa date i556 , et si j'en crois une tradition res- 
pectable , elle fut l'ouvrage d'un condamné qui obtint la 
vie pour prix de ce travail. Des masques et des guirlandes 9 
de petits pilastres dans le goût de la renaissance, les fîgntes 
en bas-relief des quatre évangélistes entourées de sentences 
Sacrées , décorent ses diflérentes faces. Toutes ces scnlphires 
ont dû être gracieuses 3 mais d'épaisses couches de peinture 
les ont bien empâtées , et ont donné à la pierre tout l'as- 
pect du bois. 

A l'extérieur , quel magique effet n'ofire pas ce portail à 
jour, qui s'harmonise si bien avec les balustrades des combles, 
avec le triple rang de pyramides qui surmontent les massifs 
de la nei , ou qui s'élèvent an-dessus des contreforts. Ce$ 
dentelles de pierre , si frêles en apparence , et qui depuis 
plus de trois siècles, résistent aux efforts des vents, etsap* 
portent le fardeau de six grandes et belles statues de la 
transfiguration que l'architecte a suspendues au milieu de 
leurs festons , ce Saint Pierre qui tourne le dos à la rue , 
pour voir de face N. S. placé au-dessus de sa tète , ces 
légers clochetons , ces frontons hardiment découpés , tous 
ces chefs-d'œuvre d'un siècle que le notre méprise, vous 
les avez admirés d'autant plus qu'ils ne yous sont pas £1- 
miliers comme à moi. , 
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Mais quelle déplorable inspiration a récemment place 
seule au milieu du tympan , une grande statue blauclie 
de vierge que rien n'y appelait , et barbouillé ce tympan 
d'une teinte gris-bleu , nullement monumentale ? Ufce piété 
peu éclairée a voulu ajouter au monument de la foi de nos 
pères et la défigurer. En vain , j'ai protesté contre cette 
barbarie , en vain , j'ai offert de supprimer à mes frais cette 
ridicule statue , et de faire rendre au tympan une teinte 
en harmonie avec le reste du portail , comment les auteurs 
de cette triste conception auraient-ils pu m'enteudre ? Ils 
Font assez prouvé , chez eux n'existe ni la connaissance de 
Fart , ni le sentiment du beau. 

Trois siècles ne se sont point passés sur notre portail sans 
lui détacber quelques pierres , sans détériorer ses ciments , sans 
découronner plusieurs de ses p'yramides. Mais oii prendre un 
digne constructeur? Confierions-nous h la truelle de nos 
maçons le soin de réparer l'œuvre d'un artiste ? Plutôt que 
de le donner à restaurer à des mains inhabiles et sans goût , 
laissons le temps continuer ses ravages , il n'endommage qu'à 
la longue , il détruit pierre à pierre , et les ruines qu'il fait , 
diilérentes des ruines dues à la main des hommes conservent 
encore long-temps aux monuments tombés le caractère de leur 
grandeur et n'effarouchent point Famé par l'image de boule- 
versements prématurés. 

Félicitons donc l'administration . qui s'est seulement 
contentée de faire solidement réparer cette année la plate- 
forme du portail endommagée par des infiltrations^ sans doulc 
qu'elle partageait nos craintes , sans doute qu'elle pensait 
comme nous que les monuments n'ont point , après la bande 
noire, d'ennemi plus dangereux qu'un maladroit restaurateur. 
Saint-Cenery nous le prouvera plus tard. 
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— Les autres églises d' Alençon,Saiat-Lëouard et Saint-Pieric 
n'offrent rien à étadier pour l'antiquaire. La première a cepen- 
dant quelques parties anciennes, mais depuis l«ng-temps dél:^'. - 
rées par ées réparations sans goût 5 on y voit aussi quelques vi- 
traux délabrés qui accusent une bien triste négligence. La se- 
conde fait honte à notre ville et n'a rien qui la distingue des 
plus modestes églises des campagnes, si ce n'est peut-être sou sin- 
gulier cloclier en entonnoir et quelques rangs de maçonnerie 
alterne que M. Galeron dit avoir remarqués et que je n'ai pu 
apercevoir* 

Je ne vous aurais pas même nommé cette église si quelques 
personnes zélées n'avaient conçu la pensée de la reconstruire 
d'une manière plus décente. Un projet a été présenté, la façade 
du futur monument a été litbograpbiée , et c'est d'après cette 
litliograpbie que je crois devoir émettre deux simples observa- 
tions.Yous pourrez confirmer ou rectifier mes idées, qui^ seules 
n'auraient aucun poids^ qui ^ appuyées par vous , Messieurs , 
si versés dans nos édifices religieux , attireront, j'espère , dans 
l'intérêt de leur église , Faltention des Hommes de bien qui 
songent à la réédifier. 

D'après la lithographie une lour unique doit s'élever au 
milieu de la façade. J'ai vu bien des églises et observé la posi- 
tion de leurs clochers , et je l'ai remarqué , sauf la position 
toute exceptionnelle donnée à la tour de l'église neuve de 
Morti:ée , nulle place n'est moins avantageuse que celle que 
l'on propose. Elle pourrait convenir dans un monument civil qui 
se développe sur sa face , mais dans une église qui est toute 
en profondeur , il faut ou deux tours qui flanquent la façade , 
ou une seule tour au milieu du transept. 

Autre question. Maintiendra-t-on la principale entr ée oii 
elle est maintenant?Ccst. je crois, le projet,et d'assez pubsantcs 
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considérations militeat en sa faveur. Cependant , à mon avis, 
sous le rapport de l'art , oe serait une faute énorme. L'église 
ne serait pas orientée , et nos pères mettaient toujours vers 
Torient le sanctuaire de leurs temples. Une église orientée 
commande mieux le recueillement. L'ame est frappée d'un 
saint respect, lorsque F hoitime trouve devant lui le soleil éclai- 
rant, de ses yeux Tautel et le sacrificateur , lorsque sa prière 
s'envole vers les cieux où s'accomplit le plus grand sacrifice. 
£n vain , dans une église non orientée , cbercberiez-vous ces 
religieuses émotions , jamais vous ne sauriez les sentir avec la 
même puissance. 

— Au milieu de ses glorieux débris , Saint-Cenery voyait 
encore naguères s'élever intacte sa jolie église romane. Elle 
-.emblait survivre seule debout dans ces lieux pleins de ruines 
et de souvenirs comme un emblème de cette foi impérissable 
qui voit s'éteindre et passer toutes les gloires bumaines. Les 
étroites ouvertures à plein cintre, presque semblables aux bar- 
bacanes des châteaux , répandaient un jour douteux sur de 
vieilles fresques qui tapissaient le chœur. L'église a paru trop 
sombre, et M. Cambacérès , pourquoi taire son nom , malheu* 
reusement il n'a que trop d'imitateurs, est venu substituer aux 
pleins cintres des espèces d'ogives sans caractère et sans nom. 
Les fresques ont été mutilées et n'offrent que des tableaux in- 
complets. La tour seule a conservé son caractère tout roman. 
C'est un devoir , Messieurs , ^e flétrir de pareilles muti- 
lations. Si le goût des arts ne retient pas des architectes , du 
moins la crainte d'être dénoncés par vous a l'opinion publique 
saura peut-être les faire arrêter , et faire étudier l'architecture 
du moyen âge à ces hommes qui ne déparent nos monuments 
que faute de la connaître. 

-— Kbtre-Dame de Surdon offrait aussi des fresques cachées 
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presqu'en entier sous plusieurs couches de Uauic , mais qui 
auraient pu revivre. MaUieureusement cette église a été 
détruite il y a cinq ans, par suite âe la réunion de la paroisse 
à réglise de ChaiUoué. 

— Plus heureux et plus zélés, les habitants de Clairay ont 
par des sacrifices conservé leur église , quoique la desserte 
ait été jointe à la cure de Bellefoods. Leur zèle a droit à 
vos éloges , non qu'ils aient sauvé un monument des arts , 
car réglisf de Clairay n'oflfre aucun beau détail , mais elle 
a l'intérêt de ses souvenirs. G^tte église est le berceau de la 
foi dans ce diocèse. C'est k cette place que notre premier 
évêque St-Latuin ou St-Lin avait &it sa retraite j c'est là que 
le premier il annonçait à nos ayeux la bonne nouvelle de Je* 
sus-Christ et embrasait ses néophytes de la soif du martyre qui 
le consumait lui-même. Seule dans le diocèse , cette église est 
sous le vocable du St-Pontife. Non loin est aussi le pont St- 
Liu , et plus près encore coule la fenlaine St-Lin où , dit la 
tradition du lieu , le saint vieillard voulait laver ses pieds. 

— Vous me permettrez, Messieurs, une petite excursion hors 
de rarr<mdissement, jusqu'à l'église de Saint-Germain de Clai- 
refeuiJle, près Nouant. Je ne sache pas que jusqu'à ce jour 
aucun antiquaire en ait encore parlé. 

Elle était autrefois la chapelle d'un prieuré appartenant aux 
Augustins de Mortagne. Son architecture n'a rien' de bien 
caractéristique. Les fenêtres sont à ogives. La nef parait ap- 
partenir au XIV*. siècle , le cœur est . je crois , une addition 
du XY*". Le fond de ce chœur était décoré de. fresques assez 
mauvaises d'exécution qui ont disparu sous le badigeon du 
plafonneuT, et il ne reste plus qu'une Sainte-Geneviève et uue 
Sainte-Radegonde. 

Ce qui mérite votre attention, c'est un énorme encadrement 
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en bois sctdptc qui se trouve à la séparation ducbœur et de la 
nef. Les sculptures présentent des rosaces et de fausses arcades 
à ogives assez délicatement ouvrées ; puis au-dessus des sculp- 
tures sont treize tableaux sur bois , formant caissons et mon- 
trant, les dix premiers, des sujets empruntés à la vie et à la mort 
de Jésus-Cbrist ; les trois derniers représentent le martyre de 
Saint-Etienne. On remarque, au tableau de l'Annonciation, la. 
légende gothique Ecce anciUa Domini, Jiat mifU secundùm 
verbum tuum» Les autres tableaux ne portent point d'ins- 
criptions, piais leurs sujets sont bien connus, sauf toutefois la. 
descente de Notre-Seigneur aux limbes qui a si rarement exercé 
le génie des artistes. Au-dessus de ces tableaux règne une jolie 
balustrade aussi en bois scuplté. 

luQ^ tablaux ont souffert de quelques infiltrations d'eau dans, 
la voûte . et-tout l'ouvrage est enlamé des vers 5 il en est de 
même de l'autel qui offre aussi des sculptures d'un bon goût.- 
Mais la main des hommes est venue bâter l'œuvre destructive 
de la pluie et des vers , et vous voyez sur le bureau quelques 
fragments df» ces sculptures que le vertueux curé de cette église 
m'a envoyés, se souvenant avec quel intérêt je les avais 
examinées. 

J'ai vainement essayé de prévenir cette fâcheuse mutilation, 
rendue nécessaire par des scandales que faisaient pendant tous 
les offices des poliçons qui se cachaient derrière cette boiserie 
pour troubler les saints mystères. J'avais propose de faire 
transporter à mes frais cet encadrement au fond du chœur. 
Il j aurait été moins exposé à l'humidité , et aurait iaix à 
^'autelun admirable contre-retable. Le curé était bien disposé, 
mais la population a tenu obstinément à conserver celte boise- 
rie à sa place , ainsi que deux autels qui y sont adossés,, et 
il a fallu céder à cette fatale obstination j et pour faire cesser 
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le scandale , couper la partie de Feucadreinent qui terrait à 
cacLer les eoËiots. J'ai appris cette mutilation en recerant 
les fragments que tous Toyez , sans doute elle est bien re* 
grettable ^ mais la meilleure partie du monument subsiste , 
et je veillerai de tout mon pouvoir à sa conservation. 

U est sans doute encore plusieun autres ^lises dignes 
de votre intérêt 5 mais je ne pourrais, faute d'examen suffi- 
sant, vous en parler pertinemment. Ainsi je passe à quelques- 
uns de nos vieux cbâteanx , leur revue sera courte. 

. Deux belles tours jumelles en granit , datant des pre« 
miëres ann^ du quinzième siècle , garnies d'embrasures , 
de gargouilles et de macbicoulis , accolées à un pavillon 
construit en i5i6 et dont les lenètres à croix dénotent ^sseï 
l'époque ; une autre tour du treizième siècle , dite la tour 
eouroanée , parce que sur les parapets , elle porte une autre 
tour couverte d'un toit conique j voilà tout ce qui reste du 
cbâteau des puissants ducs d'Alençon. 

Ces tours ont été transformées en prison , et pour les 
mieux approprier à cette destination , de récentes répa* 
rations ont été Êdtes. L'extérieur avait déjà , à diverses 
époques , subi des cbangements peu beureux , et les répa- 
rations nouvelles ont remplacé avec bonbeur ces divers cban- 
gements. On voit généralement du goût dans cette res- 
tauration , il y a intention de bien £iire , intention de rendre 
au monument son ancien caractère. Mais M. Dedaux 
avait-il étudié suffisamment cette arcbitecture militaire 
du moyen âge encore si peu connue , et n'a-t-il ^oint com- 
mis quelques anacbronismes d'art. Ainsi cette entrée si 
sombre et si basse , telle qu'on voit parfois les poternes 
des plus anciens cbftteaot de la féodalité ^ cette entrée , 

6 
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dis-je , coQTieDl-cllc à «ne façade du quinzième siècle ? Et 
ces fenêtres bâtardes ou le plein cintre est encadré dans l'o- 
give , et ces légers barreaux en fonte peinte sont-ils assez 
sévères ? Aussi cette réparation , quoique faite avec goût , 
ne peut mériter les éloges de notre société ; mais qu il me 
soit permis au moins d'adresser , comme Alençonnais , mes 
iélicitations à son auteur , Mi Dedaux. 

Le somptueux manoir des Matignon , de<« Colbert et des 
Montmorency , le château de Lonraj a aussi reçu de nou- 
N vellesréparationsdont vous avez pu apprécier le mérite , et si 
Fantiquaire peut déplorer quelques destructions inévitables, 
du moins le bon goût et le génie de M. le baron Mercier ont 
su utiliser dans les dispositions nouvelles ce que Tancien 
cbâteau offrait de plus précieux. D'ailleurs nous ne saurions 
exiger des propriétaires , pour leurs habitations privées , le 
même respect des ornements antiques que nous avons droit 
de demander aux administrations pour les monuments pu- 
blics. Ainsi nous ne vous signalerons point dans les châteaux 
de Carrouges et de la Saucerie , décrits par M. Galeron , 
et d'ailleurs assez généralement intacts , certaines répara- 
tions bien peu en harmonie avec les constructions anciennes , 
et si nous vous nommons le château si pittoresque d'Havoise , 
k deux lieues d'Alençon , c'est que la plus déplorable né- 
gligence laisse périr un monument dont la conservation 
n'exigerait qu'un entretien peu coûteux. 

Mais après les églises et les châteaux , il est dés monuments 
d'un autre genre dont la conservation encore plus négligée 
n'est cependant pas moins précieuse. Ce sont les manuscrits , 
les vieilles chartes, les vieux titres des abbayes et des châteaux: 
ce sont les archives des anciennes juridictions et les registres 
des communes , des églises et des autres établissements civils 
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et religieux. La est toute Tbistoire locale , là est la sta- 
tistique des temps qui ne sont plus. Dans ces vieux doca» 
ments , nous pourrions étudier avec fruit la vie privée de 
nos ancêtres , rtcLerclier leurs costumes fleurs mœurs, leurs 
préjugés dans chaque temps et dans chaque condition , re- 
trouver les élémens de notre géographie ancienne , la divi- 
sion des fiefs , leurs droits , leurs possesseurs 5 et là aussi nous 
saurions découvrir Tâge et les fondateurs des monuments et 
des institutions de notre localité. 

Ces précieux documents,nous ne les possédons point,car c'est 
ne les pas avoir que de ne pouvoir les ccmsulter. Des hommes 
. zélés pour la science conservent , il est vrai , quelques chartes 
qu'ils ont sauvées des sacs des relieurs et des parcheminiers , 
qui malheureusement s'obstinent à employer presque toujours 
leurs parchemins , sans les soumettre à l'examen de personnes 
capables de juger leur mérite historique. Mais les pièces 
plus nombreuses , les documents du plus haut intérêt , les 
dépouilles des chartriers de l'abbaye , de l'évèché et des 
châteaux sont à la préfecture , jetés confusément dans des 
galletas mal clos , décorés du nom d'archives ^ et les vieux 
papiers de la mairie d'Alençon ne sont pas non plus dans 
un ordre meilleur. Toutefois , comme la commune ne re- 
monte qu'à Louis XI , l'importance de nos archives muni- 
cipales n'est que très*secondaire. 

A la préfecture au contraire sontles éléments les plus an- 
ciens de l'histoire de notre département , et l'humidité , les 
vers , la poussière y détruisent incessamment ces chartes né- 
gligées. Si quelques hommes zélés ont parfois essayé d'entrer 
dans ces greniers , le froid le plus aigu en hiver ^ une chif- 
leur étoufiante en été ; une poussière intolérable , des dif- 
ficultés sans nombre pour en obtenir chaque jour la clef , un 
désordre effirayant y ont eu bientôt découragé leur zèle. Qu'il 
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serait ee pendant facile d'assorer la conservatior. de ces do- 
cnments , et de les faire servir anx études historiques ! Il 
ne faudrait qu'exécuter un décret de Napoléon , de 1807 , 
je crois , décret non abrogé , décret qui a même reçu dans 
notre- yille , un commencement d'exécution. Il prescrÎTait 
le dépôt aux bibliothèques des chefs-lieux de toutes pièces 
historiques antérieures à Tan 1 55o ; et dans les bibliothèques 
que de facilités pour leur conservation et pour leur examen ! 
Je vous en fais la proposition , Messieurs , invitons M. le 
préfet de FOrne k faire faire le dépôt k notre bibliothèque 
de tous les documents purement historiques , et devenus inu- 
tiles h l'administration. Heureux de contribuer h l'exécution 
d'une mesure si utile , je ne craindrais point , Messieurs , 
de passer dans ces greniers glacés quelques lieures de l'hiver , 
certain que nous en aurions plus tard la récompense, en 
pouvant consulter à loisir ces chartes si long-temps enseve- 
lies et de venger notre ville , par d'autres travaux histo- 
riques , du reproche d'insouciance qui lui a été trop souvent 
adressé. 

M. Desnos confirme ce qu'a dit M. Lecoîntre touchant les ré- 
parations faites à l'église de Saint-Cenery ; il annonce que le 
château de Carrougesest menacé de destrucliou et signale dans 
la commune de la Tonge, canton du Theil , un mahre-autel 
orné de sculptures sur }>ois très-remarquables, qui appartenait 
autrefois à l'église des Recollets de la Fertc-Bernard. 

M. De La Sicotière signale aussi des sculptures sur bois du 
reste peu anciennes, qui décorent le maitre-autel de l'église de 
Saint-Léonard-des-Bois, près Saint-Cenerj. Ces sculptures, de 
dimensions presque microscopiques , représentent les unes àts 
guirlandes, les autres des scènes de la vie de N. S. J. G. 

Il donne ensuite quelques détails sur réglisc d'Auteuîl, ar- 



rondissemeat de Mortaçne , la pius curieuse peut-êrre des 
églises du département de TOrne , en ce qu elle offre presque 
loales les moulares, presqi» tous les omeineots connus de T ar- 
chitecture du XII^. siècle. Quelques anciens vitraux existaient 
dans cette égliie , le cni^ les a récemment vendus pour une 
misérable somme de ao francs , dit-on. 

M. Doisnard justifie l'administratiou au sujet de la destruc^ 
tion deFéglise de Surdon, qui, dit^il, menaçait ruine. 

M. de Gaumont donne lecture d*une lettre que lui avak 
^rite M. Débrix au sujet d'un sarcophage découvert an pied 
d'une élévation conique , maintenant surmontée d'nù moulia 
à vent, qui se trouve aux portes de Séez, et que quelques anti- 
quaires ont prise pour un tumulus. 

M. Boblaye dit que cette élévation est composée de terres 
amoncelées sur un ancien lieu de sépulture, il croit, d'après sa 
régularité et son intégrité qu'elle a été formée de terres prove- 
naotdes fossés de la ville , et qu'elle est tout simplement une 
motte de fortification , un cavalier , ainsi que l'a dit M. de 
Maurey d'Orville , dans son histoire Je Séez. 

M. Boblaye a vu dans la même ville divers d^rts romains 
«t des fragments de colonnes cannelées^aucoin de la rue Saint- 
Martin et près de l'auberge de la Crosse. Il croit aussi avoir 
remarqué un tumnliM à mille mètres au midi de l'ancienne 
église deMontmarcé, sur le bord d'un chemin creux; il signale 
la découverte laite à Planches d'une meule en lave d'Auvergne, 
et Texistenoc d'un puits qui parait de construction romaine au 
lieu nommé les Authieux du puits, sur la voie romaine de 
Planches. 

M. de Gaumont dit que les meul^ d'Auvergne se rencontrent 
très-communémentsur plusieurs points de la France, en Poitou , 
en Limousin , etc. , et que tous les lieux qui se noomient 
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authieux, c'est-à-dire , les autels , ont eu autrefois plusieurs 
églises. Il eu cite divers exemples. 

M. Cbeyeraux désirerait que la statue en marbre de la mar- 
quise de Joyeuse , qui se voit dans un coinobscur de Téglise 
Notre-Dame d'Alençon, fut placée plus convenablement. 

M. de Caumont résume ce qui a été dit , il espère que la 
société, dans ses séances générales à Blois pourra voter quelques 
fonds pour la réparation des vitraux de Notre-Dame d'Alen- 
çon: il s'engage a en faire la demande. 

Il invite MM. Debrix et Le Gointre h demander à Monsei- 
gneur l'évèquc de Séez son concours pour seconder les efforts 
de la société. 

Arrivant à la proposition faite par M.Le Gointre de deman- 
der à M. le préfet de TOrne le dépôt à la bibliothèque d' Alen- 
(on, des chartes et antres pièces historiques antérieures h Tan 
i55o, qui existent aux archives départementales de l'Orne , il 
dit que plusieurs départements s'occupent de faire mettre main- 
t3nant leurs archives en ordre » et demande si le conseil géné- 
ral de l'Orne ne serait pas disposé à suivre cet exemple et à 
faire les frais d'un local convenable et d'un archiviste. 

M. Le Gointre répond que les archives de la préfecture de 
l'Orne sont trop peu riches pour que l'on puisse espérer que 
le conseil général fasse ces frais. Il y a d'ailleurs avantage , 
pour les progrès des études historiques , & ce que les chartes 
soient déposées dans les bibliothèques publiques , plutôt que 
dans des archives séparées. Aux bibliothèques se trouvent les 
ouvrages que l'examen des chartes oblige de consulter. L'entrée 
des bibliothèques est donnée & tout le monde 5 l'accès des ar- 
chives offre toujours des difficultés. D'ailleurs partie des pièces 
historiques qui appartenaient aux archives de l'Orne ont déjà 
été déposées à la bibliothèque d'Alençon ^ pendant que M. 
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Louis DaLois ea était conservateur, catr*autres les cartnlaires 
de plusieurs abbayes du département. II y a donc un précé- 
dent, il ne s*agit que d'achever ce qui a été commencé de ne 
plus laisser scindée une suite de pièces historiques dont la 
réunion fera un des plus grands mérites. Il ne s'agit que de 
tirer de greniers mal clos où elles moisissent des chartes pré- 
cieuses qui seront rendues à la publicité 5 que d!empêcher des 
soustractions trop fréquentes, parce que les richesses des biblio^ 
thèques sont bien connues: il ne s'agit que de rendre moins 
facile le dépouillement de la pnmnce au profit de Paris. 

M. Cauvin confirme les observations de M. Le Cointre , et 
dit toutes les difficultés qu'il a éprouvées, pour être admis , à 
consulter quelques chartes dans les archives du Mans. Il dési- 
rerait voir déposées à la bibliothèque publique de cette ville 
toutes les pièces historiques qui existent aux archives départe- 
mentales , spécialement les registres des insinuations ecclésias- 
tiques dont les premiers remontent au premier quart du XYI*. 
siècle. 

M. de Caumont reconnaît les inconvénients des dépôts d'ar- 
chives signalés par M. Le Cointre 3 il espère que partie des 
pièces ayant déjà été déposées à la bibliothèque d'Alençon ^ 
l'administration ne refusera pas d'y faire réunir celles qui 
existent encore aux archives. 

Plusieurs antres membres appuyent la proposition qui est 
adoptée à l'unanimité dans les termes uivants : 

M. le préfet de l^Ome sera invité à /aire déposer à la 
bibliothèque publique d'Alençon les pièces historiques anté- 
rieures à tan 1 55o , qui existent encore aux archives dépar- 
tementales. 

M. de Caumont invite ensuite , au nom de la société , M. 
De. la Sicotrère à continuer et à publier les savantes recherches 
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qu'il -a Gommencées sur Tliistoire, les aatiquités et les monn- 
vaenis dd département de TOrne. 

Puis il engage M. Cauviu k faire connaître les mesures 
prises dans son département pour la ^conservation des monu- 
ments. 

M. Cauyin donne quelques détails sur les réparations proje- 
tées pour l'église de Neuvi. Les dépenses n'atteindront pas le 
chiffre présumé d'abord, et l'édifice sera conservé sans altéra- 
tion. 

Les réparations de l'église de la Ferté-Bernard se font avec 
les soins désirables. 

Monseigneur l'évêqne du Mans a pris toutes lesi mesures les 
plus efficaces pour conserver aux anciennes églises le caractère 
de leur époque. Aucune réparation d'église ne doit être faite 
sans son autorisation et sans l'approbation du projet de répara- 
tion donnée par un ecclésiastique éclairé que Monseign'. a char- 
gé de l'inspection des monuraenrs religieux. Le coût des visites 
de cet ecclésiastique doit être rais à la charge des fabriques. 

M. Desprovotières sigaale Texistcnce d'une statue tumulaire 
couchée dans le cimetière de Neufchâtel. Il croit que cette 
statue provient de l'abbaye de Perseigne. M. De La Sicotière 
indique une autre statue couchée dans le cimetière de Vivouin 
et deux dans le cimetière de Doucel. L'une d'elles a été attri- 
buée à un Faudoas. C'est une erreur ; la femille de Faudoas 
n'est établie dans le pays que depuis 55o ans au plus. 

M. d'Avannes proteste contre la fureur des peintures et des 
badigeonnages qui empâtent les moulures les plus élégantes, 
les sculptures les plus délicates.Il cite des fresques badigeonnées 
authâteaudu Ham ( arrondissement des Andelys), appar- 
tAiant à la famille des Montmorency. Il craint que les répa- 
rations ^ni s'exécutent en ce moment dans la eathédraU 
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d*Eyrèai,ne soieot pas asses surretllëes dans rSnlârèt de T^rt, 
tt il annonce qut h chapelle dn petit séraisairè ^ dette 
ville Ta s'enricliir de vitraux saoyés de Fancienne église de 
àaint-ETroûlt et depuis la révolution conservés à G)oches. 

On restaure la Belle tour de Verueuil. M. d'Avaones dési- 
rerait que Tarchiteete fit supprimer des espèces d'anVents qui 
déparent ce monument. 

La tour de Conches menace mine et perd chaque ^ur quel- 
ques-unes des lames de plomb qui la recouvrent^ Une restau- 
ratix)n serait urgente ^ elle demanderait une dépense de 
4o,ooo fr. , mais elle est digne d'attirer Tattefitién du gou* 
vernement ou des autorités locales. 

M. Gheverafui confirme les observations de M. d'Avtinnes 
et émet le voeu que la société invite le conseil municipal de 
Conches à faire réparer la tour de cette ville. 

La séance est levée . 

Le Secrétaire, 

G. LE COINTRE-DCPONT. 

Séance extraordinaire tenue au Mans, le 7 septembre 1 856. 

La séance est ouverte k 7 heures du soir. 

M. Giuvin , inspecteur de la division , dont le chef-lieu est 
fixé au Mans , est invité , par M. le directeur , à présider 
la séance ^ MM. de Caumont et Lair siègent an bnreau , 
M* Ghevereaux , d^Évreux , est appelé à remplir les fonctions 
de secrétaire en l'absence de M. Tabbé ïournesac , inspecteur 
du département, qui est allé de compagnie avec M. Kichelet 
faire une excursion monumentale dans le département de la 
Mayenne. Oa remarque parmi les membres de la Société pré- 
sents à cette réunion : 
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M. Vahhé. Lottin ^ cbanoine et secrétaire de révècké. 
M. Aujubauk y conseryatear de la bibliothèque publique 
du Maos. ' 

M. Desportes , conseiTateur des musées d'antiquités , de 
peinture et d'histoire naturelle de la même ville. 

M. Godefrqy , de Caen , trésorier de Fassociation Nor- 
mande , 

M"^'. Coussin , membre de plusieurs sociétés savantes. 
M. Cauvin prend la parole , et après avoir présenté le 
tableau des services que peut rendre la société pour la con • 
servation des monuments dans les trois départements formant 
la division qui lui est confiée, il parle, des efforts déjà tentes 
par les membres résidants dans cette partie de la France , 
et des résultats qu'ils ont obtenus. M. Cauvin s'occupe sans 
relâche d'étendre la société, afin qu'une surveillance ' plus 
exacte puisse être exercée sur différents points des départe- 
ments de la Mayenne et de Maine-et-Loire , où la compagnie 
n'a point encore de correspondants ; il espère que bientôt , 
il aura complété , dans ces deux départements , l'organisation 
de la compagnie. 

M. Giuvin parle ensuite des résultats d'une tournée d'ins- 
pectian qu'il a faite récemment dans le département de la 
Sarthe , avec MM. Richelet et Tournesac. 

Il cite entr'autres l'église de La Bazoge , dont la nef remar- 
quable est composée d'une maçonnerie de petit échantillon ; 
le pignon du portail septentrional offre des caractères parti- 
culiers qui mériteraient d'être étudiés. 

L'église de Vivoin a également fixé Tattention de nos 
trois collègues. Cette église dont la nef parait dater du XIIP. 
siècle et le chœur , du milieu du XIV" , exigerait de nom- 
breuses réparations auxquelles la commune , peu considérable 
et peu riche , n'est pas en état de subvenir. 



TEHUB AU MAVS. ^5 

Une statue fort ancienne , sous le costnme monastique, dé- 
core un des portails ; si Ton en croit les traditions du pays , 
elle serait Feffigie du fondateur j mais cette opinion ne peut 
être admise y si Ton considère qn à une époque déjà reculée , 
Raoul, vicomte du Maine>fit don de rétablissement à Tabbaye de 
Marmoutiers: ne serait-ce pas plutôt un des moines du prieure? 

Dans la même commune , le portail de la maison de Cha- 
rité , qui semble appartenir au XII*. siècle , mérite d'attirer 
quelque attention. 

En passant à Beanmont,MM. Cauvin et Ricbelet ont visité 
r église qui ne répond point à l'importance de la ville; le 
portail méridional seul présente de l'intérêt. 

M. Câuvin termine son rapport en déplorant l'état 
d'abandon dans lequel se trouve la chapelle de St. -Julien , 
bâtie dans le XYP. siècle, à St.-Marccaa , lieu où mourut ce 
P'. évèque du Mans. Cette chapelle possède des vitraux re- 
marquables que les enfants du voisinage se plaisent à mutiler 
chaque jour 4e plus en plus. M. le préfet de la Sarthe , 
instruit de ce malheur , a voulu les acquérir pour la ca- 
thédrale du Mans, mais le propriétaire s'y est toujours refusée 

M. de Caumont prend ensuite la parole , il a visité l'église 
de la Couture ; il a vu avec un grand plaisir l'intelligence et 
le bon goût qui ont présidé aux réparations faites aux fe- 
nêtres j mais ce qui l'a frappé, ce sont les peintures sur 
verre, Ëiites par un des ecclésiastiques, attachés à cette église, 
M. Tabbé Tournesac, qui est parvenu a imiter la vigueur du 
coloris des anciens vitraux. 

M. Cauvin appuie l'observation de M. de Caumont, et ajoute 
que, grâce au talent de M. Tournesac , les fenêtres de l'apside 
que des mutilations avaient déshonorées , vont bientôt re« 
couvrer leur éclat primitif. 
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M. Ganvin f^it oontiallre qne M. révèque du Mans , ap- 
préciant fatilité des travaux de Ibl société , et désirant 
d'ail leors la seconder de tout son po«Yoir , a niamfestt 
l'iatentiofi d'établir uae commissiea chargée À doaner 
aoa avis sur toutes les réparations à faire alix églises du 
diocèse* C'est également dans le même but , qu'il a pro- 
oioncé à la dernière retraite un discours pour faire sentir 
^ tous les prêtres réunis, combien ils devaient veiller k 
la conservation des monuments religieux 5 de plus il avait 
«die&sé quelques mois auparavant une circulaire relative à 
cet objet à tous les curés de son diocèse. 

L'assemblée émet le vœu que l'exen^le àe M. Tévêque 
du Mans trouve des imitateurs et |irie M. l'abbé Lottin 
de vouloir bien être son interprète auprès de M* l'évêquc 
«t de lui témoigner toute sa gratitude. 

M. l'abbé Lottin qui depuis long-temps a remarque que 
les auteb placés «Uns les chapelles de la cathédrale ne 
sont pas en harmonie avec le style de ce bel édifice , prie 
la société de vouloir lâ«n lui adresser deB modèles plus con- 
formes avec le reste du monument .5 et il s'efforcera de les 
faire adopter. 

M. de Caumont, accueillant cette heureuse idée, cite 
M.Lambert, de Bayeux, comme pouvant dessiner de bons mo- 
dèles «t promet d'en conférer avec lui et avec fas personnes 
qui se sont le plus occupées de l'ornementation du moyen 
âge. 

M. Cauvin déplore Tétat dans lequel se trouvent une 
partie des murs extérieurs de k cathédrale du Mans, qui , 
enclavés dans des constructions informes sont chaque jour dé- 
tériorés. Il exprime le vœu que la société s'interpose auprès 
du conseil général de la Sarlhe , pour l'engager k voter des 



TENUE AU MAFS. 85 

fonds avec lesquels on pourrait faire Tacquisitioa des bâti- 
ments qui niflsqnent eet édifice. 

La compagnie exprime le désir que cerœa soit présenté 
an conseil général du département , par les membres de la 
compagnie qui résident au Mans. 

M. de Caumoot engage MM. les membres du département 
de la Sartbe , présents k cotte séance k veiller k la 
oonseryation de murailles romaines d'un haut intérêt penv 
k science , qui subsistent au Mans. Il a tu avec peine dans 
la tournée qu il a eu l'avantage de laire le matin même 
ayec M. Tabbé Lottin et M. Cauviu , que Tune des tours 
ks plus curieuses de ces murailles antiques a été réccmmeiil 
détruite pour obtenir l'ékrgissement d'une cour 5 M. de Cau« 
mont s'applaudit d'avoir figuré cette tour sur^la pi. XXIP. 
de son cours d'antiquités monumentales, puisque cette figure 
d'ailleurs fort exacte en conservera le souvenir; mais il pense 
qu'on ne saurait trop déplorer k perte de l'objet loi-mèma 
ni mettre trop de vigilance à préserver les murailles antiques 
qui restent encore , des dégradations qu'elles pourraient rece- 
voir parla suite. Il conviendrait sans doute, ajoute M. de 
Canmont , que le conseil municipal pnt sous sa protection et 
achetât même des murailles qui sont une des curiosités de la 
vilfe et du pays 3 mais k défaut de mesures consei-valrices 
prises par l'administration , les membres de la société doivent 
faire tous leurs efforts pour sauver ces précieuses reliques 
de l'âge romain , et signaler k l'autorité et au conseiL 
de la compagnie , tous les changements ou travaux qui 
pourraient en compromettre l'existence. 

Le Secrétaire , 
CHEVERAUX , d'Évrcux. 
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Le premier congrès scientifique de Belgique convoqaé à 
Liëge, par le savant baron de Reiffemberg, membre cor- 
respondant de rinstitut de France , a complètement répondu 
k l'espoir que le monde savant en avait conçu. i4o mem- 
bres, presque tous professeurs dans des universités formaient 
cette belle réunion. M. de Caumont , dont le cours d'anti- 
quités monumentales est très-connu en Belgique , a été élu 
à la presqu'unanimité des suffrages , premier président du 
congrès ; les vice-présidents étaient M. Cb. de Brouckere , 
directeur général de la banque et de la monnaie de Belgique , 
qui a successivement rempli précédemment les fonctions 
de ministre de l'intérieur , de la guerre et des affaires étran> 
gères. M« Folimann , professeur d'anatomie à l'université 
de Liège el M. Le Broussart , ancien inspecteur général des 
études en Belgique. Le congrès s'est divisé en 6 sections qui 
ont élu leurs bureaux particuliers. 

La section d'Archéologie présidée par M. de Reiffeo- 
berg, a décidé que des bornes monumentales pareilles & celle 
placée à Formigny par les soins de M. de Caumont (Y. 
le I" volume du bulletin , p. i45) , seront élevés sur dif- 
férents points de la Belgique où des faits historiques méritent 
d'être rappelés , et en quelque sorte popularisés. 

La même section a visité les églises de Liège dont plusieurs 
offrent beaucoup d'intérêt. 

Plus de 800 personnes notables de Liégè , parmi lesquelles 
on remarquait un grand nombre de dames , assistaient chaque 
jour aux réunions générales dans les tribunes de la magnifique 
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salle de runiversitc de Liège , qui offre eu petit Fimage de la 
Chambre des doutés de Paris. 

— Uae société d'anliquaires doit être inoessamment orga- 
nisée en Belgique. 

— L'année dernière (vers le mois de mars i856), on décon* 
yril dans la commune de Cbayagne, arrondissement d' Angers , 
une collection de vases la plupart en argent, comparable à celle 
qui fut exhumée en i85o, à Berthouville, près Bernay (Eure), 
et qui donna lieu à deux mémoires, Fun de M. Raoul Roche tle, 
Fautre de M. Auguste le Prévost (i). M. Grille , .conserva- 
teur de la bibliothèque publique d'Angers et savant ar- 
chéologue, dont la collection d'antiquités a été citée dans le 
I" volume du bulletin monumental (pageSSi), s'est em- 
pressé d'acquérir cette précieuse collection , et il s'occupe 
de rédiger une notice sur les objets qui la composent. Peu 
de temps après la découverte de Chavagne , M. Grille 
adressa à la société pour la conservation des monuments , 
le Catalogne des objets qu'il avait acquis ; voici ce catalogue. 

Objets en argent 

2 grands masques de divinités. 

1 médaillons emblématiques avec figures en relief. 

a patcres gravées , enrichies de thèmes mythologiques. 

2 disques , dont uo gravé au trait , représentant une chasse* 
2 patères à manche , avec inscription. 

2 patères, à deux anses > 
1 1 autres patères sans anses de diverses grandeurs et formes» 

1 grand bassin , dit Lanx , de forme ronde. 

2 plateaux à rebord de moyenne grandeur , unis. 

». 
(1) Voir le 6e. volume delà société des antiquaires de Norman- 
die» dont Vatlas représente les fsses antiques de Berlhouville. 



88 NOVYQLLKS .\KC«ÉOLOGIQUfiS. 

1 patelle». 

I petit vase creax , à queue ^ ea bmc duxaaierok» 
I trè9-peût pUt ^ une petite salière. 
4 cuillers , dopt deux très-petites pour Feiiceiis. 
a rosaces. 

I miroir privé de son manclie et de sa plaque de réflexion. 
I ause isolée avec ciselure, 

I fraguiQQt de bas-relief offrant une tftte virile de profil 
se détacKaql sw un fond doré. 

Objets en bronze. 

I petite patère saussée. ^ 

I clef ay a ut sa tige et son panneton en fer , ornée à son 
autre extrémité , qui isst de bronze , d'une tête dedoguo^ou 
de léopard. 

Plusieurs médailles impériales en bronze , de trois modules 
k partir de Tibère , )usqu à Constantin. 

Poteries. 

Quelques vases de terre commune et beaucoup de frag- 
ments de poterie rouge. 

Tous les vases d'argent sont de la plus belle forme et de la 
plus belle conservation, et ils indiquent le plus beau temps 
de l'art* Tout porte à croire (|u'ils appartenaient à un 
temple romain , comme ceux de Bertbouville ; malgré les 
offres les plus avantageuses , qui ont été faites à M. Grille 
pour le déterminer à céder ces précieux objets, il en a 
généreusement fait don, à sa ville. Un si beau procédé ho- 
nore M. Gi ille déjà recommandable à bien d'autres titres 
ti joe saurait mériter trop d'éloges. 
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EXTRAIT 

Du procès-verbal des Séances générales tenues 
par la Société française pour la conservation 
et la description des monuments historiques , 
dans la ville de Blois, département d^Indre* 
et-Loire, les i5 , i6 et l'j septembre i836. 



Séance Ai tS Septembre. 

La séance est ouverte k 7 heares du soir , sons la pré- 
sidence de M. de Canmont , correspondant de Flostitot de 
France , directeur dr la compagnie , à l'hôtel de ville de 
Mois, dans la grande salle de la bibliothèque publique. 

Sont invités h siéger au bureau : 
M. de la Fontenelle , de Poitiers 5 
M. le marquis Le Yer, de Rou 
M. de la Sanssaye , de Blois ^ i 
M. Cauvin, du Mans ^ j 

M. Moreau, de Saintes, conservateur des monuments de 
la Charente-Inférieure j 

M. Cardin , de Poitiers , conservateur des monuments de . 
la Vienne j 

M. Hazé , de Bourges , conservateur des monusients du 
Cher. 

M. Massé, de Tours , conservateur des monumenu d'Indre- 
et-Loire. 

M. le comte Paul de Yibraye , de Blois ^ conservateur 
des monuments de Loir-et-Cher. 7 





M. le marquis Le Yer, de Rouen if. .... 

_- , , ^ j -M • >Inspecteurs divisionnaires. 



•^/. 
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M. Tabbé Tournesac , da Mans , conserratenr des mo- 
numents de la Sarthe; 

M. Briquet , de Niort , conservateur des monuments des 
Deux-Sèvres ; • 
' M. Gaillard^ de Rouen; \ 

M. Lair , de Caen ; \ Membres du conseil administratif. 

M. Smith , de Caen 3 } 

Les membres de la société parmi lesquels on remarque 
MM. A. de Bouville , dé Pithivicrs 3 de Jobal , de Blbis 5 
Chauvin, de Mamers; Boileau , de Blois ; de Cossettes , 
de Montreuil-sur-Merj Chevereaux, d'Evreux ; Hunault de 
la Peltrie , d'Angers ; C**. de Calonne , de Blois 5 Pelit- 
Parreau, de Blois, sont rangés en œrcle aulour du bu- 
reau. 

Des sièges disposés en face du bureau sont occupés par 
un ^raud nombre de personnes étrangères à la société 
( environ 100 personnes ) qui ont suivi avec intérêt les 
éances. Parmi elles on remarque M. Tabbé Coussault , supé- 
rieur du grand séminaire de Poitiers j M. Prat , membre 
de plusieurs académies de Londres ; M. HoUand , président 
de l'institution royale de Londres ; M. le marquis de la 
Porte , membre de plusieurs académies à Vendôme ; M. 
Jorand , membre de la société des antiquaires de France , 
k Parisj M. Grangagnage , conseiller à la cour royale de 
Liège , et membre de Tacadémie de Brjixelles ; M. le 
comte de Montlivault, vice-président de la société d'agri- 
culture , sciences et arts de Tours ; M. de la Place , 
ancien premier président de la cour royale d'Orléans ; 
M. Pinault, architecte à Blois j M. le Roy er de Longraire 
de Verdun , membre de plusieurs académies ; M. Bottin , . 
de Paris , ancien secrétaire de la société royale des an- 
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tiquaires de France 5 M. de Récy, membre des académies 
de Tours et de filois; 11. de la Tremhkye , conseiller de 
préfecture h Châteaaronx (Indre); M. Cartier d'Amboise, 
directeur de la revue numismatique ; M* Elie Dm , de 
Parthenay ; M. de Clinckamps , de la Sarthe } H"^. Cauyin , 
du Mans , et plusieurs autres dames. 

M. deCanmont annonce que le conseil administratif qui 
s'est réuni avant la séance y a nommé inspecteur divisionnaire 
pour les départements de la Mozelte , de la fifense , de la 
Meurtlie et du Bas-Rhin. , M. de JSaulcy , secrétaire de 
Facadémie de. Metz. 

3°. Que le conseil a proclamé membres de la compgoie. 

M. Target, préfst du Calvados , officier de la légion d'hon- 
neur ^ M. du Challaisde Beangencj , élève de Técole de 
Chartres) M. Rivault, de T9euvj-en-Champagne (Sarthe) 3 
et M. LhuiUier , capitaine d'état major à Blois. 

M. de Saulcy, inspecteur divisionnaire, est invité k prendre' 
place an bureau et à remplir les fonctions de secrétaire général, 
en Fabsence de M. Uabbé Paysant , vicaire général du dio- 
cèse de Bayeux , que ses hautes fonctions administratives 
retiennent dans le département du Calvados. 

MM. du Challais , LhuiUier et Rivault , présents k la 
séance sont invités à siéger parmi les membres de la com« 
pagnie. 

M. de Caumont &it ensuite connaître k l'assemblée , par un 
résumé méthodique et concis , les résultats importants aux* 
quels est parvenue la société fondée par lui. Il retrace 
rapidement le cours des travaux de cette société depuis 
les réunions générales tenues k Douai en septembre i855 , 
et énnmère les services qu elle a rendus aux arts , et k tous 
les amis des sciences historiques. Trois séances générales 
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peu appropriés à leur destination et dont denx berceanic 
viennent de s*écroalêr« Le surplus de la construction semble 
généralement lourd et peu en harmonie avec sa destination. 
Quoi qu^il en soit elle ne nous donnera pas malheureusement 
avec 5oo,ooo fr« de dépenses un monument de plus k Orléans 
et on nous a enlevé un souvenir curieux dont on n'a pas même 
ménagé en démolissant , les délicates sculptures transportées 
en fragmens mutilés , dans la cour de notre musée. 

Rien encore n'a été commencé à Téglisede St.-Benoit en fait 
de réparations , quoi qu'elles soient de la dernière urgence. 
Mais si elle devait être restaurée k Finstar de tout ce qui nous 
environne, mieux vaudrait peut-être la laisser tomber en ruine. 

Sur le terrain de l'antique église de St-Pierre-en -Pont, d'Or- 
léans j s'élève un temple protestant dont le plan malencon- 
treux et mesquin a donné lieu déjà à une dénomination tri- 
viale et populaire que nous ne blâmerons ni n'approuverons 
avant d'avoir recolinu si la construction sera de meilleur 
effet en exécution qu'en plan. Les fouilles des fondations de 
la tour qui se continuent en ce moment ont produit quelques 
médailles de Néron , Sévère et Postume , et en outre un petit 
vase en bronze d'une plie forme analogue à celle de ces grands 
vases romains destinés à contenir des liquides et à être im- 
plantés dans le sol. Celui-ci dont la hauteur n'est que de i5 
lignes et le diamètre que de 7 lignes porte une anse à la partie 
supérieure et paraît avoir é^é un lacrymatoire. 

La maison dite d'Agnès Sorel à Orléans a été vendue der- 
nièrement. Heureusement le nouveau propriétaire a l!inten- 
tîon de respecter , comme l'ancien , les ornements de toute 
espèce dont elle est si gracieusement pourvue. 

Les archives de la Mairie ont été transférée» h la biblio- 
thc^que où l'on doit s'occuper de leur classement^ qu'il eût été 
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sans doute prëfitrable de £iire ea forme d*iiiyeataire ( si tpute^ 
fois cela n'a point été pratiqué) avant de les déménager. Au 
surplus elles ont été visitées et inventoriés par des hommes de 
mérite avant qu'elles eussent perdu une grande partie de leur 
valeur, et les travaux à cet égard de MM.Lemaître et Palluclie 
âont connus de tous les hommes qui se sont un peu occupés 
de notre histoire locale. Depuis eux M« Fabbé Pataud , M. 
l'abbé Dubois avec lequel fai recueilli des notes assez éten- 
dues pour y retrouver tout ee qu'elles ofiraient alors de cur- 
rieux, ont également compulsé avec soin ce dépôt. En outre 
j'ai été assez heureux, pour recouvrer dç volumineuses copies 
de pièces &ites par le chanoine de St.-Aignant-Hubert , avec 
ce soin et cette instruction solide qu'il, serait- i désirer de 
rencontrer dans tous les dépouilleurs d'archives.. 

Le Conseil général du département vient de votet 1 ,aoo fr. 
pour le transfeitet le classement des archives de la Ptéfec* 
tHrCi Ce dépôt sur lequel il- existe déjà des travaux de MM* 
Palliiche , Hubert^ Pataud et RouUand , eontient au)durf.hiii 
peu de choses inconnues , surtout depuis la vente qui a* été 
fait» presque sans examen de morceaux de parohemin , vers 
i>8i5 , et l'enlèvement plus récent et sans classement de tout 
ce qui pouvait avwr appartenu à l'ancien •duchés. 

UnplaïKd'OrléaQS) de grande dimension, a. été publié, et 
le graveur y a fait preuve de talent. Mous nous tairons sur son 
mérite comme art , en nous bornant k observer qu'il eût été 
à désirer qn^au lieu de suivre les anciens relevés de la ville, 
on eût profité des rectifications pltis récentes de la voierie. 
Quelques inexactitudes s'y font en outre remarquer et de» 
omissions de noms ât rues y rendent les recherches incom- 
plètes; Nous- ne pouvons pas non plus, éviter de blâma: U 
représentation en élévation des édifices sur un plan géomé- 
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Irai , ce qoi a cootrâiat de ne les point dessiner à TéclitUe , 
de les contourner et de donner an plan en général, un aspect 
tel qne les édifices ont Fair de tomber les uns sur les autres* 
Ce yice ayait été éyité en 1715 par Inselin , grayenr foit 
habile , qui a donné un plan itt-4'** àaLUS le même genre , 
mais où les monumens sont à leur place , dans leur position 
vraie et à l'échelle. Halgiié ces observations de détail , cette 
production prouve de la part de l'auteur et de l'éditeur le 
désir de contribuer k la propagation des études historiques 
de notre ville. 

Un concours a eu lieu à Orléans pour des ûiçades à cons- 
truire sur la place de Ste. Croix et pour la rue en £ice de 
cfette basilique. Deux plans ont été trouvés supérieurs aux 
autres et ont mérité à leurs auteurs deux médailles. Mais cette 
dépense pourra être sans profit pour la ville , car on a néan- 
moins adopté un ancien plan qui avait été repoussé et on 
a permis Texécution d'un autre plan qui n'est pas mieux 
goûté , de telle sorte que la pjace et la rue pourront être de 
deux aspects différents. A dire vrai, dans tous les plans pré- 
sentés et adoptés on ne voit point d'idées nouvelles ni bien 
remarquables. En sommes^nons venus à ce point de l'ai-t qu'on 
soit obligé de se traîner sur tout ce qui a été fait , sans pouvoir 
illettré au jour rien de neuf? Cest un peu comme cela partout, 
même dans la capitale , et assurément pour peu que cela con- 
thiue, notre siècle ne conqptera point comme époque en archi- 
tecture» 

BBAuenrci. A Beaugenci, Fun des arvancements supérieurs 
de la tour vedette , ou guérite, menaçant ruine , a été démoli 
récemment, tl est à craindre que ce rustique monument de 
vigie, sur le bord de la Loire , ne résiste pas long-temps aux 
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arracliis de pierre qu^oa lui A uni sabir depuis qadqae temps, 
à la base et au sommet. On doit désirer que la ville ou .le d^ 
partement fasse l'acquisition de cette tour pour la conserver 
lors même qu'on ne pourrait l'approprier à rien j son prix 
serait modique en ce moment, et Ton dépense beaucoup d'ar- 
gent moins utilement. 

Gbiobau. a Gergeau , la démolition, faite en mai dei*aier, 
d'une tour de ville , située an nord-est de ia ville., celle-là 
même près de laquelle un grossier Anglais ( gros anglais ) , 
suivant l'expression d'un historien de cette ville , Jeta nue 
énorme pierre qui blessa Jeanne d'Arc, a offert quelques an- 
tiquités. Dans un puisart, qui sûrement était jadis un puits , 
se sont trouvés, au milieu de décombres , des ossemeos , des 
cuillères gallo-romaines en bronze , un vase de terre cuite 
rouge. et un peu plombé de la forme d'une ancienne aiguière 
à anse , et une def à crochet nécessaircipent de l'enfinGe de 
l'art de la serrurerie , enfin une seule médaille en bronze , 
Ae Postume. 

GiBir. A Gien , le devant ou placage d'une ancienne maison 
ayant été enlevé , le dessons s'est trouvé avoir conservé sa 
façade primitive décorée de belles sculptures en bois assez 
bien conservées et d'assez bon goût. J'ai pu les faire dessiner 
avant que qnelques amateurs en aient acheté une portion 
et que le propriétaire ait iait disparaître le reste sous un 
nomveau placage. Mon intention est de les publier dans la 
Statistique du département du Loiret que je suis sur le point 
de faire imprimer. 

En mon particulier, j'ai suivi non loin d'une voie romaine 
et près d'Antenai, des fouilles où j'ai recueilli, outre un assez 
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graad nombre de médailles gauloises carieases et bien eoa« 
serrées , dies médailles romaines de tout module , des styles à 
écrire , des boucles d* oreilles , des boucles de harnais , des 
plaques d'armure avec un joli Hercule en bronze , une 
tête en terre coite de bonne et originale expresnon , des 
bagues , des ébauchoirs en bronze et en os , des cuillères , 
des meules de moulin à blé , presqu'intactes et complètes , 
enfin divers autres objets que je me propose de fiiire litbo- 
graphier ayec une notice explicatiTO. 

Des documents d'une autre nature ont aussi augmenté les 
matériaux que je ne cesse de recueillir sur l'Orléanais : 
ce sont les travaux ébauchés d'une histoire du diocèse 
par un chanoine, et un document inédit relatif au siège 
d'Orléans , d'un haut intérêt en ce qu'il précise la 
solde mois par mois des chevaliers qui ont combattu, 
tant à Montargis qu'à Orléans ^ tels que le bâtard d'Orléans, 
le maréchal de St.-Cévéne, le connétable d'Ecosse, etc. 
On y trouve des sommes employées à l'achat d'une quantité 
déterminée de poudre à tirer , de lances, d'arbalètes , et 
enfin divers articles relatif à Jehanne la Pucelle , et 
que je crois totalement inconnus , car aucun des auteurs 
qui ont écrit sur cette héroïne , ou sur le si^e d'Orléans , 
n'en ont parlé. 

Des recherches sur l'abbaye de St*-Mesmin , dont je 
fais imprimer en ce moment une histoire , ift'ont mis à 
même de découvrir des chartes inédites ; un sceau in*, 
connu , des dessins de l'abbaye maintenant détruite sans qu'il 
en reste de souvenir 3 un coffre sculpté qui paraît en avoir 
été extrait, et un siège assurément enlevé , au temps delà 
ligue, de la salle de la Maladrerie de St.-Mesmin ou les moines 
avaient leur haute justice. Ce siège qu'où peut appeller royal , 
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a été scu^té aycc le plus grand soia dans Umles ses parties, le 
dossier a plus de six pieds de roi , de hauteur. Au centre , est 
un médaillon et , en demi relief , la figure d'un roi , qui 
a tout le caractère de tète et de coiffure de Henri II j au 
sommet est un buste de femme de 5i4 ^ relief. La tète , 
la coiffure avec tresses de cheveux couverts d'un chapeau 
orné d'une plume , gracieusement placée , indique une 
très-jolie femme et de haut rang ; sur sa guimpe plissée 
pend une chaîne qui , à son extrémité , laisse tomber entre 
les deux seins , une grosse pierre précieuse bien encbâssëe. 
Tout le travail de ce buste et des ornemens tailladés dn 
vêtement et des supports k enroulements ou arabesques avec 
figures j ne laisse rien à désirer , et appartient sftrement à 
répoque , où d'habiles artistes consacraient leurs veilles à 
la sculpture sur bois. J'ai fait mouler et dessiner avec 
soin ce petit et remarquable monument : cette phnche sera 
jointe à mon mémoire sur St.-Mesmin. 

St.-Sigismovd. Non loin de la route d'Orléans k Ven- 
dôme par Ousouer-le-Marché , se trouvent le bourg de Ge- 
migny et celui de St.-Sigismoml , où nos vieux auteurs 
prétendent que fut précipité dans un puits , en 5i^ , le roi 
de Bourgogne pris par Qodomir , et confiné dans ce 
hameau 3 on montre encore le puits dont l'eau , disent 
les paysans , guérit de la fièvre. Il y a peu de temps , 
les eaux étant très-basses , comme dans toute la Beauce , 
un cultivateur y descendit pour le curer , et j trouva 
diverses monnaies semblables , à ce qu'on a dit , i des pièces 
de six liards. Je n'ai pu en recueillir que deux dont irn« 
porte au revers , AureUanis ewitas 5 mais je n'ai pu par- 
venir «ncore à nettoyer la face. Je la crois de nos comtes 
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d'Orléans et ioédite : comme oa m'en a promis d'autres , 
j'attendrai pour les publier , si elles ne l'ont point été , ' 
que j'aie pn recueillir k peu près , tout ce qui a été dis- 
séminé de cette découverte. » 

L'Inspecteur des monuments du Loiret, 

Yergnaud-RomagnIsi. 

M. de la Sanssaye lit ensuite une lettre de M. Bony- 
PelHeuK de Beaugency , qui appelle l'attention de la com- 
pagnie, sur la tour de cette ville 5 donjon du XP. siècle 
fort intéressant , qui a été figuré et décrit dans le 5*". vo- 
lume du cours d'antiquités de M. de Caumont , et dont il 
a été question dans le rapport précédent. 

Cette belle tour a été récemment dégradée à la partie 
supérieure , et il est k craindre que la démolition commen* 
cée ne soit continuée. 

A l'occasion de cette lettre de M« Pellieux , M. du Clialais 
prend la parole et annonce que la destruction de la tour 
de Beaugency serait prévenue si l'on pouvait acquérir la partie 
supérieure de cette. tour -qui appartient à deux propriétaires 
a la fois 5 cette portion supérieure dont le possesseur de- 
mandait d'abord une somme de 4oo fr* serait , dit il, con- 
cédée aujourd'hui pour une somme de aoo à 5oo francs 
seulemeat. 

M* du Chalais donne ensuite quelques détails sur les 
monuments druidiques des environs de Beaugency , il re- 
grette ceux qui ont été détruits à Tavers : il rappelle à la 
société combien il croit importait de décrire ceux qui sub- 
sistent y tels que ceux de Tripieville et autres , auxquels 
la tradition populaire a attaché le nom de Gargantua ; 
des recherches approfondies sur ce sujet , donneraient sans 
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doure dès. lumières sur les causes qui ont fait attribuera 
faut de liem , dans ces contrées , le souvenir de ce person- 
nage , qui dut être célèbre dans les récits fabuleux , qui 
amusaient les loisirs du peuple , long-temps ayant que 
Rabelais en eût fait le héros de son roman. 

Eure-et-Loir. La parole est à M. Doublet de Boîsllii- 
bant , qui , dans un . élégante et chaleureuse improvisation 
décrit la magnifique cathédrale de Chartres , et rafTrenx 
sinistre qui a &illi anéantir ce monument, dans le mois de 
juin dernier. 

M. de Boisthibanlt &it connaître une étrange mutila- 
tien qui eut lieu en 1780 dans le chœur de la cathé- 
drale. Les chanoines , dit-il , plus ennemis des rhumes qu*A- 
mis des arts , firent murer et masquer d'un ignoble blo- 
cage , les admirables ciselures en dentelles qui entourent 
le chœur , et qui les exposaient à des courans d'air. Grâce 
aux insUnces de M.de Boisthibanlt, cette superfélatioadisparai- 
tra bientôt. L'orateur cite encore les vitraux de la cathé- 
drale ; ces vitraux, dit il, sont d'une rare perfection et 
.sortoot d'une conservation inappréciable ^ leur étude peut 
•firir un très-grand secours aux artistes et aux historicus. 

Après ces détails , M. de Boisthibanlt a fait un récit plein 
d'intérêt du dernier incendie que vient de subir la cathé- 
drale de Chartres 5 il serait impossible de reproduire ici 
la riche improvisation de l'orateur , et il est à désirer que 
cette narration rédigée par l'auteur lui-même soit publiée 
comme une sorte de procès-verbal authentique , à con- 
sulter dans les temps futurs. 

M. de Boisthibault s'est ensuite étendu sur les mQyens 
employés par le gouvernement pour prévenir les dcgra- 
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dations ultérieures de la cathédrale de Chartres , les voûtes 
demeurées intactes ont été soudées sur toute leur étendue 
et il a été reconnu qu'elles pourraient résister bien des 
siècles encore. Par mesure préalable de consolidation , 
il a été décidé qu'elles seraient reyêtaes , sur toute la sur- 
&ce de leur eitrados , d'une couche épaisse d'un béton inal- 
térable composé de silex et de chaux 5 plus tard, lorsque 
les fonds votés par les chambres , seront complets , il sera 
procédé h, la reconstruction du faitage de l'édiûce ; ab- 
solument sur son plan primitif 5 la charpente sera cons- 
truite en fonte, et la couverture exécutée en plaques de cuivre. 
Le chœur , comme nous l'avons dit plus haut , sera démas- 
qué et le badigeon nage , dont rintérieur.de la cathédrale 
a été souillé, sera soigneusement enlevé. 

M. de Boisthibault , donne ensuite quelques détails sur 
l'église de St.-Pierre de Chartres, qui possède de beaux émaux 
et des vitres peintes 5 chefs d'œuvre du- célèbre Pinaigrier. 

Puis sur une maison en bois de la rué des Ecuyers, 
et enfin sur le château d' Anneau , intéressant par les sou- 
venirs historiques qui s'y rattachent, c'est-à-dire par le sé- 
jour qu'j fit le duc de Guise , avant Tescarmouche d' Anneau , 
entre les troupes catholiques et les Reitres. Il cite avec 
regret l'immense collection d'armures, provenant des - 
liommes morts dans cette afïâire , demeurée long-temps dans 
les combles du château , et passée depuis bien peu de temps , 
et à vil prix , entre les mains des brocanteurs. 

Après l'audition de cette communication pleine d'intérêt, 
M. de Caumont remercie l'orateur au nom de la société, 

M. de la Footenelle de Yaudoré demande la parole 
pour faire observer qu'effectivement des. sommes énormes 
furent employées à la construction de la cathédrale de 
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Cbartres , et que les provinoes Toinnes ooncoorarent k h 
4épeQse } qne Falbert , évêque de Chartres , était en même 
temps trésorier de St.-Hilaire, de Poitiers, et que Guil- 
laume , comte de Poitou et ami do prékt., contribua 
lui-même pour une forte somme. 

Cher. M. Hazé de Bourges , oonservateordesaionimwnts 
du département du Cher , lit ensuite le rapport suirant , 
sur les monuments de ce département. 

V Depuis deux ans que je réside II Bourges, dit M. Hazé, je 
n ai encore pu obtenir toutes les données nécessaires pour fidre 
un rapport complet sur les monuments confiés k ma surveillance. 

Je crois devoir toutefois communiquer les notes qne j'ai 
déjà recueillies sur plusieurs d'entre eux. 

Afin de mettre un petPl^rdre dans ces notes, je lès rangerai 
par rayons en partant de Bourges et y rentrant après avoir 
parcouru un sèment de cercle. La carte que j*ai dressée fera 
d'ailleurs comprendre la position de chacun, des lieux que j'ai 
visités , j'ose espérer que celte carte sera complète avant peu. 

BovBGEs. L'ancien As^aricum de J. César est une ville 
très-importante à explorer ; on y retrouve une grande 
quantité de fragments romains : murailles , pierres sculp- 
tées , tombeaux, médailles, carrelage, poteries, etc. ^ 
mais les habitants semblent prendre à tâche de les détruire, et 
l'autorité, aussi peu amie des arts que les habitants, les seconde 
malheureusement dans l'exercice de ces actes de vandalisme, 
qu'il est bon de faire connaître au monde savant. 

Le sol actuel de la ville de Boui^es recouvre les débris 
de l'antique Avaricum. 

Un ne creuse jamais la terre , soit pour construire , soit 
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pour niTekr , que Ton ne trouve des cejidres , des ruines ro- 
ttiaines on autres eoeore en place ou incendiées , et c est tou- 
jours à 6 ou 7 pieds de profondeur que Ton rencontre ces 
curiosités, à Texception de la vallée St.-Paul , où les construc- 
tions trouvées étaient à fleur de terre et rasées à 5 pieds envi- 
ron jau-dessus de leur aire. 

Tout aiktoiâr de la ville ,.dans un rayon de loo mètres , on 
trouve fréquemiuent' des traces d'habitations gallo-romaine^ 
incendiées , des tombeaux , des squelettes, des poteries brisées , 
ce qui démontire les ravages des guerres soutenues par cette 
cité ^ mais bientôt toutes ces traces auront disparu , et si 
personne ne recueille , il ne sera plus possible d'écrire 
rbistoire de cette ville. 

— En sortant de Bourges par la route de Paris , on ^ 
trouvé , à 200 toises environ , les ruines d*un aqueduc 
gallo-romain , maintenant ruiné | il venait des sources 
de Menneton Salon et amenait T^^au à Bourges. 

— A trois lieues de Bourges , St»-Marlin d'Auxigny pos- 
sède une église dont le porche seul est conservé , et pré- 
sente trois boudins plein cintre , supportés par des co- 
lonnes. 

. — Plus loin, à St«-Palais, Téglise paraît mieux conservée , 
et semble par son extérieur être de la même époq.ue. 

— Yient ensuite Aubigny avec le petit castel du duc de 
Hichemont^ il est flanqué de tourelles, et sert mainte* 
nant d'hôtel de ville. 

Il y a dans cette petite ville une grande quantité de mai- 
sons en bois. L'église est curieuse , il reste encore quelques 
traces de fortifications qcâ ne remontent pas au-delà du 
XIV^ siècle. 

A Sury en y>aux, près Saucerre > on trouve un grand 
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somlire èe Iviles romaines, aio.sî que rfâos .Unit le cantOD' 
deSaaccrre en général. Souvent en fooillaot la terte, on a 
trouvé des tombeaux , des médailies^ des Taies en bronxe , des 
mosaiqnes, etc. 

A SL-Sature , il existe one ^lise de la fin . da Xn\ 
siècle , qui n'est pas adievée | elt^ est la seolie où )*ait 
▼u des colonaettcs groupées autour d*na f&l beaufloop plus 
gros et montrant à l'extérieur une arite saillaule qui in- 
terrompt lear circonférence. • ... 

Il j à ^k Textérieur , des gargouilles asseï^ «curieuses vt- 
présentant des sirènes et autres figures de Ce genit , mus 
elles sont mutilées. 

Auprès de cette église, on trouve ettoore les traees d'un 
monument plus ancien , portant les caractères- de la tran- 
sition : ou prétend que c'est l'andenne église incendiée. 

En allant de St.-Satnre k Saooerre , on retrouve les 
ruines de la chapelle St'.Rhombe j eiki noifaent rien 
de curieux sons le rapport de Farchitectare que. je crois 
du XIII% sîède. 

A Bannay , on trouve un amas considérable 4*osiementa 
humains , rangés par couches et orientés tous de la uyème 
manière ; il en reste encore une grande quantité, visible | 
le terrain ayant été rogné. 

Sur la route de Sancerre k Bouj^es , près de ce village , 
î'ai trouvé un squelette de femme, portai^jt ,un collier, des 
bracelets , et des anneaux de cuivre aux jambes ^ i! était 
recouvert dé pierres noirâtres et de terre aiglleu^e } )e pense 
que U était un tumulus. 

J'ai acheté ces bijoux , et les ai placés au posée de Bourges 

A Ail d'AngiUon , on voit une église romane , la nef 
est dépourvue de ses piliers , et le cloeber est eu partie 

8 
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rasô,- les >c)iapit)eani eu ckoeiir sont trèt-beaox et en parfaite 

conseri^oa. ' - • " 

A Baiigy/ une église de style ogival quaternaire n oifre 
rien de bien remarquable ; on trouve dans les cbamps , 
aux énvii^s ^ au graiid nombre de tombeaux gallo-romains 
ornés de fign^a scaipt«es et "dHnscriptions. 

Yilleiifiiiëi^' est uàe petite ville , fort aoeienne , bâtie 
en amphiffe^tre ; et dont une parue des murailles existe 
encore } des inscriptions funéraires sont placées dans F église 
qui ne préëtflittM rien-d'intéi^ssant. 

A Ghassy, 1*églisc est de trois époques, le chœur est 
de transition , la nef est moderne j mais- le portail roman 
a été remonté en i854- ' ' • 

•ûPrcs ie^hesbylerè-, suie* le' cbemin , est une croix en pierre 
avec un^dii^st grossièrement sculpté , que l'on: serait ten- 
té 'de feîre"rémoaté^ à une époque plus ancienne , si elle 
Hfè poHàrrt lé millésime* i6g6. 

' A Mornày j dont Téghsc est ruinée , le cbœur est romah et 
circulaire, la voâte esta plein cintre. Au^^eber» , il y a 
des co^beàUx', le pmrtail doit dater de la même époque , 
probablement dtt XH*. siècle. 

c "^A IWrobdesf^iréglise est assez bien conservée , et h tran- 
septs ; il y a un clocher au milieu orné de deux rangs de 
colonnes stiperposSes ; Thémicycle est plus ancien que le 
'este ; il y a deux- chapelles plus modernes adjointes aux 
ransepts. - ■ 

A la. Gucrche , il existe une éminenee Êictice en terre , 
les ingénieurs des ponts et chaussées vont la faire couper 
pour exécuter utie' -nouvelle route. 

On trouve à San coin s et dïins les environs , des mon- 
naies et une grande quantité de briques et do constructions 
romaines,' ce point n'est pas éloigné de la Loire. 



A CtaaliToy-MilDn est une petite église dont le clocber en 
pierre présente deux globes percés de plusieurs arcades. Le 
roud point à Teitéricar laisse encore voir la place de petites 
arcades cintrées avec diyers ornemens romans ( bâtons 
rompus , billeltes , etc.) 

A Vornay se trouve une grande quantité de ruines ro- 
maines enfouies. On a trouvé dernièrement chez M. Jars , 
cx-député , Faire d'une chambre carrelée de mosaïqnes com- 
posées de cubes d*nn centimètre , en pierre blanche calcaire 
et de marbre noir , dit marbre fétide , le tout était sup- 
porté par des briques et des tnilei à rebords , recouvertes 
par un béton fort épais : les cubes étaient tenus à l'aide 
d'un mortier de ciment. 

Plus près de Boni|;es est le domaine St.-Martin, route 
de rïevers , on y a découvert un ancien cimetière et parmi 
des tombes en forme d'auges et en pierre factice, se sont 
trouves deux petits cyppes romains. M* Rossi , architecte , 
les a achetés pour le musée. 

Aux carrières, dites du château, roule de Dun-le-Roi, 
sont les restes d'un aqueduc romain , dont la direction 
est de Blet à Bourges; il a cinq pieds de hauteur, il 
est voâté en plein cintre. L'auget a un pied carré environ , 
il est parÊiitement cimenté. 

Plus loin sur les bords de TAuron, on rencontre Plain- 
pied , do;it Téglise. ancienne abbaye , est romane, bien con- 
servée surtout h Texlérieur ; les chapiteaux des colon nettes 
appliquées sur ces murs sont tous remarquables. L'intérieup 
est plus dégradé , un de ses collatéraux n'a plus de voûtes. 
Le clocher est placé au-dessus des transepts , et soutenu 
par quatre massifs dont l'un menace ruine* Il faudrait une 
dépense de 5, 000 fr. pour conserver ce monument cuiieux. 
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Sous cette église est une crypte que je n ai pu yoir. 

L'église de Yorly ne présente plus rien de curieux que le 
porcbe occidental h plein cintre orné de pointes de diamants ; 
deux des chapiteaux sont remarquables et d'une forme origi- 
nale : l'un présente deux animaux de trait à en juger par les 
harnois dont ils sont couverts, leurs museaux très-prolongé' 
sont liés ensemble par une corde j sur l'autre deux oiseaux 
se tiennent par le bec. Le tabernacle en bois doré et 
orné d'un grand nombre de figures , offre deux ordonnances 
superposées de colonnes , de portes , de niches, de frontons, 
de guirlandes eic. bien sculptées, dans le goût des dessins de 
Michel -Ange Buonarotti> Il se/ait à désirer qu'il fût placé 
dans une église plus importante. 

Le château du Bois , proche le village de Vorlj , fut 
habité par Agnès-Sorel , à qui Charles "VÎI l'avait donné 
après l'avoir acquis de la famille Des Trousseau 5 
malheureusement , le propriétaire l'a laissé mutiler par un 
architecte ignorant qui en a abattu une partie. 

A Dun-le-Roi , les ruines du petit châtelet méritent l'atten- 
tion des architectes constructeurs ; leur solidité, malgré les 
mauvais matériaux , est un problème aux yeux de Tobserva- 
teur. 

La tour de l'horloge est sur une des porWs de fan- 
cienne ville ; elle est flanquée de quatre tourelles , au 
milieu desquelles s'élèvent un toît en charpente très-élevé. 
Dans une chambre inférieure, fai trouvé des casaques d'armes 
eu grosse toile , doublées en-dessous de plaques carrées d'acier 
très-fin fixées h l'étoffe par des rivets ea cuivre. Dans un 
coffre en chêne étaient des parchemins scélés de cire de 
diverses couleurs : ik sont actuellement aux archives de la 
préfecture. 



V 
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L'^liae est dans k style roman primitif , miis eUe a été 
augmentée aa XV*. âcde. 

A Drrrant , on trooTe les raines de plosieiin édiûces 
qoi annonœnt une tiUe d*nne certaine impoctaore. Un 
tkcâtre de ^o pieds de diamètre dans œanv. déjà indiqué, 
mais trop l^erement, par Caylos. Des thermes , un palais 
(on prÂoire selon H. Raoul Rochette) , on camp letian- 
cbé , désigné sar la carte de Cassini , par le nom de camp 
de César. Beaooonp de monuments remarquables sont encore 
enfonis sons Fherbe 5 Ton peut consulter à ce sujet les deoi 
premières livzaisons des notices pittoresques que Je publie 
en ce moment. 

A St.-Amand , relise était romane, mais au XIV*. siècle 
on y a ajouté des cbapelles le long des ne&. 

Près de St.-Amand , on voit les ruines de Taocien cbâ- 
tean de Mont-Rond , possédé par les Condé , et déman- 
telé par ordre de Louis XIV 5 on en a repris la démoli- 
tion quelques années aTant la révolution , et on Ta acberée 
de nos jours pour en retirer des jiierres pn^res i bâtir. 
D*aprèsce«que i*en ai vu en i854 > c'éuit un monument 
immense et qui devait présenter un grand intérêt. 

Noir-Lac , ancienne abbaye de l'ordre de St.-Bernard , est 
convertie en manuiactnre de porcelaine. Les ogives et ks 
sculptures du cloître ont un cacbet et un style particulier. 

De Tantre coté du Cher , dans les terres mortes , on 
trouve des ruines de mouuments romains, construits sur 
le sable et sans fondation comme tous ceux qui sont situés 
sur les rives du Cber. 

Bruère, vieille ville dont les fortifications sont en partie 
conservées, tire des ruines de plusieurs chapelles et d*un 
pont sur le Cher qui baigne le pied du coteau , un aspect de 
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Vétusté remarquable. J'ai trouvé une inscription romaine déjà 
très-endommagée , incrustée dans l'encoignure d'une maison 
Élisant l'angle d'une rue. 

Entre Bruère et La Celle , sur la route , M. de Béthune 
de Charost a iàit placer une borne millière trouvée à Alli- 
champs (i). 

A AUichamps on a trouvé des antiquités romaines. 

Le cbâteau de Meilhnt est un des plus jolis monuments du 
XVl*. siècle ^ il a été dessiné et litbograpliié par Cha puis et 
par Vozelle. 

L'église de La Celle est du même style que celle de l'Aix 
d'Angillon j elle est mieux conservée. 

Sur la route d*Issoudun , près la porte de Bourges , on a 
trouvé en 1824 , et on trouve ep ce moment , des habitations 
gallo-romaines , des cryptes , des tombeaux , etc. 

L'église Mehun-sur-Yèvre est romane du XI*. siècle ; 
le porche est élevé an-dessus du sol et présente un aspect très- 
pittoresque , la nef a été refaite au XV'. siècle. 

Le château a été construit par le duc de Berry Jean , et ha- 
bité par Charles YII qui s'y laissa mourir de faim «ce château 
qui, d'après les dessins qu'on en a conservés , paraît avoir été 
considérable , a été vendu, à la Révolution, la sommé de trois 
louis et abattu j il n'en reste plus qu'une tour et la moitié 
d'une deuxième tour. 

L'ancienne porte de ville ou de l'horloge est bien conser- 
vée j diverses portions des murailles d'enceinte et des tours 
^ont cachées par les constructions modernes. 



(f) L'inscription de cette colonne indique qu*elle était placée 
A 13 milles de Bourges , 12 du château Meillant , et U des eaux 
de Nery. 
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A Nenvy-sor-Baraujon , daus les bois de VUiate, eiistcat 
éyidenuDeiit ies raines d'une ville romoioe. 

Au châtelet, près Lignières , a Baunay , près itSfmcfofye , 
on trouTe beaucoup de briques et dedébadts de.la aênie époque^ 

A Naucay , il y a un fort joli châteaia du XVI". siècle-^ on 
dit qu une des galeries est décorée dt peintures à Dresque bien 
conservées* « 

Je ne pnis mienx tenniner ce rapp<»t ^u'en fiiisant çom-. 
prendre l'utilité qn il y aurait pour la science ^ ce qiie des 
fouilles nombreuses et fréquentes fussent faites. Une grao^p 
partie du département enferme des ruines de monu- 
ments gallo*romains inconnus, d'une-assez grande importance. 

— En terminant cette intéressante revue , M. Hazé présente 
nne carte monumentale du département du Oier t, dressée 
d'après le système imaginé par M. de Caumont , et exposée 
dans le 4*. volume de son Cours d'Antiquités raonomentates ^ 
p. 5i5etpl. LXI ids. 

M. Hazé reçoit les félicitations de l'assemblée potir le zèle 
avec lequel il a exploré le département du Cher et pour les 
intéressantes publications qu'il a fait «paraître sur les ajOiqui- 
tés de Drevant. La Société apprend avecplaisif. que cet'ouyrage 
sera étendu aux autres monuments du départeiaeut du Cher , 
et que l'auteur publiera également des dessins- de la cathé- 
drale de Bourges, sur un très-grand format. . > 

M. Hazé parle ensuite des restauralioni faites à la ca- 
thédrale de Bourges et qui ne sont point de natifre à satisfaire 
les amis des arts et des monuments nationaux* . ^s 

Des chapiteaux ont été mutilés ainsi que des kis-relieis du 
Xyi". siècle , précieux sous le rapport des costumes. 

Au lien de restaurations véritables on a vofilu faire des 
embellissements dans plusieurs parties deTédifice j ainsi sQte 



I9 grand coinUe on a détruit des. portions de coroicliès pour 
les rétablir d'après m dessin nnifemie qm n'existait poim. 

Ia batusirade qui surmonte cette cor niclie est d'un mauvais 
goût aurtOHt. M. Hazé blâme aussi ks clochetons étaUis 
sur les arcs-boutants et les restaurations du portail occidental. 

La Société ne peut qne regretter areo M. Hazé que les ar- 
cbitectes n^obsenrcnt pas mieux les caractères qui distinguent 
a«x différents sièdes l'atrcdiitectare ogivale et fassent si songent 
des amalgames hétérogènes d'ornements ou d/s moulures appar- 
tenant k des époques différentes de la période ogivale. 

Indre, M« de la Tremblaje, conseiller de préfecture à 
Châteauroux , prend la parole pour communiquer « aa nom 
de M* Novaliet , maire de Mézières en Brème (Indre } , une 
description intéressante de la chapelle d'Anjou , attenant 
i réglise de cette commune. 

L'église collégiale de Mézières, dit M. Novalet , fut 
fondée par Alix de Brabant^ fille de Godefroy de Bra- 
bant et de Jeanne de Vierzon (dite Jeanne de Brenne) 
et nièoo , tant de Jean de Br;^nt , qui épousa Mai^ue- 
rite f fille de St.*-Lottis , que de Marie de Brabant , épouse 
de Philippe-le-Hardi* Alix est inhumée dans l'église de 
Mézières , qui fut consacrée en iSSg , sous Finvocation de 
Ste.-tfarie-Magdekine , par Fonca»d de Rochechouact , 
archevêque de Bourges. 

Alix de Brabant eut de Jean P'. , comte d'HarcoQi*t 
son QMr: , quatre enfans dont les descendants cédèient > 
éft i445f la terre 4^ Mézières, aux princes de la maison 
d'Anjou. 

L'utt d'eux , Cliarîes I«'. et Anjou , comte du Maine , 
ib de Louis II d'Anjou , roi de Naples , eut pour fils > 
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Lmàs i Anjou , baron de M^èrts , qui fat Tun doi 
eiécQtears tesumenuires de Cliarics lY, roi de Naplcs , 
son frère ; il éponsa Anne de Latiimouille , dont il eut 
trois enfants , parmi lesqoek; 

René ^ Anjou qni naqnit II Mézîères , le 5 octobre i485 , 
aoconpagna François I*'. en Iulie et en Provence, et 
moarut à Avignon en 1 5a i ) ce fut lui qni fonda la du* 
pelle d* Anjou, annexée \ Téglise construite par Alix de 
Brabantj 

De son mariage avec AntoineUe de Chabanne$ ,il eut six 
en£ints dotit l'un , Nicolas tT Anjou , né le 39 septemkve 
i5i8, épousa en i543, Gabrielle de Mareuil, et obtint 
l'érection de Méxières en marquisat par lettres de Ckarlos 
IX de 1567. Ce fut lui qui acheva la construction de la 
chapelle fondée par René , son père. 

Cette chapelle , longue d'environ la mètres , sur . six 
de largeur et sept de hauteur , est séparée de l'^Uie par 
«ne archivolte ouverte , dans le vide de laquelle règne un 
mur d'appui qni . servait de garde-main à l'estrade 
qu'occupaient les seigneufs,pendant les cérémonies rdigieusesp 
La séparation e4 complétée par une archivolte semblable 
\ la première , dont l'ouverture est décorée par une galerie 
supportée par des ccdonnettes enrichies de jolies arabesques , 
et dont le couronnement principal est un écusson d^t 
les ^armoiries sont ef&cées , mais qui conserve des lam- 
brequins remarquables par la bizarrerie des découpures 
et des replis des feuilles qui les composent. Le pilier où les 
deux archivoltes viennent s'appuyer , est orné d'un cuUde- 
lampe , remarquable par la richesse de sa composition., et 
qui sert de point de départ à plqsieurs des arceaux qni 
dessinent k voûte , et se replient i droite sur X»^ des 
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arcliivoltes , dont les clefs sont d'él^antes consoles ^ por- 
tant des têtes de faunes. 

Les deux centres des voûtes sont fermées par daix écossons 
autour desquels les nombreux arceaux se réunissent et se re- 
plient en huit pendentifs composés de membres de sculptures 
d'une hardiesse etd'une variété remarquables.Toutes ces parties, 
ainsi que les cinq autres cul-de-lampes , plaça , tant dans 
les angles de Tédifice , que vis-à-vis le pilier dont il a 
été question , sont d*un& conservation parfaite , qui est due 
sans doute à plusieurs couches de lait de chaux , dont ils 
avaient été comme cuirassés , lorsqu à diverses reprises on 
avait cru les embellir en 1rs blanchissant , et qui , ré- 
cemment enlevées avec précaution , laissent paraître les 
ornements dans un état de netteté et de fraîcheur qui 
laissent peu à désirer. 

La chapelle est éclairée par quatre fenêtres , dont une 
au levant , une au couchant , deux an midi , divisées 
chacune en deux parties par un jambage mitoyen , dont 
la partie supérieure se bifurque en un doable trèfle et 
en découpures bien lices avec le plein cintre qui fait la 
fermeture totale de chaque ouverture. * 

La fenêtre de T ouest était garnie d*un admirable vi*- 
trage , représentant une descente de croix qui , se trouvant 
en mauvais état , fut entièrement détruit par Four^an de 
1829. Les admirateurs du monument regrettent d'y voir 
substitué un châssis de bois à compartiments quarrés , comme 
la croisée d'un magasin. 

Des trois autres ouvertures , deux conservent des vitraux 
presqu'intacts ; brillants des plus riches couleurs , d'an 
dessin sinon très-pur, au moins d'un gracieux ensemble 
et dont l'harmonie est heureusement combinée. 
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Les jours découpés dans le haut, sont occupés par 
des Heurs-de-lys dW sur un fond d'azur , par des or- 
nements divers et par les chiiTres des personnages qui y 
sont représentés. 

Sur l'une , c'est Louis d'Anjou , ayant , pour vis-à-vis 
St. -Louis, avec les attributs royaux et Fauréule des Saints; 
c'est Anne de Latrimonille à côté de sa patronne qui tient 
la Vierge dans ses bras : derrière le prince sont les fils , 
\ genoux ; les filles prient derrière leur mère. An-dessous 
sont les écussons , soit séparés , soit accouplés des deux 
familles j les lys à la bordure de gueules; les aiglons 
d'azur : çà et là , les lettres A L entrelacées : sur une 
autre , c'est René d'Anjou avec ses fils , Antoinette d« 
Chabannes et ses filles, groupe précieux par l'éclat , l'har- 
monie des couleurs , par la grâce , la finesse des détails 
dans les costumes , monument historique sous ce rapport.' 
St.-René est à demi détruit; St.-Antoine est profilé avec 
un ensemble remarquable ; ici , près des armes d'Anjou , 
figurent les lions de Chabannes , et les chiffres lettres R. A. 
Dans la dernière fenètw , le panneau qui représentait 
Nicolas d'Anjou , et Gabrielle de Mareuil , n'existe plus ; 
il ne reste que la moitié du vitrage, où sont encore les 
initiales N. G. , et où sont représentés St.-Nicolas et l'ange 
Gabriel. Les figures ont environ quatre pieds de haut; 
le style général de la construction rappelle parfaitement 
l'époque de la renaissance des arts et des fantasques com- 
positions du Primatrice. 

Parmi les regrets qu'inspire la dégradation de ce mo- 
nument , on déplore surtout celle de la chapelle et prin- 
cipalement de ses vitraux. 

Une souscription volontaire ouverte pour les réparations , 
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a produit 7 à 800 fr. ^ le conseil muoiciiMil de Méûères 
a yoté 600 fr. en demandant instamment des subventions 
qu'il n'a point encore obtenues 5 le conseil de fabrique 
s'est adressé aux ministres de l'intérieur et des cultes } après 
quelques refus ou d'équivoques promesses , il est toujours 
dans l'attente. 

Un devis général porte les frais de restauration de l'édifice 
à environ 10,000 fr. 5 une note de M. firongniart évalue, 
par aperçu , sur hs prix de Sèvres , la remise II neuf 
des vitraux , non compris la fenêtre du coucbant , à 
i,5oo ou a^ooo fr. 

Indre^-Loire» La parole est & M. Khssé de Tours, 
inspecteur des moaunens d'Indre-et-Loire. Dans une com- 
munication verbale, il passe en revue divers monuments, cite 
^d'abord l'illustre château du Plessis-les-Toursdont il ne reste 
fuequelques ruines à l'est du grand bâtiment. Ces traces consis- 
tent en quelques chambranles de fenêtres ^ sculptures , et un 
escalier .Un petit bâtiment décrit avec une religieuse exactitude, 
par l'illustre Walter Scott , est signalé par M. Massé; il porte 
actuellement le nom de l'hôtellerie, et semble avoir étédestiné 
à servir de conciergerie au château du Plessis-les-Tours j 
sa construction est du reste d'une grande, simplicité. 

M. Massé donne ensuite quelques notions sus l'église de 
St*.->Catherine de Furban. Elle a été construite au XY*. 
siècle I sur une église plus ancienne ; elle possède un re- 
liquaire en argent , portant les armes des Bomicauld , et 
ces mêmes armoiries se retrouvent sculptées aux clefs de 
voûte de la nef. Une des portes de l'église est surtout 
très-remarquable -, les voâtes sont dans un état déplorable , 
plusieurs ckraux sont tombés , et M. Massé appelle sur 
ce monument toute la sollicitude de la société. 
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M. de Sànlcy prend la parole pcrar rcftommaoder % M. . 
Massé Fetade d^nne petite église romane, située à droit» 
de la nmte de l'Ue Boacbard k St.-Hespain , et U oon- 
servation des deux Doimens , qui se trouvent , l'un k un 
quart de lieue en ayant de Hle Bouchard , sur le cbemin 
de Champignj-sur-Yende « et l'autre au bord de la graade 
route de l'île Bouchard k Sf .-Maure i au point mène oà 
Tenait aboutir le chemin du bac , ayant la couftruotiosi du 
pont récemment établi sur la Yienne* 

M. Massé parle ensuite du vaste Dolmen de St««Antoine , 
et d'une découverte nouvellement faite k Braie, pnt Ri* 
chelieu , de médailles et de vases. Il espire obtenir bien* 
tèt des renseignements précis sur cette découverte. 

M. de la Fonteneile observe que précédemment Braie était 
une ancienne vignerie du Poitou» 

M. Massé donne quelques détails sur la maiscm sise k Tonra^ 
dans la rue des Trois-PuceUes (i), et que l'opinion publique 
signale comme rhabitation du grand prévôt Tristan Thermite. 
Cette attribution semble à M. Massé confirmée par les carac- 
tères que présente l'édifioe en question. Il cite entr'autres les 
inscriptions suivantes.* assez auront et peu wVrojw placées 
aux coim des fenêtres du second étage , l'inscription fré- 
quemment repétée ; priez Dieu pour moi , qui lui parait 
convenable k la demeure d'un exécuteur des hautes ceuvres. 
Les figures d'archers sculptées dans l'escalier , la construc- 
tion même de cet escalier appliqué k une double muraille 
concentrique , garnie de petites ouvertures donnant jour 
sur l'escalier, les crochets énormes dont les caves sont gar- 

(I) Oette maison fort curieuse a été citée par M. de Caumont , 
daB9 son Cours d'antiquités , tome ¥ , page 403. 
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DÎca^ rexisteocc de l'espèce de donjon adossé li cette maison , 
et qui surpassant en hauteur tous les édifices circonvoisins , 
a pu permettre d'établir des communications par signaux avec 
)e Plessis-les-Tours qui n'en est éloigné que d'un quart de 
lieue an plus , enfin la brique employée dans cette maison , 
tout semble à M. Massé attester la contemporanéilé de cette 
maison avec celle du Plessis (i). 

De l'église deSt-Marlin de Tours, il ne reste plus que la tour 
Charlemagne et celle de l'horloge. La cathédrale deSt-Gatien, 
connue aussi autrefois sous le nom de St-Maurice , est dans un 
bon état de conservation : brûlée dans le cours du XIP. siècle , 
elle fut bientôt rétablie ; l'apside fut terminée sous St-Louis } 
on y plaça les armoiries de la reiae Blanche , mère de ce 
prince. 

L'église de St-Glément fut bâtie par un neveu du 
cardinal Briçonnet, connu sous le titre de cardinal de St- 
Mâlo. Celle de St-Julien sert de magasin aux messageries 
Lafitte et Caillai d : on avait ^ il y a quelques années , en 
le projet de la restaurer et de la leudre au culte. 

M* Massé donne ensuite une courte description delà petite 
église de St*. Radegonde , élevée . sous le vocable de St. 
Clair , et qui possède un fort joli bénitier de fi renais- 
sance, daté de i532. 

Nièvre. On entend une note de M. Grasse , conserva- 
teur des monumenu de la Mièvre , qui n'a pu se rendre 
à la séance, dans laquelle il rend compte de ses travaux 

(1) Ou a beaucoup construit en briques sous Louis XI— Voir I 

le Cours d*antiquîtés monumentales de M. de Gavmoot, t^mev. j 

Cbap. XII. ' 
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et décrit une très -belle hache celtiqae en pierre , découverte 
deraièrement y et dont ua plâtre a été adressé à la com« 
pagDÎe. M. Grasse prépare d'autres notices pour le bulletin 
de la société. 

A .dix heures la séance est levée. 

L'Inspecteur divisicnnaire remplissant tes 
fonctions de secrétaire général , 

De SauIiCy , de Metz. 



Séance du i6 septembre i836. 

La séance est ouverte à six heures et demie , sous la pré- 
sidence de M. DeCaumont. M* Cardin , de Poitiers, inspecteur 
des monuments historiques du département de la Vienne,remplit 
les fonctions de secrétaire. Le bureau est composé comme la 
Tcille. 

Le procès-verbal de la séance du i5 est lu et adopté. 

DIVISION DE METZ. 

La parole est à M. De Saukj , inspecteur de la division de. 
Metz, qui fait un rapport sommaire sur les monuments de la 
Moselle et de la Meurthe : il sign Je la détérioration continue 
de ceux de Metz et de ses environs et la nécessité d'en constater 
Texistence , avant qu'ils aient entièrement disparu. Parmi 
ceux qui méritent le plus d'attirer l'attention, il cite un oratoire 
de Templiers , subsistant encore sous le nom d^ oratoire du 
Temple et servant de magasin à poudre et à pierres à fusils ^ 
le chœur de l'église St-Pierre-auX'Romains , devenu mainte- 
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naiit une forge d'artillerie j une salle ornée de peintores det 
XIII*. et XIV*. siicles, et représentant la yierge et les évan- 
gélistes aréoles animaux symboliques 5 une poutre oi&ant 
d*un côté la peinture d'un tournois et de l'autre celle d'ani- 
maux avec des attributs grotesques , enfin quelques maisons 
qui remontent au XIII*. siècle. 

Hors la Tille de Metz , on voit le magnifique acquéduc de 
Joiiy , mais malheureusement il est impossible de consenrer 
plusieurs arcades ^ l'on derra s'attacher principalement 
a celles qui sont le moins détériorées. 

M. le ChoT*'. Botin, de Paris,£ait quelques observations sur 
les moyens de conserver les autres. 

M. deSaulcy répond que plusieurs d'entre elles ne laissent 
aucune espérance de dorée , et qu'il fratde tonte nécessité y 
renoncer. 

Il mentionne ensuite les ^lise» crénelées destinées , dans 
le moyen âge , Il servir de point de défisnse : il cite parmi 
elles , celle de Chezeller. 

Dans la Memlhe, on trouve le château de Rény , ancienne 
résidence des Dames de Lorraine , avant qu'ils s'établissent 
à Nancy. 

Le château de Dieuloir est bâti sur les ruines de l'antique 
Sàarponaiïl ne reste plus rien de cette dté^mâis en fouilllant, 
on trouve une feule d'objets. M. de Sanlcy y a déterré plus dé 
quatre cents urnes. A Mofl|bu ( Mons Jovis ), est un châtaad 
remarquable par ses ruines romaines et du moyen âge : oa 
y voit aussi d'énormes fonts baptismaux recouverts de bas-» 
reliefs qui ne peuvent être attribués à une époque postérieure 
au XI** siècle : ils représentent des baptêmes par immersioik 
et les guerriers qui y figurent ont le costume Normand. A 
ThionviUe on regrette la démolition de la chapeUe de Jntes, 
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lieu célèbre par le concile qui rendit la conronûe à. 
Lottis-le-Débonnaire : ce prince , Hildegarde son épouie , . 
HÎTcrlibald etplaâears autres personnages kistorioues ayaient 
été enterrés dans l'église de St-Arnout ; ces tombeani furent 
transférés au X VP. siècle par le Duc de Guize ; ils ont été 
brisés en 1795 : M. Paget possède les deux mains de la 
sutoe de Louis-le-Débonnaire. 

Meurthe. On entend ensuite le rapport sniTant adressé, 
par M. Grille de Beuzelin , sur les monuments des environs 
de Tonl et de Nancy. 

. Messievhs , chargé , en juillet i855 , par M. le mînisire 
de l'instruction publique , de visiter ayee la plus scmpu- 
k«se eiactitudc , toutes les communes qui composent les 
deux arrondissements de Toul et de Nancy, dans le, dé- 
partement de la Meurthe, j'ai employé près de trois «moi» 
ï l'exploration matérielle des 307 localités que j'avais à 
parcourir, et près de quatre aux recherches historiques 
qui m'étaient nécessaires , pour la rédaction de mon 
rapport. 

Ce rapport forme la valeur d*un volume in-8*. que M. 
le ministre se disposait ^ faire imprimer , je ne sois 
maintenant quel en sera le sort ^ mais je vous envoie un 
abrégé concis du résumé de mes observations. 

Dans les deux arrondissements de Toul et de Nancy , 

rien d'antérieur aux Romains. -— En 1 740 , on avait > dé- 

, couvert aux Saizerais , des tombeaux en pierre qui furent 

donnés comme Gaulois ^ mais la discussion a été vive ^ 

leur égard, et comme les pièces de ce procès .n'existent 

^plus , il n'est pas possible de juger en dernier ressort. . 

Il existe des fragments de murs romains à Toul et d'autres 

9 
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dâriis le lit d^ la Moselle à ScarpoDe.-^Le Lcl aqnéduô de Jony 
dont quelqnesarcadei sont si bien oonseivées se tronve tout près 
dés frodtièr^ àb l'arrondissement de Nancy j mais dans le 
département de Ja Moselle. Pour rentrer dans les limites qui 
«fêtaient tracées , je dois citer des traces de camps Romains , 
k' C&ampigneules , à Afrique , aux Saizerais, dont le nom 
a celui de César poor origine. — Une étymologie latine 
se retrouve encore dans les noms de Vendœuyre, Tom- 
Uaîne , liverdns ^ cl enfin 8carpone , dont le nom n'a pas 
changé , mais qui de yille est dcTcnue hameau. Son soi 
même a été bouleversé par la Moselle., q«i s'est tracé une 
noitviUe voie an milteo de ses mines dont an reste il 
n'y , a plw de ' traee^ 5 mais il y anra sur leur empla- 
cement des familles curieuses k faire ainsi qu'aux eiidrostfr 
qœ j!ai déjli désignes, et à Mousson , Etrevai, Seicbeprey , 
ChaouiUns , Tontonviile , Blénod-aux-Oignoos , où , à di* 
verses épçques , le hasard a déjà fait découvrir des médailles y 
des armes et autres fragmenta. 

J'ai suivi la traoe de plusieurs voies 5 celle de Tool à Troycs 
sert encore de chemin jusqu'au près de Coiomby. J'ai yu 
reconnaître les restes de celle qui conduisait à Metz 
et à Trève^ par Toul et Scarpone , celle de 1 Metz à Stras«- 
bonrg y* par Turcpûnpol , une autre qui passait : par 
Lunéfille^ j'ai vainement cherché des raines des habitah- 
tions que les rois de la I'* et de la II'. race avaient eues 
krGcudrtviUe tX Rayauméiz prés Toul ^ Savonnières et 
Tussey eonlce Thailiey aux Groseilles; mais il ïkvX cou-; 
si4ét€r I comme leurs contemporains , le donjon du château 
dri FaudemorU , auquel la tradition a conservé le nom 
de tour de Brunehant. Tous les caractères dcia^constmc- 
• ticis sont romains ^ la dureté du cixieiit qui j^iint les piencd 
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disposées en arêtes de poisson , le revêtement d*mi appareil 
régulier , les ouyertnres 1^ plein cintre , k petits cLuresnii , - 
lui assurent environ ipialorxe lièdas d'axistenoe. -p- Le donjon 
du cbâteau de Preny oflra dans quelques parties les mêmes 
caractères de construction ; mais la tradition romaine a'étâit 
peut-être conseryêe pins long-iemps de ce oôté , «à cavse da 
Toisioage de l'aquéduc de Jouy. Le reste de ces deux cliâ«- ^ 

teaux et aussi tous les autres que )'ai retronrés , datent des 
XIII'. et XIV'. siècles. On y Toit des resUnratidns sno- 
cessivesquilesont plus on moins défigurés jusqu'an XYII*. 
siècle y â la fin duquel le gouvernement les fit tons ^ 

démanteler. — Il ne reste plus que des monceaux de dé- 
combres de ceux de Fhnaard , de Pcmpty , de Moudrts, 
de Mousson, et de Bainviilô'auX'Mùxnrs. '^ Ceux de 
Piêoifort , de Belleville, de PuUgf^ , de PorUw/^SeiUe , 

de la MoiU , de Dombask , et de Lenoncaurt , ont été 

transformés en fermes, ceux de FiU^'au-'f^iil^ de Gou' 

drevUle , de ManonvUk , restés cUteaux , mais châteaux 

de plaisance , ont été rebâtis an XVIII*. Celui de Fleville 

seul a conservé extérieurement quelquès-nns des élégants 

détaik du XVI'. siècle. Dans ce caractère d'architecture , 

)e dois encore citer la iaçade du palais de René II , à 

Nancy ( il avait été achevé par son fils le duc Antoine , 

dont la statue équestre déeoiait la niche au-dessus de la 

porte) i le tombean de René II , dans le couvent des cor- 

deliers à Nancy et celui de Hogues*des-Hasards , évêque 

de Tool » dans l'élise de Blénod-les-Oignons. Ces monu- 
ments dn XVP. siècle ne sont pas d'un style aussi pur 

que cepx de la même époquoi qui se trouvent encore en 

Touraine «t en Normandie 5 l'ensemble •■ est riche, mAÎs 
les ojn^manti assez lourds et très-f&otouffné^ rappeUent le 
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'^t Allemand , bien plus éloigné qae le iiotie , alors , de 
la tradition Italienne. 

' Poar procéder aussi chronologiquement h propos de Far- 
cbitectare religieuse , je dois dire que je n'ai rien trouvé 
d'ânthentiquement antérieur au XI". siècle. — Le premier 
monmnenW[ue je dois dter est le portail de Fancienne abbaye 
de Laitre-sous Amance , commencé en 1024 et acbevé 
par la comtesse Sophie , en 1070 5 de la même époque est 
un petit portail' à Mandie , un autre k Puxe , l'église 
entière dé Blcnod-les-Pônt4-Monsson , celles de Forcelles , 
de Sti*Gorgon , de Belleau , du prieuré de Flayigny , oh 
se trouvent des fragments d'à rchi lecture à |ilein cintre. 
Le caractère en est tout Allemand , ce sont les chapi- 
teaux en dez , dont les exemples , de ce côté du Rhin , 
ne se trouvenr guèi-e que dans l'Alsace et dans les évèchés. 
Ih ont été appliqués à la colon nette qui sépare les fenêtres 
géminées communes à toutes les tours carrées des petites 
léglises de TÎUage -, pendant toute la période ogivale , et jus- 
qu'à présent les moulures en damier , les plates-bandes 
sont aussi employées dans le peu de monuments antérieurs 
au style ogival que )'âi reconnus dans ma tournée. 

Celix de ce dernier style sont nombreux et importants. 
En première ligne , il faut mettre la belle cathédrale 
de Toul, dont toute la nef et lechœnr appartiennent à l'ogival 
primitif, de la plus grande pureté, et St.-Gengoule dans 
Ja même ville , dont l'intérieur est de la même époque. 
— Tout auprès , dans le village d'Eyroûves se trouve une 
petite église pkine d'intérêt. Les colon nettes y sont accolées 
aui gros piliers et les voites ogivales ^« mais les nervures 
rondes , les ouvertures plein cintre , semblent devoir assi- 
gner *tuie origine plw ancienne ^ j'y ai icconau le3 mêmes 
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caractères de coostnictàoii qalk St,-Sei|;e d'Angers. Les 
ouvertures desdeu» grandes ^lises de Toul sontogiTales 
gémÎDées fit snrmoatées d'une rosace , la grande voûte est 
une ogive peu hardie 5 mais Les combles des bas côtés sont au 
contraire fort ëlaacés. Le cloître de la catliédrale est 
contemporain de T^lise , le portail est du XV*. siècle.. 
Tons les mêmes caractères d'architecture se retrouvent à 
St.-Martin-de-Pont-i-Monsson , moins Tëlèganqe des voûtes^ 
mais le doltre aexisle plus , et cet édifice n'est pas d'une 
très-grande proportion., parce qu'il a|»partcnait à une con- 
grégation, dont les ressources étaient bornées. '— U est ce* 
pendant remarquable par la grâce de ses détails, et. la ré-, 
gularité de. son. plan. -—Le postail.est flamboyant et peut 
servir de transition pour passer au plus. grand édifice qpe 
j^aieobservé dans mes deux arrondisselnents après la eathédrale 
de Toul : )e veux parler del'égliseide SJt.-Micolas, dont L'idifice 
aciuol appartient entièrement à ce style. Le plan ^.peut-être 
imité de la première église, bâtie sur cet emplacement, 
présente la singularité de. Tinclinaisan de. Taxe d'une fa- 
çon, qp» j^ n'ai pas. encore, observée ailleurs. Cette incli- 
naison est si.iorle que l'aie prolongé de la.nef.se ren- 
contre avec l'apside sur la ligne de jonction, de llhémy- 
cide avec le mur de gauche. J'ai reconnu seulement deux 
antres exemples d'inclinaison de Taxe dans ma tournée ; 
Kun^ est la petite chapelle d'une ancienne commanderie de 
St.-Jean-le-Nancy , IVintra est l'église fortifiée de Minor^ 
ville y qui appartient aussi â une commanderie. La croix 
des ordres militaires, surmonte la porte, d'entrée ; une 
croix semblable se voit encore à la paroisse de Nillory 
qui avait été bâtie par les hospitaliers de Libdeau. 
le ne, citerai pas ici . en détail . trente et quelques pe- 
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tih» égltesqne fai reconodes dans les $07 coiHniiines snr 
les({ûelies f ai jyorté mon exploration. Elles sont en général 
composées cTone nef à -latéranx , voûtée en ogive, on d'une 
hef sans latéraux et 11 plafond plat, d'un liénicyclte i cinq 
divisiions , et d'une tour carrée sur Tentrée ^ Les fenêtres 
sont en Dgive et les divisions rosacées , tréâées et lancolées, 
IMenvem 'conduire & lent as^gner yout date le XIT^. , 
k X^. tt le XtP. siêde. 

Quelques-unes méritent pourtant une mention particulière. 
Teltes sont celle de Noitteny petite , mais où ^ reconnaissent 
des firagtàentsde difierentes époques , depuis lespléiùs cintres 
dû XII*. jttsqà'aux découpures du XY*. 5 St.-Epon de TCancy, 
dont h tour , célèbre par le supplice des prisonniers Bour- 
guigntftiseU t477> ^^^^ ^^" ^^ moins un siècle d'existence ; 
celle de Yezelise est assez grande , du XV*. siècle , mais 
peu intéressante. Celles de Norroy et de Blénod-aux-Oi- 
gnons sont du XYI*. siècle; elles ont conservé la forme 
•givale , mais sans aucun des riclies ornements qui ap- 
partiennent à «e style. Il en est de même de celle des Cor- 
deliets à Nalïcy , devenue chapelle sépulcrale des ducs de 
Lorraine , et à laquelle a été accolée la chapelle ronde des- 
tinée au même usage. 

Beux chapelles ont été aussi ajoutées II la cathédrale de 
Toid , dans le XVI*. siècle. -*• Fort heureusement ' leurs 
Jiôrtes étroites empêchent de les apercevoir des bas côtés , 
car ^cur siyle Italien contrasterait* désagréablement avec 
\es fotmes ogivales. EtJes sont décorées de colonnes de marbre 
-sur deux tangs , d'oïdre composite , avec l'entablement 
complet. 

Il me neste encore à parler des vitraux et des morceaux 
de sCûlpfUNS.— En verres peints > Je dois citer trois formes 
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du XIIP. sièile , fui sont h St.-GeagoaIe , de Toul. Tf utes 
les verrières que f ai remarquées à la cathédrale d^ Gct|e 
ville , à St.I^icolas , i Blénold , à Flavigny à 3c-'EpQQ 
de Nancy , et à Vezelise , soot des XV'* ei XVt'- sièc}c^. 
— Je o'ai trouvé de fragments de peiature qve da^^ le çloiUe 
de la cathédrale de Toul, partout ailleurs le h^digeou mo- 
derne en a fait justice. C'est ici le lieu de cît#r te l«4pi€ae 
ries de Charles-le-Te'méraîre ^ qui furent pas» daps la 
tente et portées ) Nancy après le pillage d« camp4es Bour- 
guignons. — Ce précieui fragment des nepréieot^tioos colo- 
riées du XV*. siècle est maialenaat dans les ancîewiies salles 
du parlement de Lorraine. Le sujet est comp^ 4e tout^ 
les ^scènes d'une pièce , jouée devant LoqisXIi aiioe oa 
grand succès par les clercs de la Basoche, le jggvmest 
de la bonne citkre devant àxmo expérUnce -, tfus les per- 
sonnages allégorique ont leurs noms écrits sur le. dos. 
I En . fait de sculpture , je devrais parler d'ahord dei frag« 
mcnts romains , réunie à Thôtel de vilk de fibnucy ; mais 
iU sont tellement empilés dans une salle étroite el ^mbce 
. qu on ne peut les voir et encore moins kis eiaoîner. 

J'arrive de suite aux fonds baptismaux , donnés |iajr U .coib<' 
tesse Sophie de Bar à la chapelle du chitean de Mousson ea 
io85, les figures qui représentent le baptême de St.-Jean sont 
bien conservées y mais très-barbares j au contraire , les deux 
statues de Gérard d'Alsace , comte de Vaudemont , et 
dHadwidgc, de ^trasbouDg, sa femme, qui sont aux Cor- 
deliers de Nancy , sont d'un très-beau caractère et pourtant 
ap^tienoeMt à la cBeme éfoqne , car elles furent exécutées 
au prieuré de Belval , près Châtel-sur-Moselle , en 1071 
à U mort de Gérard j le &uteuil épisoopal de Toul qui 
est ien jpiene^e admtrajlileuent soaàplé , .est klu XjLEI*. sièck. 
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Les tombeam graves isio trait sur la ymrre sont très- 
commans dans toutes ces églises; les pins anciens sont 
ceux des chanoines de Tonl, au milieu du XIY*., un grand 
nombre du XV*. et du XVI*. se trouvent II Veiélise , Essey , 
Autrey , Germiny , etc. En fait de sculpture en baut re- 
lief du XVI* , Nancy possède une des plus belles œuvres 
qu'ait jamais produit Fart français , la statue de Philippe 
de Gueldres , femme de René II , qui est de Ricbier 5 
celles de Charles de Lorraine , cardinal de Vandeinont , 
est aussi un bel ouvrage de Drouin 5 quant ii diverses statues 
des comtes de Vaudemont qui sont aux Cordeliers de Nancy , 
elles sont trop défigurées par les restaurations , pour pré- 
se&ler mi grand intérêt. Il en est de même de la croix 
de Charles II Tétang de St.-Jean. C'est un monument mo- 
derne sur lequel il n*y a d'ancien que le style de Finscription. 

Je m'arrête , non ps qu'il n'y ait encore un 
grand nombre de monuments h Nancy et dans les en- 
virons , dont je n'ai pas parlé -, mais ils appartiennent tons 
aux eoDStructions du duc Léopold et du roi Stanislas dans 
le XVIII*. siède , et ne pouvaient attirer l'attention d'un 
archéologue. 

* *' E. Gbiilb de Bevzbliii y 

Inspecteur des monumenisde Seiae-et'Oise. 

DIVISION BU MANS. 

M Cattvin , inspecteur de la division du Mans , prend 
la parole. 

M. Cauvtn expose que les cent cinquante francs accordés 
par la société pour les réparations de l'élise de Neuxy vont 
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être immëdiâtenient employés, M. le Prébt ayant de soa 
cote ofaieao quatre oeots francs du ministre des cnllss, oe qui, 
ayec les cootribolîons de la bbriqoe ^ salira poar Texiécntion 
du plan dont M. Canvin a entreleoa la compagnie* 

L'adjudication des réparations k faire h l'église da la Ferlé- 
Bernard ayait été retardée, parce qa'aucan ouTrier dn pays 
n'ayait Tonla s'en charger ai la fixation qui en ayait été iaile 
de i5oo francs* Voyant & la seconde mise en adjudication 
que des onyriers étrangers se présentaient et offraient un * 
rabais sur la mise à prix , ils se sont chargés du trayail 
pour la somme de neui cents francs seulement. M. Canyin ter- 
mine en réclamant l'interyention de la société pour l'église 
d'Eyron : le clocher est en bois , et fortement endommagé 
depuis le dernier ouragan* 

Sàtihe et Mayenne M. l'aU>é Tournesac fait le rapport 
suiyant : c MESfnfas, sur Tinyitation de M. Cauyin , mon 
inspeeleur diyisionnaire, je me suis décidé à kire la statistique 
des monuments du diocèse du Mans, qui comprend dans sa 
circonscription le département de la Sarthe et celui de la 
Mayenne. » 

M. de Caumont m'ayanr inyité \ yous faire part dos ré- 
sultats de mon dernier yoyage , je yais décrire rapidement 
trois des églises qui m'^ paru les plus intéressantes , sayoir : 
Sillé y . EyroD et Ambrières. 

L'église de Sillé-Ie-GuiUaume , dont la longueur est de 
ii5 pieds, sur 88 de large , a la forme d'une croix et n'a 
d'intéressant que la porte ouest , le pignon méridional et sa 
crypte ou chapelle souterraine* 

La porte principale est un onyrage de la première moitié 
dn XV'. siècle peul-étce. Des colonnes à droite et à gauche 
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ÊYtc ealxteohnnemeaujt fenilks de chêne et de rosier très- 
détfcfaées snppmtent la Tonssnre composa de quatre rang* 
de daTeeiif ùgiyes coneentriqoes et en retrait. 

Le timpan lepréseate ane scène du jagemeot dernier ; k 
SaoTenr est représenté assis, ks pieds posés sor nne cité , k tète 
ornée d'ane auréok à croix grecque. A droite et i gauche 
deoK anges en adoration , c<Hnme au portail de k Couture au 
Mans, portent les instruments delà pasiion 3 deuipeieennages 
à genoux , dont Tan porte une couronne rojiile , pourraient 
bien être les bienfaiteurs qui ont contribué à cet ourrage. 

Le linteau o^re quatre anges sonnant de la trompeté 
et les morts demi-nus sortant de leurs tombeaux. 

' A la droite 'sont les élus , à la gaucbe on voit les damnés. 
L'archiyolte la plus près du timpan est occupée par' les 
douze apôtres assis autour de la scène pour assister au jugement 
dernier. 

La: porte est partagée par un meneau /portant la vierge et 
reofant un peu dégraâés,et qu'il serait encore facile de restaurer. 

Malheureusement on a enlevé la statue de St.-Julien et 
celk du bienheureux Geoffroj de Loudon , évéque du Mans , 
qui fut toujours regardé comme Tun des pins grands bienfai- 
teurs de cette église. 

Le gabk méridional est ufi envragc de la un du X'. ou dd 
commencement du Xi*. Deux arcade#deux rangs de darveanx 
concentriques et symétriques supportent la partie supérieure 
qui parait présenter des caractères moins anciens. 

L'une de ces arcades est occupée par une porte cintrée 
arec linteau au-dessous du' timpan. Les impostes sont des 
tètes à figures de chats larges et applaties. 

Cette ouverture est rentrée delà crypte dont la longueur ccr< 
respoad à celle du transept de 88 pieds, et qui offre une voâte 
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en noëlloo , es benxav sans ornoMnit macwi* A droite 
e{i eotrant est une petite apnde dont U yoûle dlire encora 
qoeJcjoes peintures grossières A fresque. Deui antres chapeiiies 
•se trouvent plus loia du même coté, mais Tobsourilé ne ni a 
pas permis d'en considérer la forme. 

Le tout est écbiré (jhr denz fenêtres ëtroiles an nord et «ne 
à cote de la porte par laquelle on entre. On reconnais que 
deux portes conduisaient sons la nef i Tune eH murée et 
présente un oommencemeat, de couloir également muré. 

Enfin je pense que cette construction est la première église 
snr laquelle on aurait élevé , au XIIP. ou au XIY*. , œlie 
qui existe au dessus. 

— ' Avant de parler de Téglisc d'Evron , je vais dire uto mot 
d'une chapelle qui la ioncbe an nord. C'est une apside allon- 
gée du XIP. siècle. La porte latérale en granit est vraiment 
remarquable. C'est une ogive prononcée décorée des sculp- 
tures du style roman. , 

Les jambages sont accompagnés de colonnes dont la base est 
engagée dans le sol j les chapiteaux sont drs feuillages et vo- 
lutes anguliniresr Les oiaveaux plais À rintradoseont arrondis 
séparément sur leur face de tête. 11 n'y a qu'nn desëio qui 
puisse fiire comprendre ce que présentent les anttes rangs de 
^veaux. 

— L'église d'Evron , dont le chœur seul est remapfuable , 
iippartenait aux bénédictins. 

Une tour est k Feutrée de la nef, l'extérieur de celle-ci est 
tort remarquable. Le granit dont elle se compose on l'époque 
reculée h laquelle elle fut élevée sont cause qu'elle n'offre pas 
de sculptures ni de moulures. Une partie de la nef fut cons- 
truite après le chœur achevé , et il est probable que les reli- 
gieux avaient l'intention de continuer leur entreprise à en juger 
parles pierres de liaison que l'on remarque extérieurement. 
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Le cliœur est enUmré de iatéram et de sept chapelles pk- 
oées en rayoD aatour de Tapside* C'est sans contredit le plus 
intéressant dn diocèse après la cathédrale. Ses colonnes lé- 
gères , ses chapiteanx , les archivoltes des neuf arcades dn 
chœur ornées de feuilles de chêne relerées , tout annonce un 
ouvrage dn oommenceraent du XY". siècle. Les Toâtes dn bas 
et dn haut de la nef sont ausn élevées que celles du chœur , 
ce qui remplace le transept. 

Cette église possède encore qnelques Titrant peints , mal 
assortis. Ce n'est pas là ce qui fiiit le plus de peine , c'est Fétat 
des voûtes souffrantes , c'est la pluie qui pénètre dans beau- 
coup d'endroits 5 enfin la flèche en bois , b plus élevée du 
dioeèse , qui menace de tomber prochainement sur la voûte 
méridionale. Il y aurait beaucoup d'autres choses h faire re- 
marquer si je ne craignais d'être long. 

—Je n'ai plus qu un mot à vous dire sur l'élise d' Ambrière, 
la plus intéressante que j'aie rencontrée dans ma tournée, c'est 
une croix latine toute entière dé la première époque sans 
aucune augmentation. 

UopUê spicatum est souvent reproduit sur l'extérieur de 
ses murailles. Elle doit sans doute sa conservation h l'absence 
des voûtes qui , ne poussant plus les murs depuis leur chute , 
leur a laissé l'aplomb qui est souvent perdu dans les murs d» 
cette époque. 

En résumé l'église de Sillé-le-Guillaume est intéressante à 
caasfi de son portail occidental et de sa crypte ou chapelle soa- 
terraine. 

L'église d'Evron nous offre le plus beau chœur après celui 
de notre cathédrale , et qui est menacé par la chute de son 
clucher central. 

Eafin l'église dlAmbrière est un rare morceau d'axchitectort 
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du XII». siècle qni nous est conservé sans altération noigbie. 
M. de Caumont , après aroir adressé des remerdinents à 
M. Caiivin, inspecteur divisionnaire, et k M. Toornesac, 
inspecteur de la Sartbe , pour les services cJu'iU ont rendus 
l'un et Vautre, entretient la Société des peintures appliquées 
par M. Tournesac sur les vitres de l'église de la Couture 
au Mans. M. de Caumont pense que cet essai mérite les plus 
grands éloges et les encouragements de la Société. Jusqu'ici 
les vitraux que l'on a essayé de passer au feu n'ont point 
imité parfaitement les teintes du moyen Age, les dessins qu'ils 
repréiientent ne sont pas non plus dans le st|^ de l'époque . cl 
la plupart de ceux qui, à sa connaissance, ont été placés dans 
les églises jurent h côté des vitres des XIIP. et XIV». siècles , 
si belles de couleur et d'efiet. 

M. Tournesac , continue M. de Caumont, me paraît au 
contraire avoir bien saisi les couleurs de tous les vitraux 
anciens ; il a très-bien imité le dessin des figures , à tel point 
que des personnages qui, dans l'église de la Couture , avaient 
été détruits k moitié, ont été complétés par M. Tournesac, sanj» 
qu'il soit possible à l'observateur non prévenu de distinguer 
les parties anciennes des parties refaites. 

Il ne reste plus , ajoute M. de Caumont , que de cons- 
tater si les peintures sur verre seront durables ; mais il 
.. y a tout lieu de l'espérer , puisqu'elles sont appliquées 
k l'intérieur , et que , comme je l'ai appris de' M. 
Tournesac , il est difficile de les enlever même par un 
frottement prolongé , après leur dessication. M. de Caumont 
engage au surplus M. Tournesac à* donner lui-même des 
détails sur le procédé dont il se sert. 

. Répondant k cette invitation , M. Tournesac dit que son 
procédé consiste à faire d'abord une teinte unie sur les vitres , 
au moyen du blanc de céruse , k y ajouter de l'huile grasse , 
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à esqpûser ensuite ses dessins avec on pinceaa et k appliquer 
ses cofdeufft après que la dessination est complète. U se sert 
avec succès dtf bleu de Berlin , du carmin et du vermillon. 
M. Tournesac est occupé k refaire en entier les vitrani de la 
nef de l'église de la Couture , trayail énorme qui atteste son 
zèle in&ti|^bie } il espère ayoir terminé dans un an ou deux, 

M. Massé , de Tours , parle des peintures^sur verre qui 
Tiennent d*ètre faites à la métropole de cette ville , d'apjrès un 
procédé semblable à celui de M. Tournesac. Un vitrier de 
Tours a aussi essayé de passer au feu des vitres pour la eathé- ^ 
drale , et ce qui ^été tenté mérite d'être encouragé. 

Relativement a la difficulté que Ton éprouve k imiter la 
teinte des vitraux anciens ^ M. Hazé fait observer que c'e&l 
sans doute en partie k la poussière que les âges ont accumulée sur 
\e cAté extérieur des vitraux qu'il faut attribuer la teinte 
sombre qu'ils produisent et l'effet religieux qui eu résulte, que 
lors de leur mise en œuvre , ib 'donnaient certainement un 
îonr plus éclatant. 

DIVISIOîî DE POITIERS. 

M. De la Fontenelle , inspecteur divisionnaire à Poitiers , 
fait un rapport sur divers monuments situés dans les départe- 
ments compris dans sa division. Des fonds ont été votés 
par le Comseil général des Deux-Sèvres pour l'église de Celle : 
c'est dans cette localité que commença le traité entre Louis XI 
et Philippe de Cominespour déterminer celui-ci ât se fixer en 
Poitou : le cbâteau d'Âr^enton rappelle le séjour en Poitou de 
ce célèbre historien. *0n trouvait jadis dans la chapelle de 
Thonars le tombeau de La Trimouille , devenu archevêque 
d'Aucb et cardinal. La statue de La Trimouille surnommé 
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le Pieux s'y trouvait atisn. Transférée an musée des Petits-Âa- 
gnstins , à Paris , elle Fa depuis été h Niort , et déposée daus 
réglisedeNotre-Dame.-^Lecliâteaiid'Oyroii bâti par Gouffiec 
de Bfrissy et ramiral deBoaniTet son frère , poâédé ensuit^ 
par les dues de Roanne et Madame de Montespan , et le Haré<* 
chai d'Aubusson de la Feuillade , appartient maintenant à 
SL de Boix-Ayrault , Baron d'Oyroo , qui conserve ce bean 
monument avec tont le soin qu'il méritcDans' Téglise on remar- 
que le tombeau ^N. de Montmorency , mariée à N. Gouffier 
de Roanne* On va restaurer les tombeaux deBoîssy et de 
Bonnivet existant dans cette église , en y employant les deux 
cents francs votés k cette fin dans la séance qui eut lien k Douai 
Tan dernier. 

'^Bes fonds ont été accordés, il y a quelques années, 
sur la demande de M.de la Fontenelle pour réparer le portafl 
de 1 «glise de Youvant , ce qui a été exécuté : on a aussi fiatit 
des re&iauration» au château de ce lieu j il rappelle le sonvenir 
de la fameuse mélusine : il est la propriété de la commune. — 
A iaChaise*le-Vicomte , les toosbeanx des vicomtesde Thouars 
ont été Iraosiérés d'une église dans l'autre, et sur 'la demanda 
de M* De La Fontenelle, des fonds ont été donnés par le gou- 
vernement pour la réparer, ce qui a été fait. Pour bâtir l'égli^ft 
de St.^eau,le vicomte de Thouars, non oonlentde fiiire conlrir 
biicr ses principaux vassaux, déroba un précieux nûssd k l'aln 
blye de St.-Florent de Sauinnr et le vendit fort cher. ' 

A Arrilléydes peulven ont été récemment détruits: ils étaient 
superposés sur une fondation en pierres sèches. A Parthenay^ 
M. de la FonteueUe cite l'église de Notre Dame de la Condre, 
célèbre par l'allocution de St.^Bernard If Guillaume-lc- 
jeune pour l'arracher au schisme âe l'anti-pape Aoaclet. 
Il parle ensuite du dvltean de Coodrajr Salbart , piés 
Niort : c'était la possession la plus méridionale des seigneurs 
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àt Parthenay: il appartint ao^ard'hni à M.Dofay. — L'église 
de la Porèt-ittr-Sèrre avait été bâtie par les seigneurs dn lieu 
et probablemeat par an fils d'un de ces seigneurs qui, nommé 
k l'éréché de Paris , se fit remarquer par les profusion» par 
lesquelles il signala son entrée dans son diooèse et dont !a chro- 
nique scandaleuse nous a conservé le sooyenir. — Le château du 
Puy-du-Fou dans la Vendée avait été bâti à Tépoqne de la re- 
naissance par les seigneurs de ce nom« lesquels s'étaient telle» 
ment distingués dans les guerres d'Italie, qu'ib j obtinrent un 
Docbé.— •Le château de Idontcontour est remarquable comme 
construction militaire.*— L'élise de Tabbaye de Footaine^le- 
Comte près Poitiers fut fondée par Guillauue,comte de Poitou, 
et enrichie par Richard Cœur-de-Lion. Dans la Charenle-Infé*^ 
rkore, M. De La Fontenelie indique un lieu nommé f^ieux- 
Pmiiers ou viile PoUèrCj près Saintes, où on a tiouvé une; mé- 
daille des Santones et des médailles romaines. On y remarque 
les vestiges d' use sorte d'amphithéatfe. M. de la Fontenelie 
termine en signalant k la société le zèle qui a porté Mé Dupuj- . 
VailUnt,trésorier de la société des antiquaires.de l'ouest, et M. 
Poeydayau!, receveur de Fenregistrementà Melle , corre^n- 
dant du ministère de l'instruction publique pour les. travaux 
relatif a Thistoire de France , k acheter, pour en assurer la 
conservation, le premier le château de Montreuil-Bonnin, près 
Poitiers , le second , les restes de l'abbaye de Mailleuiie. 

M. lo directeur informe h ce sujet la société que M"*' • de R%zé 

a paiement acheté dans cette vue le château d* Arques ; la 

société décide que des lettres de félicitation seront adressées 

k M"**, de Fiezé, à M. Dupuy-Yailknl, et à M. Poeydavant. 

. ' > ... 

M* André , . procusnur du roi k Bressuire , chevalier de la 

. légion d'honneur , fait un rapport sur l'état desmonuBients de 

ratrondisscment de Bressuire : il déplore celui où se trouveut 
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les églises de cette contrée. J'appelle l'attentioa ât la Société 
sur les édifices saiyants» *— Le clocher de Breisiiire est 
construit en granit , haut de 1 5o pieds et a 3oo marclies : 
sa base appartient à Fépoque Anglo- Française , la partie 
moyen oe est du XY°. >siècle et son étage supérieur du règne de 
Louis XIII. Le conseil général , efceux de l'arrondissement 
et de la commune ont voté des fonds pour son entretien : on 
n*a ps encore reçu Tljpprobation du gouvernement , qui cer- 
tainement sera accordée sans difficulté. Le château de Bres- 
snire , aujourd'hui fort dégradé , est un monument de l'archi- 
tecture militaire des XIV*. et XV*. siècles : il fut pris par 
Duguesclin sur les Anglais et réparé au XV*. siècle. — Le châ- 
teau d'Ai^enton doit être traversé par un tunnel destiné à 
servir à la route qui se fait dans cette localité : la chapelle est 
ornée d'une fresque qui remonte peut-être au XIII*. siècle. 
A l'église deSt.-Léon , de Thouars, le portail appartient li l'a: - 
chitecture romane ;'il s'y troQve sept ou huit statues du XI*. 
siècle , c'était là qu'était le tombeau de Marguerite d'Ecosse , 
première femme de Louis XI : il a été détruit de 1 760 à 1780. 
— Le château a été bâti sous le règne de Louis XIII , par 
Marie de la Tour, duchesse de La Trémouille : elle y déploya 
toute la magnificence que l'on pouvait attendre de la puis- 
sante maison qui le faisait élever : il rappelle plusieurs traits 
de l'architecture du Louvre : les artistes chargés de cette 
construction y voulurent donner des exemples de l'arcliitee- 
ture des divers siècles , et son aspect induirait aisément en 
erreur celui qui ne serait pas prévenu de cette circonstance r 
tons les monuments de Thouars appartiennent au règne de 
Louis XIII , et l'on doit citer comme un exemple du goût 
bizarre qui y présida , un clocher dont le premier étage est 
en style ogival et le supérieur en style roman. Donné sous 

10 
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FEmpire ao maréchal Mafséna , ce château a clé depuis remis 
par lai au gouyernement qui Fa yenda à la yille de Thouars 
pour y établir nue caserne. On y a depuis lors réparé des 
couyertures , et la conseryation de cet important monument 
est désormais assurée. 
La séance est leyée à d!x heures et demie du soir. 

Le Secrétaire, Cardih , de Poitiers , 
Inspecteur du département de la Païenne, 



Séance du 17 Septembre. 

La séance est ouyerte à sept heures. Le bureau est composé 
comme la yeille. M. Cardin, secrétaire-général , donne lecture 
.du procès- verbal de la séance du 16, qui est adopté. 
- M. le directeur proclame au nom du conseil , membres de 
la Société , M. Le Rayer de Longraire , de Verdun j 
M. PinauU, architecte à Blois ; M. Le Herpin , docteur- 
.ihédecin , membre du conseil général du département de 
FIndre , et M. le marquis de la Porte , de Vendôme. 

DIVISION DE POITIERS (suitb). 

Deux-Sèvres. La parole est à M. Briquet , inspecteur des 
monuments des Deux-Sèvres. 

Messieurs , dit^il , jnsqu à ce jour , je n*ai pu yisiter les 
monuments que renferme le département des Deux-Sèyres. Je 
me suis entièrement livré au dépouillement des archiyes de la 
yille de Niort. Commencer deux trayaux d'une si haule im- 
portance était 9 à mon ayis, le moyen de n'en achever aucun. 
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J'ai donc remis ^ une antre époque la reelierelie , la descrip- 
tion et le classement des monuments des Denx-Sèrres ; ye dis 
ia recherche , car je sais con^aincn qu'en explorant arec soin 
le sol de mon pays , on en fera surgir des monuments restés 
inconnus jusqu'à nos jours* Je rends grâces à mon inspecteur 
diyisionnaire , M» De La Fontenelle , d'avoir suppléé à mon 
silence , dans les rapports qu'il tous a déjà présentés. 

Cependant , Messieurs , si je ne me suis point acquitté de 
mes devoirs d'inspecteur , je n'ai point oublié que fen avais 
d'autres à remplir comme conservateur. 

L'église de Notre-Dame de Niort , monument religieux du 
XYI*. siècle , a ét^ réparée , c'est-à-dire d^adée. Ces deux 
mots sont devenus trop souvent synonymes. Notre-Dame à la 
structure él^ante et simple , Notre-Dame à la flèche svelte et 
gracieuse qui se perd dans la nue , Notre-Dame n'a pu échap- 
per à l'inévitable badigeon. J'ai voulu arrêter cet acte de 
vandalisme. Mes démarches auprès de l'autorité ont été 
iniructueuses. Les fabriciens s'étaient munis d'une autori- 
sation émanée du conseil d'état , ils étaient les maîtres ^ ils 
ont usé de leur autorité avec beaucoup d'eqprit , vous allez en 
juger : 

Le grand autel de l'église Notre-Dame a été plusieurs fois 
déplacé. Aujourd'hui, il occupe la partie occidentale de la nef; 
au-dessus de l'autel se trouvait le jeu d'orgues adossé à la même 
&çade occiientale , et éclairé par une rose ciselée dans la 
partie supérieure. Cet ordre de choses déplaisait, la voix puis- 
sante des oi|;ues couvrait les chants du cour , l'instrnmenl 
coupable fut condamné à être rel^é loin du diœnr et à s'ins- 
taller entre les deux portes de l'église, dans la façade du Levant. 
D'après ces dispositions , un magnifique vitrail , oit le peintre 
a retracé l'histoire de la Tierge , est entièrement masqué. On 
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ne pourra |dii5 en admirer l'enfiemble , et pour comble de 
malheur , d'insonàans omrners en oat hrîsé quelques parties. 

M» Baiigier , dessinatieiir distingué , mon ami et mon colla- 
boratenr , 4 qui )e dois les notes dont ]e me sers pour rédiger 
œt article, s'est empressé de dessiner ayec son exactitude ordi- 
naire le vitrail en entier , ayant qu'il eût éprouvé de nouvelles 
dégradations. 

L'emplac^nent que venait de quitter le jeu d'ofgnes restait 
vide et nu. Dans leur amour éclairé pour les arts , MM. les 
Ëibriciens ont appelé un peintre et Font cliargé de restaura- 
lions dont , sans doute , ils avaient , par avance , arrêté le 
plan. Le décorateur a d'abord barbouillé les vitres de la rose 
pccidentale , puis il a dessiné au-dessous en perspective dëfsc- 
tneu^,une suite d'arceaux surmontés d'évangélistes en carton. 
Rien n'est plus détestable que les couleurr et Fagencement de 
cette espèce de colonnade. On a voulu, je crob, imiter Tordre 
dorique ^ le &itest que cette colonnade n'appartient k aucun 
ordre d'arcbitecture , et que tenant un peu de tous , elle gri* 
mace singulièrement avec les piliers et les arcs ogivaux qui 
«éparent Ifi nçf des bas côtés et dont elle a la prétention de 
simuler le prolongement. 

Le badigeon a poursuivi les oi^ues dans leur nouvel erapla- 
ccment.Élevé à une quinzaine de piedsdu sol, le buffet d'orgues 
laissait au-dessous un dégagement assez vaste 5 on a converti ce 
dégagement en caveau sépulcral. Des statues %n marbre 
blanc,dues au ciseau de BouchaTdon,ont étéaffublées de drape- 
ries ,.de bois peint et entourées de pans de murailles badi- 
geonnées au noir de fumée. 

Voilà , Messieurs , les embellissements contre lesqu^ j'ai 
protesté, contre lesquels ont protesté avec moi tous les honimes 
de goAt du pays. Un article de journal adans cette circonstance 
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attaque h eonservatenr des moDumeats du département des 
Deux-Sèyres j j'ai répondu que je n'avais d'antre pwToir que 
celui de la persoasion. Ce ponyeir ne suffit pas : si le gou^r- 
nément n'y met ordre, nous sommes destinés à T^rou 
actes de barbarie se renouveler tous les jours. J'ai mamtenant 
i dire un mot des tombeaui de Brioux. 

— Brionx (Brigiosnm), cheC-lieu de canton du département 
desDeux-SIvres , est situé à 1 1 kilomètres de MeUe , sur f an- 
cienne yoii^ramaine conduisant de Saintes àF(riti«».Att milieu 
du boarg,sur le boid de la ronte^se ^onve un vaste espace plein 
de tombes en pierre dont plusieurs sont à fleurde terre: Gè ter- 
rain comprend la place publique , le jardin du presbytère et 
quelques champs plus éloignés de la route. Une pièce é& ttttê 
Gontiguë au jardin du curé est le seul endroit qui aitétéiouiUé. 
Sa coDtenanee est à peuprès de laga mètres carrés^ on a déter- 
ré pbude !>oo tombes, elles étaient placées sur quatre rangs , 
d'une seule pièce et affectant des formes différentes ^ 
leur longueur varie depuis 5 pieds jusqu'à 6 pieds et demi , 
point d'inscriptions^ peu d'os» On a trouvé dans ces tombeaniy 
une bague en or enrichie d'un camée représentant une tète 
d'Esculape j une bague d'argent , avec camée représentant ttn 
aigle -y un collier en verroterie à fleurs coloriées bleu \ blanc 
et rouge 5 enfin des agraffes en argent. La plupart de ces objets 
ont été vendus à Paris. 

Voiâ une planche dessinée par M. Baugier et dans la- 
quelle sont représentées les variétés de tombes et de couvercles 
que nous avons remarquées. 

En terminant ce rapport , je dois annoncer qu'une société 
statistique pour le dépailement des Deux-Sèvres, ainsi qu'un 
musée départemental, viennent d'être fondés à Niort. 

Cïiarenie-Inférieure. M. Moreau , inspecteur conservateur 
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des inonaments da département de la Charente -Inférienre , 
fait un ra^ort sur les monnmeats de ce département. -Après 
aToir rappelé ses rapports présentes antérieurement et notam- 
ment aux réunions générales de Tannée précédente à Douai , 
M. Moreau annonce que Tare de triomphe de Saintes , oon- 
seryé par les travaux que fit sons Losife XIV l'architecte 
Blondel , courrait les plus grands dangers s'il yenait h. s'en 
détacher qœlqoes pienre» , et l'on sait que depui^ong-temps 
les pièces de l'appareil sont disjointes dans plo^itrs parties 
de l'cdifioe. M. Morean espère que les réparations d'entretien 
que Fon lait en ce moment au pont sur lequel se trouye l'are 
de triomphe ne seront pas sans utilité pour la eônsolidalion 
çt b dvée du monument romain. 

. M* Moreau parle ensuite des bains de Saintes y figurés dans 
le second yolume du Cours d'antiquités de M. de Caumont. 
Ces bains découyerts sur la propriété d'un homme peu' for- 
tuné , qui portait toutefois quelqu'intérêt à leur conservation, 
yiendent de passer à ses héritiers , et ceux-ci paraissent y 
altacW peu d'importance. Il est bien h regretter , ajoute 
M. Moreau , que la Société ne puisse en fisiire l'acquisition 5 y 
compris le terrain qui les entoure, ces bains pourraient 
coûter 1 ,5oo fr. 

M. Moreau donne ensuite un grand nombre de détails rem- 
plis d'intérêt sur les monuments du moyen âge , nouvelle- 
ment ^xplarës par lui dans la Charente-Inférieure , et montre 
une jolie collection de dessins de ces monuments, due h son 
habile crayon. Il serait difficile de reproduire, dans un procès- 
yer^, ces diverses descriptions; Fauteur se propose d'ailleurs 
de les rédiger sons le titre à^ Essai sur la statistique monu- 
mentale de la Charente-Inférieure. Parmi les églises citées 
par M. Moreau , se trouve celle de Fenioux qui paraît du XII* 
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siècle , et dam le cimetière de laquelle est na monument cu- 
rieux qui sersL plus tard décrit dans le Bulletin de la Société. 
On trouve dans la Cbarente-Inférieure , dit M. Moreau , 
diverses mottes ou monticules factices .en terre qui ont dû 
jadis supporter des tours de châteaux et conformes à celles 
que M. de Caumont a citées en grand nombre dans le 5'* 
volume de son Cours d'antiquités monumentales. On peut 
citer notamment la motte de Montécla ^ près le Gua , dont 
le cbâtean est mentionné dans une cbarte du XI*. siècle. Les 
mottes observées par M. Moreau sont pour la plupart qua« 
dranguJaires et entourées de fossés 5 quelques-unes sont ar- 
Tondies en coniques , notanmient à Tribet et à Tirepeu , 
commune de Bernay. 

DIVISION DE limoges: 

M-De Canmontdonne lecture de- la note suivante que lui a 
fcit parvenir M. le baron de Gaujal, inspecteur de la division 
oomprenant la Hante-Yienue , la Creuse et le Cantal. 

« Monsieur et honoré confrère, permettes moi d'appeler 
Totre attention et celle de la société qui a pour objet la con« 
servation des monimients historiques sur les dégradations qu'é- 
prouvent trop souvent plusieurs de ces monuments qui, s'ils 
ne sont pas toujours appréciés , dc^vraient être toujours respec- 
tés. J'avais remarqué , il j a quelques années , l'une de ces 
dégradations que j'ai récemment revue. La triste impression 
que j'avais ressentie s'est renouvelée , et je crois devoir récla- 
mer tout le zèle et tous les efibrts de la société pour prévenir 
de pareils actes de vandalisme» 

« Dans la commune de Nieudan , département du Cantal , 
eanton de la Roguekon , à trois ou quatre lieues *d'Âurillac , 
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est une aoberge iselée qui porte le nom de Peyro Levado. 
M'y étant arrêté , je demandai à yoir le dolmen , origine de 
ee nom. Je trouvai à peu de distance, presque sur le bord de* la 
grande route, une ancienne pierre levée, mais qui avait cessé 
de Tètre, parce que des deux pierres posées verticalement qui 
la soutenaient Tune avait disparu ; et quand je m'informai 
pourquoi elle n'était plus là , on m'apprit qu elle avait été 
cassée pour servir an remblai de k route. Ce u^esl pas tout : 
près de oe dolmen , situé dans un lieu découvert et une 
contrée où les chênes abondent , se vojait un monmaent 
hhen autrement rare et intéressant , c'était une enceinte circu- 
laûre, ayant, d'après les renseignements que j'ai recueiUis, en- 
viron cinquante pieds de diamètre et formée de pierres brutes 
et irrégulières. Malheureusement , ces pierres étaient bonnes 
popr le remblai de la route , elles ont eu le sort de l'un des 
supports de la pierre levée 3 le propriétaire du champ oti se 
trouvait cette enceinte voyant le sol-ainsî déblayé , l'a fait 
labourer , de manière qu'aujourd'hui on n'en reconnaît plus 
même l'emplacement. Ainsi a péri sans laisser aucune trace 
un monument curieux qui , placé dans un lieu iadié , avait 
dû se conserver intact , et que personne , que je sache, n'avait 
observé. Voilà ce qui se passe en France au XIX*. siècle : voilà 
comme les monuments sont détruits sans que qui que te soit le 
remarque ou le signale. Il est urgent qu'ils soient mis so«s la 
protection spéciale du gouvernement ou d'une société , et j'ai 
appris avec bien de l'intérêt que la compagnie s'était occupée 
d'un mode d'intervention pour concourir à^leur conservation. » 

La société déplore, avec M. le baron de Caujal, la destrucr 
lion du monument de T^ieudan ; elle a déjà prié MM. les 
ingénieurs fies ponts et chaussées de surveiller les fournisseurs 
de pierres sur les routes, et d empêcher autant qu'il serait en 
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eut la deslrncliou des momiiiieals ttltkjne» dans le boi de 
se procurer des matéri»»: elle Icar rtBonveUcfa aes recom- 
mandations. 

Un membre feit oLsemr qoe MM. les ngénieiirs des 
ponts et chaussées qui pourraient rendre tant de services 
et s'interposer dans maintes occasions à la destruction 
des édifices, sont loin d'en agir ainsi dans beaucoup 
d'occasions; quelques-uns , il est vrai, ont protégé les mo- 
numents anciens, mais d'autres^ et c'est le plus grand nombre, 
les ont sacrifiés ou mutilés sans regret, quelquefois sans aucune 
utilité et en quelque sorte pour le plaisir de détruire. Le seul 
moyen d'empicber des actes si fâcbeux , serait de donner des 
instructions précises à MM. les ingénieurs, mais il esta craindre 
que l'état d'indépendance où chacune de nos adminislra- 
tioqs veut ètee par rapport aux autres , n'empêdie le direc- 
teur des pools et chaussées ou U^t aulre, d'agir pour la 
conservation des monmkients ^ d'accord avec le ministre de 
l'intérieur ou avec tel autre miaisUc qui pourrait efiicace- 
meot protéger nos édifices aneiens. C'est le défaut d'ensemble 
qui nous perd , ajoute l'honorable membre , et qm rend si dif- 
ficile en France Ttaécutioo d'un projet un peu vaste , quel- 
qu'utile qu'il soit. 

.M. De CaumoBtieprendla parole pour continuer de rendre 
compte des travaux dans la division de Limoges. 

M«Ardant, conservateur des monuipents delà Haute-Yiennc, 
à fait parvenir des notes sur différentes trouvailles de médailles 
et d'objets antiques faites dans son département; il prépare de 
concert avec M. de Gaujal un essai sur la statistique monumen- 
tale des environs de Limoges ; il y a lieu d^espérer que M. 4c 
Gaujal, qui, dans une de ses dernières lettres, approuvait notre 
projet de publier des statistiques monumentales par départe* 
ment et par provinces , nous donnera par la suite on travail 
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général embrasûot les quatre départements soumis à son ins- 
pection. -*I1 n'y a pas encore de conterratents de désignés pour 
les départements de la Creuse et de la Correze , mais ces nomi- 
nations ne taiderotit pas k être faites. 

DIVISION DE BORDEAUX. 

Aucun des inspecteurs de cette division n'étant présent à 
la réunion , M. le directeur prend la parole pour rendre 
comple des travaux de la Société , dans les départements qui 
en font partie. 

M. Jouannet , membre de l'Institut de France et inspec- 
teur divisionnaire , si recommandable par ses travaux précé- 
dents, continue ses recherclies avec autant de* zèle que de 
succès. 

A Angoulême , M. Castaigtie , conservateur des monuments 
de la Charente , met la dernière main à une Statistique mo- 
numentale de ce département , dont il annonce le prochain 
envoi au bureau de la Société. 

Dans la Dordc^ne , 'la demi&de écrite , adressée & M* le 
préfet par M. de C^umont lors de son passage par Périgueux , 
en 1834 I concernant l'établissement d'un nouveau musée 
d'antiquités et la réclamation qu'il fît dans le même but 
près de M. le maire de la ville (Y.' le i^. volume du Bulle- 
tin ) ont produit le résultat que la Sociéfé devait en attendre. 
Les journaux* ont annoncé dernièrement la translatiofn des 
précieux morceaux de sculpture antique j entassés aux Arènes, 
dans un local convenable et spacieux , disposé aux frais de 
l'administration municipale. A cette occasion , M. l'abbé 
Audierne , conservateur des monuments historiques de la 
Dordognc , a donné une preuve nouvelle de son zèle et de son 
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àéàniéressemenx en offrant de réunir sa propre collection 
k celle de la ville , et cette propoâtion qui a été acceptée 
avec reconnainance , mérite à son antenr , de tons les ar- 
chéologues français et de la Société en particiditr y de justes 
éloges et des renier ciments. 
* 

DIYISIOM D'AMIENS. 

M* le marquis Le Ver est appelé à donner des renseigne- 
ments sur la division qui lui est confiée. Cet honorable savant 
annonce la création d*une Société d'antiquaires à Amiens , 
laquelle s'occupera non seulemeut de décrire les monuments , 
mais encore de les conserver , c^ qui ren&a de grands ser- 
vices au pSiys et secondera les efforts de la Société. M. le 
maïquis Le Ver parle ensuite de diverses découvertes d'au-* 
tiquités faiites dans le déparlemenl du Pas-de-Calais , et dont 
il a chargé M. Ed. de Cossettes de rendre compte à la Société. 
M. de Cossettes est en conséquence invité à donner lectuie de 
son rapport et s'exprime ainsi : 

Mbssisvbs, une question intéressante , mais non encore ré- 
solue sur la position de Quintovic, avait décidé M. le marquis 
Le Ycr , inspecteur de la division dans laquelle se trouve mon 
département , k faire exécuter, des fouilles sur un lien situé 
près de la petite ville d'EtapIes : chargé de ce travail ,. )'ai 
l'honneur , de wus en présenter le ré^ulut. 
. ^ Sur la rive droite de la Cauche , à son embouchure et à un 
quart de lieue à l'ouest d'EtapIes , se trouve , comme sur toute 
cette cète une grande étendue de sables. amenés de la mer , 
amoncelés par les vents , et changeant souvent de place par 
leur action. Après un vent d'ouest violent et continu y ces 
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sables flûmit à décoarert one grande ({uântité de firagmeiils 
de poterie ^ et beanooop de médailles qui forent presque 
tontes ranassées par qh bei^r qui &iMit*pattre ordinaire- 
■Kflt son troupeau dans les eoTirons ; les médailles , olijet 
de commerce pour ce berger , forent recoeillies partie 
par le cnré d*Etaples , partie par le propriétaire de ces 
sables , qni en a oftrt le pins grand nombre an musée de 
Bonlogne-snr-Mer. Je dois dire en parlant de Boulogne , 
qne cette ville intéressante sons beaucoup de rapports , 
possède un musée très-cnrieux , enrichi par le zèle remar- 
quable des habitants delà ville et des environs ; M. le marquis 
Le Yer dans l'inspection, duquel est située Cette ville, a donné 
une somme de i ,000 £r. pour employer à des fouilles qui doi- 
vent être très-prodactivesj espérons que le zèle de MM. les ad- 
ministrateurs égalera celai des administrés , et que celle somme 
bien employée donnera d'intéressants résultats. 

Pour revenir à nos découvertes, beaucoup de monticules de 
sable^ présentent un certain alignement dans leur disposition 3 
M. Le Ver, qni lui-même avait examiné les lieux, me chargea 
d'en fiiire l'ouverture. 

La première de ces fouilles mit au jour les fondations par- 
faitement conservées d'une maison. Ces fondations étaient 
composées de qnatre murailles en cailloux non taillés , ma- 
çonnées en mortier ordinaire } les qnatre angles étaient Tor- 
tifiésde quatre grosses pierres en grès tertiaire. Les murailles 
formaient un carré loog de trente pieds sur dix-huit , leur 
épaisseur était de vingt pouces , et leur hauteur au-dessus du 
sol de dix-huit. Ces fondations n'avaient pas été endomma- 
gées et conservaient partout la même hauteur , excepté au 

milieu de la façade du midi où l'on voyait l'emplacement 

d'une porte. 
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Diaprés k peu de solidilé et la manière dont cette maçon- 
nerie est construite , il parait probable qoe la^ maison devait 
• être en bois et même couverte en cbaume , puisque U il ne 
s'est trouré aucuns débris de tuiles , mais beaucoup de cbar<- 
boa de bois mêlés de beaucoup de clous et autres férailles , et 
une sorte de terreau noir qui ressemble à de la paille brûlée ; 
une cbose à remarquer , c'est la grande quantité de parcelles 
de feuilles de cuivre qn on y a rencontrées , vous pouves en 
voir des échantillons que voici. Quel emploi avait*on fait de 
ces feuilles qui se rencontrent partout ? 

3ur l'aire composée d'argile déposée sur une couche de deui 
on trois pouces de marne reposant sur le saUe , nous trou- 
vâmes plusieurs médailles^ anneaui. fibules^ que vous pouves 
voir; dans un coin était une asset grande quantité de blé 
carbonisé , ainsi q«*un fragment de meule. 

Après la fouille de cette maison , nous passâmes k une 
autre qui a o&rt tout4i-fiiit la même construction , seulement 
les proportions étaient plus petites ; elle n'avait que vingt- 
ciaq pieds sur quinze. L'aire comme à la ^emière avait une 
légère inclinaison des deni cotés vers le centre. 

Ayant ensuite &it creuser en plusieurs endroits , notam- 
'ment où M. Le Yer avait remarqué beaucoup de débris de 
tuiles romaines^ nous trouvâmes là comme ailleurs , des murs 
sans solidité , des fondations reposant sur le sable , très-peu 
profondes et hors d'état de supporter un bâtiment un peu 
considérable ; on est étonné que des fondations aussi faibles 
aient pu mêm% soutenir le poids de ces énormes toiles dont 
le sol est jonché. Quelques-unes de ces tuiles sont entières avec 
leurs faitières 5 d'antres en fragments pins on moins grands ; 
nulle part , ou l'on a travaillé , n'eiistent de vestiges qui puis- 
sent Cuire croire qu'il y ait eu des constructions en mafonnerîe. 
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L'élendae de ce village , car quel nom donner k d'âassi . 
chéûves constructions , est cependant très-grande , deux ou 
trois rangs de maisons et quelquefois plus s'étendent sur une * 
longueur de plus d'une demi-lieue. Des aires l'une sur l'autre, 
prouvent que plusieurs fois on a bâti sur le même emplace- 
ment , habité toujours par des pècbeurs , h en )uger par les 
hameçons en bronze que l'on a rencontrés fréquemment,ct par 
l'énorme quantité de coquillages qui se trouvent amoncelés 
près des maisons ; quelques tas ont plus de six pieds d'élévation, 
du reste ces coquillages étaient bien peu délicats, et les 
appétits les moins difficiles les repousseraient aujourd'hui. 

D'après la description que )e viens de v($ns &ire , Messieurs, 
vous ne voyez point \k nne cité de Fimpertanœ de Quintovic, 
mais vous y verrez un lien habité loog-temps sous les Bo- 
maÎBS , telle est l'idée que fait naître l'énorme quantité de 
fragments de poteries rouges et grises répandues sur le sol, et le 
grand nombre de médailles , anneaux , fibules , statuettes , 
etc. Les médailj^ ne remontent point, au moins celles que 
î'ai vues^ au-dcla de Nerva 3 les dernières sont d'Arcadius j je 
dis les dernières improprement , car en voici deux , que 
MM» de la Sdussaye et Cartier ont jugées de Philippe-Auguste 
et de Philippe de Valois j il &ut vous dire aussi qu'un*des 
ouvriers que j'employais , trouva k coté une pièoe de i fr. au 
millésime de i8o5 , et quelques pouces au-dessous une de ces 
statuettes de Latone qu'on -rencontre partout , et que je vous 
présente ; elle est sans tète depuis long-temps , peut-être est«ce 
depuis l'introduction du Christianisme. • 

Jusqu'ici rien ne prouve que là était Quintovic , puisque 
tout ce qu'on y rencontre appartient à l'époque gallo-romaine, 
mais , Messieurs , c'était un endroit populeux. Peut-être les 
iouilles que M* le Yer se propose d'étendre davantage , prou- 
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TçroDt ayec d'aatrcs docamems qu'il a en sa posseasioD , que 
près de là se trouyait cette TÎlle , objet d'intéressantes re- 
cherches. En effet, il ne serait pas invraisemblable de penser 
que près d'anciennes et nombreuses habitations envahies par 
les sables , se trouvait une cité qui depuis peut-être a partagé 
le même sort. Espérons que les travaux que va £ûre esiécuter 
M. le marquis Le Ver auront quelque succès , et qu'à notre 
prochaine réunion , il pourra fixer votre opinion sur la po- 
sition de Quintovic. 

Ed. DfiCoSSBTTES, 

DIVISION DE MONTAUBAN. 

On entend une lettre de M. le baron de Crazannes^ inspec- 
teur de la division dont le chef-lieu est à Montauban , dans 
laquelle il rend compte de l'administration , de la division et 
des importants travanx i°. de M. Brécj , conservateur des 
monuments de Lot-et-Garonne , auquel on doit la publication 
et la description des monuments d'Agen , 2°. de M. Laguse- 
Fossat , conservateur des monuments de Tarn-et-Garonne , et 
secrétaire de la société du clottre de Moissac* M. de Crazannes 
donne deséteges ic^tte réunion établie dans un but si louable 
et si utile. 

M. de Caumont prend la parole pour exprima: de son côté 
combien il éprouve de sympathie pour les archéologues qui 
ont fi)ndé la société du cloître de Moissac. 

DIVISION DE TOULOUSE. 

Passant à la division de Toulouse , M. le directeur en- 
tretient la compagnie des travanx de M. Dnm%e , et des 
belles publications de la société archéologique du Midi , dont 
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ce sayaat est le secrétaire perpétuel. Cette honorable société 
a déjà mis an jour deux beaux volâmes iii*4^. , ornés 
de plapcbci excellentes. 

Les membres qui la composent , ont recaeilli des matériaux 
immenses sur les antiqmtés des départements méridionaux. 
M. Moquin-Tandon , professeur à la faculté des sciences , 
promet soYi concours à la société française , pour la conser- 
TatioB des monuments, dont il est membre. 

Aude- Nousarons reçn, continue M. de Caumont, de M. de 
Tournai de Narbonne, conservateur des monuments de TAude, 
une notice intéressaixte sur l'église circulaire de Rieux-Mé- 
renvilie , et vous apprendrez avec une vive satisfaction que 
rintéressaute collection d'antiquités dont f ai eu le plaisir 
d'entretenir la compagnie il y a deux ans (l*^ volume du 
bulletin , p. i55) , a prb de notables accroissements depuis 
cette époqie. 

DIVISION DE MONTPELLIER. 

La division de Montpellier , continue M. le directeur , 
comprend les départements de V Hérault ^ dii Gard ^ de 
VAveyron et die la Lozère, 

M. Jules Renouvier , dont vous avez lu avec tant d'intérêt 
le beau mémoire concernant l'introduction du style ogival 
dans le sud-est de la France (i*'. volume du bulletin) , a bien 
voulu se charger d'administrer cette division ; personne ne 
pourrait remplir plus dignement que lui Cette importante 
mission. 

M. Jules Renouvier qui explore avec un si grand talent 
d'observation , le» monumenu de cette partie de la France , 
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vient de publier un excellent mémoire , sur la statistique 
monumentale de T Hérault , il a Ëiit aussi une excursion dans 
les Pyrénées, le mémoire curieux qu'il a rédigé durant ce 
voyage est imprimé et va paraître dans le bulletin. 

M. le baron de Gaujal , inspecteur divisionnaire à Limoges, 
a fait une excursion dans la division de M. Renouvier , et 
nous a envoyé une savante notice sur les antiquités du Larzac , 
imprimée dans le même n°. du bulletin que celle de M. Re- 
nouvier sur les monuments des Pyrénées. 

Dans le département du Gard , M. Pelet , qui a rendu 
de si grands services et qui a défendu avec tant de dévoue- 
•ment les grands monuments romains du midi de la France , 
contre les détériorations auxquelles ils ont été exposés , nous 
a (ait parvenir un rapport très-curieux sur les découvertes 
faites à ^imes, à la un de Tannée i855. Vous allez Fen- 
tendre, feu suis sûr , avec un vif intérêt. ^ 

a Rapport de. M. PeUt. Dans un but de salubrité publi- 
que, dit M. Auguste Pelet,rautorité a jugé couvcnable de faire 
recouvrir à Nîmes cette partie de rAgau(i) ,qui s'étend depuis 
TobseiTatoire Valz , jusqu à la place du cbâteau j l'exécution 
de cette pensée pbilantropique a été la cause de la décou- 
verte en même tempsde la destruction d'un monument romain 
des plus intéressants poiur l'étude de Nîmes antique. 

« Le canal de F Agau était II un niveau trop élevé pour être 
seulement recouvert , il allait aussi que les maisons qui de- 
vaient border la nouvelle rue ne fussent point enfouies , et 
comme on ne pouvait se dispenser de conséNer un écoule- 

(1 JlPhal qui traTcrse la ^ iSle» du couchant au le? aBt,|»onr eôni- 
duire les eaux de la fontaine daas les égovtt extérîeura de U ville. 

II 
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ment aux eaux de la fontaine, il devenait indispensable aussi 
de construire un nouvel aqueduc à un niveau tel que Textra- 
dos de sa voûte ne dépassât pas le radier actuel de TAgau. 

« Le creusement de ce nouveau canal mit à découvert, à un 
mètre au-dessous du fond del'Agau , un pavé construit en 
grandes dalles de pierre de roque-malière ayant 5 mètres de 
longueur , 70 à 80 centimètres de large sur aS ou 5o d'épais- 
seur 5 elles étaient géoéralement taillées en ferme de trapèze 
et juxta-posées de manière à ne permettre aucune infUtration 
l travers leurs joints 3 ces dalles étaient assises sur un cynent 
très-durdc cLaùxetde saMe ayant 5o centimètres d'épais- 
seur. Au-dessous de ce massif, il s'est trouvé un aqueduc* 
demi-circulaire fait avec beaucoup de soin en moellons 
taillés en voussoirsde 4o centimètres de baut 3 cet aqueduc 
a «ne largeur de a«. 5o sur i». 48 de bauteur , il est pavé 
en grandes dalles pareilles à celles qui le recouvi-ent.. 

« Ce système de construction s'est constamment retrouvé sur 
l'axe de la nouvelle rue dans une lopgueur de 180 mètres 
environ) il est probable qu'au-delà de la maison Yak^l'aquéduc 
a été détruit à l'époque où les maisons de la ville moderne ont 
été bîties.Mais il faut espérer qu'il se sera conservé intact sous 
la place du cbâteau où aucun creusement n'a eu lieu,parce que 
là, parbonbeur , s'est rencontré l'aquéduc de dégorgement de 
l'ancien moulin Pelîssier , dont la direction oblique aura con- 
tribué, plus que toutes les observations des amis de l'antiquité, 
à sauver d'une destruction totale un des grands et beaux éta- 
Missemenls publics des Romains. 

« Les dépensas qu'aidaient nécessité un pareil pavé,Ies soins 
avec lesquels il avait été construit , sa direction pern^idicu- 
laire à la façade de la porte d' Auguste,et son niveau r«|pdant 
au sol ancien de cette porte , ne pouvaient laisser aucun doute 



mims A BLois. i55 

sur sa destination primitiTe , c^étaitéyidemmtfntle paTé de la 
.prijicipale rue de la Tille antique aboutissant peut-être an 
Forum qui se trouve situé sur le prolongement de son aie. 

« J*eus, cette fois encore , à regretter que le conseil général 
du département ou le conseil municipal , ne destinassent pas 
annuellement quelques fonds pour être employés à des fouilles 
lorsqu'elles étaient jugées devoir jeter quelques lumières sur 
la topographie à laquelle se rattache le plus souvent Thistoire 
des villes de province , je ne pus obtenir qu'une tranchée (ftt 
faite transversalement afin de déterminer la largeur de cette 
voie, je me convainquis seulement que du coté droit de la 
-me , en entrant par la porte d'Auguste , les dalles ne con- 
tinuaient pas , tandis qu'il n'en était pas de même du 
coté opposé j si l'on devait conclure de cette observation que 
l'endroit o& les dalles paraissaient se terminer était le bord 
de la rue , il résulterait que l'aquéduc demi-circulaire dont 
j'ai padé n'aurait pas été au milieu de la voie, puisqu'il était 
parfiritement an^essous des dalles entièrement découvertes ; 
en eiaminant du dessus des totts de la maison qui fait &ce à 
la rue , la direction de cet aqueduc , par rapport à la porte . 
d^ Auguste , je jugeais qu'il se trouvait vis-li-vis la grande ou- 
verture de droite de cette porte , formée , comme on le sait , 
de deux grands et deux petits portiques. 

« On remarquait sur les dalles découvertes des traces assez 
profondes de roues , réloignement de ces ornières était de 
I». 47, ^ partir du milieu de chacune d'elles. Par une tran- 
chée transversale on se serait assuré si la voie a^it Ja même 
largeur que la porte romaine , et si la partie npn découverte 
qui aurait été en face du portique de gauche portait les mêmes 
trace» de roues 5 car s'il n'en était point ainsi , il y aurait 
probabilité que dans les portes romaines formées de deux por- 
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tiques , Tan d'eax , peut-être celui de droite, servait de pas- 
sage aux chars et l'autre aux piétons , on aurait pu trourer 
aussi yis-à-vis le pied droit de séparation des deux portiques 
une marque quelconque de division entre ces deux voies. 

« Les dalles du pavé étaient percées, de 4^ en 4o mètres d'un 
trou rond qui communiquait à Fégout placé au-dessous ; ces 
^ous avaient 4i> cepumètres de large et servaient probable- 
ment de passage aux esclaves chargés de nétoyer l'aquéduc 5 
on n'a trouvé aucune des pierres qui devaient servir , dans le 
principe, à boucher ces ouvertures. De 10 en 10 mètres , il y 
avait aussi des deux côtésde la voie des trous quarrés de ao 
centimètres pour l'écoulement des eaux de la rue dans 'raqué- 
duc , aucun d'eux ne portait de traces de scellement d'une 
grille. 

« A six mètres au-dessous du pont Sigaion , actuellement 
détruit , il s'est trouvé , entre les dalles et la voûte de l'aqné- 
duc un tuyau en plomb enchâssé dans le ciment ; il était de 
forme elliptique ayant dans son grand axe 1 1 centimètres, et 8 
dans son petit: il était posé transversalement à la voie et avait 
*sa haute pente du côté du midi. 

« Une argile npire et très-compacte remplissait l'aquéduc 
jusqu'à la clef de sa voûte, les jardiniers venaient la chercher 
eu donnant même quelque rétributiou aux entrepreneurs du 
nouveau canal. Cette économie dans l'enlèvement des terres , 
Kétat de parfaite conservation de l'aquéduc , sa direction et 
sa. pente dans le même sens que celui qu'on allait construire 
me fàistiient vivement insister pour soû entier déblayemeut , 
oar, d'après son niveau , il était probable qu'on le retrouverait 
conservé dans toute sa longueur jusqu'à son dégorgement dans 
les grands égouts de la ville, et dans ce cas le nouveau canal 
devenait donc inutile^ la voie romaine pouvait être ainsi 
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entièrement consenrëe , recouverte à la yérité d'un favé mo- 
derne , mais au moins elle était toujours lÀ et poutait un jour 
être rendue à aa première destination. 

« Toutes ces considérations ne parurent pas snflisantes y le 
niveau de Faquéduc antique , me répondit-on , doit nous 
faire supposer que son ouverture de dégorgement dans le 
grand égout extérieur de la ville est plus basse que ne doit 
Têlre celle du canal que Ton va construire , et dont on ne 
peut changer la position , par suite d'un engagement con- 
tracté entre la ville et M. le conseiller Haron , de ne point dé- 
tourner les eaux qui traversent sa propriété. 

oc Je ne vis dans cette objection qu'une fin de non recevoir, 
car il ne me paraît pas démontré que l'ouvertoare, du canal 
antique , soit plus basse que celle du canal dont on s'est 
servi après Tancien moulin Pelissier , parcç qu'il y avait là 
une écluse et une chute d'eau considérable qui tlevait racheter 
au moins la diflërence de niveau qu'on observait en amont du 
moulin j dans tous les cas , l'objet valait la peine d'être véri- 
fié et la dépense n'en était pas considérable j Biais il est dans 
la destinée des monuments antiques d'être moins détruits par 
le temps et les barbares que par la civilisation , et cette fois 
des travaux utilea et destinés à assainir une partie de la ville 
semblent excuser ce nouveau vandalisme. 

tf La construction de la nouvelle rue me paraît avoir pour 
conséquence naturelle, la démolition de la maison^Yalz; sans 
cela elle ne serait qu'un cul-de-sac sans utilité. On sentira 
aussi sans doute la nécessité de faire l'acquisition d'une re- 
mise qui se trouve en face du côté oppose , et sans abattre la 
maison qui eu fait partie , on pourra au moyen d'un passage 
voûté faire communiquer la nouvelle rue au bçulevara , en 
passant sous la porte d'Auguste. Lepeud^dépenie que néce^H 
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ûtece beau resolm me &it espérer que raatorlté s'empressera 
de le proposer, et que k me principale de Tantique Nemau- 
sus renaîtra bient&t sous une forme moderne (i). » 

DIVISION D'AVIGNON. 

M. Artaud, dit M. de Caumont^ a fait espérer diverses 
notices sur les antiquités des 7 départemens compris dans la 
divison qui lui est confiée. M. Requin continue de rendre 
les plus grands services au musée Calvet , dont il est . ad- 
ministrateur et qui a reçu par ses soins de notables accroisse- 
ments,et M.Rastoul est animé du même zèle pour seconder nos 
efforts dans le déparlement de Vaucluse. ' 

COURS D'Antiquités. 

Nous avons cru, continue M. de Caumont,devoirfàirede nou- 
veaux efforts pour rendre Farchéoiogie populaire , persuadés 
que le meilleur moyen d'intéresser à la conservation des édifices 
est d*apprendre i en apprécier Tâge et lemérite.Mesefiorts ont 
été , sur plusieurs points , couronnés de succès. 

L'année dernière , M. Cauvin vous apprit que mon 
Cours d'Antiquités avait été professé par M. Tabbé 
Cbevraùx , au séminaire , et par M. Pescbc , à l'hôtel 
de ville Su Mans. Cette année , mon ouvrage a été 
adopté comme base d'un pareil enseignement au séminaire 
de Beauvais , j'espère que bientôt l'histoire de Tarchitecture 

(I) l^ plan trou Té tout nouTellement et qui date de 400 ans 
désigne cette rue comme la plus grande , la plus belle et la plus 
marchande delà tille/lly a quelques mois^ ce n'était qu'un égout. 
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au moyen âge sera enseignée dans plonears antres sémi- 
naires , et qu'ensuite elle fera partie des scienoes ecclé^ 
siastiqnes. J'entretiens à ce sujet ayec MM. les supérieurs 
de plusieurs séminaires et ayec quelques évèques» des relations 
dont j'ai lieu d'être satisGiit. Et je me suis empressé d'offrir 
mon ouyrage aux bibliothèques de plusieurs séminaires oà 
il pourra être consulté par les élèves en attendant l'établisse- 
ment de conférences orales. 

Si l'on professait dans tous les séminaires diocésains,commc 
onJjp fait an Mans etâ Beauyais , l'histoire de Tarchitecture 
relÇiense au moyen âge , on ferait comprendre facilement 
aux jeunes lévites destinés à desservir^ les paroisses que 
les églises qui leur seront confiées ont une importance très- 
/ grande et que comme plusieurs savants l'ont dit avec raison , 
l'histoire du développement de la civilisation chrétienne 
se trouve admirablemem repriseniéepar le développement 
parallèle et contemporain de ^architecture religieuse (i). 

DÉLIBÉRATIONS. 

Le conseil, général de la société ^ représenté par les i4 
dignitaires si^eant au bureau et les membres présents , entre 
en délibération j récapitulant les demandes feites dan» les 
séances précédentes y il arrête ce qui suit : 

!•. Une somme de ^oo francs sera employée à acquérir 
les parties moyenne et supérieure de la tour de Beaugençy , 
conformément à la proposition faite par MM. Bony- 
Peliéux et du CluMais. Ces deux menibres sont 
chargés de faire les démarches nécessaires pour la , con- 

(0 M. de Tournai 9 revue méridionale. 
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clusionda marché, 9t de s'mimdre à cet effet, ai^ec 
tinspeeteur de la division» 

a<>. Une somme de loq' francs sera immédiatement 
versée dans la caisse de la société du cloître de Moissac , 
pour être employée aux réparations entreprises pour la 
conservation de ce monument. 

5**. Vrve'somme de loo francs sera mise à la disposition 
de M, Le Coinire , d'Alencon , pour aider à la réparation 
des vitraux de l'église N, D. de cette ville. M» Le Cointre 
est invité à s'adjoindre M. foèèé Toumssac ,inspe^llaur 
des monuments de la Sarthe , pour la direction de ce 
travail. 

Les trois médailles d'argent que k sociélé se proposait de 
décerner aux architectes qui auraient montré le plus d*intei* 
licence dans la restauration des anciens édifices sont déposées 
sur le bureau ; mais le conseil décide , à Funanimité ; qu il 
n'y a pas lieu de les décerner cette année et qu'elles seront 
renvoyées au trésorier de la compagnie pour êti-e décernées 
Tan prochain , s'il y a lieu. 

La Société décide ensuite, i». que l'inspecteur de la 
division de Blois , écrira à M. de MaroUes , pour F enga- 
ger à conserver l'église d'EcquevilIe , dont il est pro- 
priétaire } a®, qu'une autre lettre sera écrite à M. le 
maire de Vendôme, pour l'engager à faire transporter 
à la bibliothèque publique de cette viUe , diverses statues 
déposées dans les ruines djj château de Vendôme «i l'une de 
ces statues représente , dit-on , Jeanne d'Âlbret. 

La Société recommande d'une manière spéciale à M. de La 
Saussaye , de veiller à la conservation du grand monument 
romain de Thésée-sur-Cher. 
Le conseil recommande ensuite à tous les inspecteurs et 



les membresde la société de sVntendre spécialement ayec )es 
«iVèqaes et les principaux membres do dcrgé , ainsi qu'avec 
MM»les préfets et sous-prélbts , ior les moyens k employer 
pour la conservation des édifices. 

Sur la proposition de M. Hazé , il est. décidé que le plan 
tracé précédemment par une commission composée de MM. de 
La Saussaye , André, de Saulcy , de La Fontenelle , Briquet. 
'Cardin , pour la i^édaction des Statistiques monumentales, 
sera imprimé dans le Bulletin et indiqué comme bon à 
suivte aux membres de )a ^Société. Les planches jointes aux 
mémoires et statistiques monumentales devront , autant oj^ 
possible , être dans le ^rmat in-4'' ^fin de pouvoir êtie P^Bm 
'dans le Balleiin. •' 

Ces différentes mesures arrêtées et proclamées , le directeur 
déclare la session "générale de r856 close, et la séance est levée 
immédiatement. 

. Uinspecimr des monuments de la Vienne remplissant 
les finciions de secrétaire général, 

Carsixt.^ de Poitiers. 
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Le conseil administratif de la Société s est réuni à Caen , le 
1 7 décembre , sous la présidence de M. Target , préfet du 
Calvados et membre du conseil. 

M. Fabbé Paysant , secrétaire-général , a rendu compte de 
la correspondance. Puis le conseil a pris connaissance du 
procès-yerbal des séances générales tenues à Blois les i5 ^ i6 
et 17 septembre i856, 

Robin , évècjue de Bayçux , a été proclapié membre du 

nseil général administratif, en remplacement de $i. Dancd, 
Recédé. 

M. Lb ConfTfii; Dv Povt , d'Àknçon , a été reyêtu dçs 
inêmes fonctions en remplacement de ieu M. Gaillard , secré- 
taire de l'académie de Rouen. 

M. Tabbé Mai^çbau , vicaire de la métropole de Tours -, 
M"**, la M". DE Salve&t, de Riom ( Puy-4e-Dome) 5 M. Ri* 
CHEIET , membre de plusieuK Sociétés savantes au Mans , et 
M. Desportbs , directeur des musées de la même ville , ont 
éié proclamés membres de la Société, 
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Cours £^ Antiquités. — Mi de Caumont recommencera , au 
mois de février, son Cours d'antiquités nationales et esquissera 
rbistoire complète de l'art depuis les temps les plus anciens 
jusqu'au XYIIP. siècle , en suivant Tordre de sop Cours im- 
primé. Les leçons auront lieu dans la salle des séances de la 
Société des Antiquaires de Pformandie , les lundi , mercredi 
et samedi de chaque semaine , à partir du jour de l'ouyerture 
du Cours. 



irOUTBIUS ARCHloLOOIQVBSt l65 

— M. de La Saussaje a obtenu une des trois médailles d'dr 
décernées cette année par l'académie des inscriptions pour les 
recherches sur la Sologne , qni lui a d^ valu une médaille. 
Le prix de numismatique a été décerné à M. de Saulcy. 
•» Histoire de la Fille de Caen et de ses fn^grès , par G, 
Mancel et C. Woinez (i). — La ville de Caen a eu plusieur3 
historiens. Le plus ancien, Dehras (Charles de Bourgueville), 
écrivait à la fin du XYP. siècle. Il a conservé la connaissance 
de plusieurs usages qui ont disparu dans la révolution : son 
style naïf et même sa crédulité intéressent cpcore les habitants 
de Caen. 

Le célèbre Huet publia deux éditions de son ouvrage inti- 
tulé Origines de Caen, Ce livre est particulièrement rem£^r- - 
quable par les recherches de l'auteur sur Torigine des mo- 
numents , des noms des rues et des places de cette ville, La 
V. édition est de 170:» , la seconde de 1706. 

Enfin le savant abbé De La Rue a donné au commencement 
du XIX'. siècle des Essais sur Caen. Conmie on le voit par 
le titre , M, De La Rue a voulu faire imprimer des mémoires 
particuliers sur ce qu'il trouvait de plus intéressant dans les 
chartes qu'il avait pu consulter depuis que la révolution avait 
réuni dans les archives de l'administration les pièces des 
chartriers des abbayes inaccessibles avant cette époque* Cette 
. facilité et la science de l'auteur dans l'histoire du moyen âge 
lui donnent une supériorité incontestable sur ses devanciers. 

Cependant MM. G. Mancel et C. Woinez n'ont pas 
sans doute trouvé les histoires de la "ville de Caen assez 
intéressantes pour être lues de suite. Ils ont cru , disent-ils , 
dans leur prospectus faire une chose utile et agréable au 
public en présentant une nouvelle histoire de cette ville et 

(I) Cet ouvrage paraissant par livraisons de 50 c. se trouve k 
Caen 9 chez Clérisse , libraire-éditeur , rue du Moulin , 2. 
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'dé ses déyielo^j^âieàts^dcc^ifs. Ils ont t^oâu en tin seul 
torps toiit ce qu ib ont pn déconyrîr sur cetl6 matière. 

On conçoit bien qa en écnvÀnt ^t niie localité aussi tià- 
portante , ils ont dû s*occnper des événeiàents qui sont arrivés 
tm Normandie lorsqu'ils avaient tme connexion plus ou moins 
directe avec T histoire de Caen. 

c On accordera facilement confîafhce à lent ^nsciencîetix 
travail en voyant les citations nombreuses sur lesquelles ils 
's'appuient. 

Il est difficile d'intéresser toutes les classes de lecteurs avec 
les annales d'une seule ville , cependant tous les détails qui 
tiennent à la localité ofitent souvent une insf jonction profonde 
' *c(ni complète chez eux celle nécessaire à l'histoire d'une pro- 
vince. 

MM. Mânceî et Woinez ont divisé leur ouvrage en quatre 
parties. 

Caen avant Tétablissemejat des Normands. — Caen durant 
îa possession de la Normandie par les Normands. — Caen 
depuis la réunion de cette province à la France )usqu'.\ la ré- 
volution. — Caen depuis 1788. 

De ces quatre parties la première est publiée et l'ouvrage 
est déjà Jpai'venu à la S""^. livraison. i3 cahiers composant 
'j88 pages d'histoire et 20 de préface' ont paru. 
' Xa dernière livraison finit à la îriort de Guillaùme-lé-Con- ' 
quérant. 

Quel que soît le jugement que l'on portera sur cette nou- 
velle production , on devra reconnaître Fimpartialité et la 
'modération qui ont guidé la plume de nos jeunes concitoyens, 
et on ne pourra en lisant leur ouvrage qu'applaudir aux mo- 
tifs qui ont dirigé leurs solides éludes. 



BVLLETIK MOlïUMEIîTAL. — TOME III , KCJIKMO IT. 



NOTICE 

Sur des Constructions gallo-romaines découvertes 
à Pérennou {Finistère) ; 

Par m. du MARHALLA» 
Inspecteur des nMBvments historiques de ce départeneat. 



( Extrait d'une lettre adressée par l'auteur à Mi.de Caumomi, ) 

J'ai découvert , il a peu de temps , au milieu même de nos 
propriétés une villa romaine avec ses fresques et ses tbermes , 
située sur un des points les plus pittoresques du pays. Nulle 
étymologie , nulle tradition ne rappelait son existence 5 les 
parties supérieures des murs avaient comblé de leurs débris 
le bas des édifices , quelques pauces de terre végétale les 
avaient recouverts. Un bois s'élevait sur les décombres. Il est 
présumable que les bâtiments furent détruits peu de temps 
après avoir cessé d'être babités , et les restes que nous retrou- 
vons, promptement dérobés à Faction de FatmospHère , pré- 
sentent aujourd'hui Fensemble le plus complet que la Bre- 
tagne possède en ce genre. 

La plus considérable des deui constructions dont je ]oin» 
ici le plan , regarde le sud ; elle est placée k mi«cdte ^ k i5o 
pieds au-dessus du niveau de la mer. Le terrain s'abaisse en 
pente douce jusqu'au bord de FOdet qui baigne le pied de U 

i3 
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colline. De tous les points de Thabitation, on découvre le bassin 
que la rivière forme en cet endroit, et par-dessus les campagnes 
qui l'entourent d'une ceinture , on voit l'Océan s'étendre à 
l'horizon. 

Un fragment de brique tronyé dans le voisinage et quelques 
inégalités du sol dirigèrent nos premières recherches , et nous 
eûmes bientôt la certitude que nous allions remuer des ruines 
romaines. Le bâtiment que nous découvrîmes offre un déve- 
loppement èonsidérable. Le corps-de-logis principal (pi. III, 
fîg. i.)a ia6piedsdelong,sur 9 pieds seulement de profondeur. 
Il est partagé en quatre pièces : l'une à l'est (A) , de 45 pieds ; 
une seconde à l'ouest (B) , de Si j la troisième (C) n'a que 
9 pieds; la quatrième (D) en a il. Il est probable que 
d'autres subdivisions eïistaient encore ; mais elles n'ont point 
laissé de traces, et j'aurai soin de n'indiquer ici que les choses 
parfaitement reconnaissables. 

Aux extrémités, deux ailes de 4^ pîcds de long sur 25 de 
large s'avancent en saillie vers le sud. Elles sont distribuées 
d'une manière à peu près analogue. Nous trouvons dans l'aile 
de l'est : i®. un appartement (E) de ï5 pieds sur i8. 2**. deux 
petites pièces de 9 pieds de long, dont l'une (F) a 7 pieds de 
large , et l'autre (G) 10. 5**. une quatrième pièce C^H) de 12 
pieds sur 18 , au-dessous du niveau des précédentes. 

L'aile de l'ouest nous présente : i®. un appartement (E' ) 
de 17 pieds sur 18. 2<*. deux petites pièces de 10 pieds de 
long, dont l'une (F' ) a 7 pieds de large et l'autre (G') 10. 
5**. Une quatrième pièce (ff ) de 18 pieds sur 9 , plus basse 
que les précédentes. 

Une galerie ouverte ( I ) règne autour des bâtiments et ne 
s'interrompt que près de Textrémité de l'aîie de l'est où nous 
rencontrons une pièce (K) au même niveau que la pièce 
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Toisine (H), ayant 12 pieds de long et 11 pieds de large 
comme la galerie. 

Les mors, dans les parties les plus dégradées, n'ont pins 
guère qne 5 pieds d'élévation; les mieux conservées n'excèdent 
pas 8 à gpieds.Ils sont construitsen petit appareil et rappellent 
parfaitement la description donnée page 160 du second yolume 
de votre Cours d'antiquités monumentales. Nulle part ne se 
présentent de cordons en briques , et cependant , si nous rap^ 
portons la construction de l'édifice qui nous occupe , à la date 
d'une médaille trouvée au milieu du stratumen , elle ne re- 
monterait pas au-delà de l'an a64 de l'ère chrétienne. 

Les trois petits murs qui forment les subdivisions du pre- 
mier corps de bâtiment que je viens de décrire , reposent sur 
des pierres volumineuses ^ très-^irrégulières , posées sans 
ciment; mais en général la maçonnerie des fondations est 
exécutée avec le même soin que celles des parties supérieures. 
Les assises ont 4^5 pouces. Des lignes imprimées dans la 
chaux , et semblables à celles que nous figurons encore sur 
quelques bâtisses modernes , forment à chaque pierre un petit 
encadrement. Cependant elles étaient partout dérobées aux 
regards, et l'on se demande pourquoi cette recherche inutile. 
Les murs étaient tapissés de a à 3 pouces de ciment; la 
surface en était unie et l'on y avait dessiné des panneaux 
de différentes grandeurs , dont les angles étaient ornés de 
rosaces. Nous ayons retrouvé des peintures vertes , bleues , 
jaunes , noires , ronges , et ces dernières surtout ont encore 
un éclat remarquable. 

La partie inférieure des parquets est formée d'un amas de 
pierres entassées sans ordre, qui s'élève du côté de l'est jusqu'à 
la hauteur de 6 pieds; il n'a pas plus de 5 pieds à l'ouest. 
Par cette disposition le rez-de-chaussée se trouve d'éqnerre et 
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domine le sol eovironnant. Uoe coache de chaux mêlée de 
briques concassées , recouvre immédiatement le stratumen et 
constitue la partie supérieure du parquet. A la hauteur de 
cette couche le mur subit un retrait , et le ciment vient s'ap- 
puyer sur la saillie qui eu résulte. 

La pièce ( li* ) qui occupe Textrémité de l'aile de l'ouest 
ne nous offrit aucune trace de parquet j elle est construite ea 
matériaux plus grossiers et n'a qu'une seule ouverture à Texte- 
rieur. Etait-ce un stabulum ? Quelques pièces (C, E*, F* et G') 
sont entièrement fermées , et quoique les murs aient encore 
a et 5 pieds au-dessus du parquet , ils n'offrent aucune trace 
de portes 5 on devait y descendre par des escaliers. 

Les deux pièces extrêmes de l'aile gauche (K, H,) sont d' une 
construction plus soignée. Le stratumen n'ayant pas ici plus 
de 6 pouces , elles se trouvent à 5 pieds au-dessous du niveau 
des pièces adjacentes ( I, F , G ) , et s'ouvrent sur la cour que 
nous n'avons pas encore déblayée. Cependant nous avons déjà 
pu reconnaître qu elle avait été pavée en belles pierres de 
taille (L), et qu'un canal ( M ) destiné à recevoir les eaux 
pluviales était creusé le long des bâtiments. Un pan de mur 
extérieur (N) servait peut-être à soutenir une terrasse qui 
s'étendait au-devant de la galerie. 

En iace de cette habitation , la terre est labourée , et la 
charrue n'a pas respecté les restes de deux petites constructions 
qjie nous retrouvons à une distance de 80 pas. Les murs ne 
s'élèvent pas à 5 pieds au-dessus des fondations. Le retrait 
que nous remarquons indique que les parquets avaient ici peu 
de profondeur. Le premier de cçs deux pavillons est subdivise 
eu deux compartiments dout l'un à 8 pieds carrés et l'autre 
4 pieds sur $. Le second a 4û pieds sur 2 1 • Les pierres du 1 

stratumen nç soatpliis entassées pêle-mêle , mais disposées avec | 



I 
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pins de soin les unes an-dessus des antres. Ni l'nn ni Fantre 
n'est paraHèle h Tédifice principal , et jusqu'à présent nous 
n'ayons aucune donnée sur Tensemble qu'ils devaient offrir. 

Les thbbmbs sont situés an bas de la montagne , à quelques 
pas des bords de l'Odet. Cet édiGce est de forme rectangulaire 
(pi. , III fig. 2). Sa façade est tournée an sud-est, et son déve- 
loppement est de 55 pieds sur 2i.Un mur de refend règne sur 
les trois quarts de sa longueur et les partage en deui parties iné- 
gales. L'nne antérieure se subdivise en deux compartiments 5 
celui qui se présente le premier ( A ) est de 3 5 pieds sur 6 ; 
une porte s'ouvrait au milieu et Ton y montait par deux degrés 
en pierres de taille. Sur un stratumen de 20 pouces reposent 
deux couches de chaux superposées. La seconde formée d'un 
mélange de ciment et de fragments de petites pierres et de 
briques imite assez bien la scagllola dont les Italiens font 
encore un fréquent usage. 

Cette mosaïque grossière n'existe pas dans la pièce voiâine(B). 
On remarque dans celle-ci une petite cavité (C) que le par- 
quet n'avait pas recouvert , et dont j'ignore l'usage. 

Une porte percée dans le mur de refend nous conduit dans 
la partie postérieure des thermes. Les trois appartements que 
nous y trouvons sont enfoncés dans le sol, de 3 pieds au-des- 
sous des précédents. On pénètre par quatre marches dans une 
pièce ( D ) où nulle trace de parquet n'existe , mais on y 
rencontre les débris d'un fourneau /z<z dont les parties latérales 
étaient formées de quatre grosses pierres posées de champ. 
Leur base, rouge encore, atteste Taction d'une chaleur intense, 
la fumée a laissé plus haut les preuves de son passage , et sur 
leur sommet quatre entailles tapissées par la rouille , trahissent 
les barres de fer qu elles supportaient. Quelques briques in- 
clinées nous montrent qu'un onvrage en demi*cintre devait. 
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s'élever au-dessus d'elles. Une feaètre était percée eu fiice de 
ce fourneau. 

Les deux autres compartiments ( E , F ) sont séparés par un 
petit mur de trois pieds de haut, percé de deux arcades (XX), 
et leur parquet conserve encore l'empreinte des piliers carrés 
( K , K , K ) qu'il supportait. 

Nous y avons trouvé des blocs de ciment de a pieds d'épais- 
seur , dans lesquels des carreaux de marbre étaient incrustés , 
et nous avons supposé que la table qui couvrait ces hypocaustes 
ofbrait un pavé semblable à celui que nous voyons encore dans 
la partie de l'édifice qu'il ms reste à décrire. 

Deux pièces la partagent : F une (G) a 1 2 pieds sur i5 3 son 
stratumen sert de base k deux coucbes de ciment de 18 pouces 
d'épaisseur. La seconde coucbe formée de chaux et de briques 
réduites en poudre était recouverte de morceaux de marbre , 
la plupart triangulaires , offrant des couleurs variées. Nous 
en avons reconnu i5 espèces différentes. Les murs, jusqu'à 
la hauteur de 18 ponces , étaient revêtus de marbre blanc , 
pais décorés de peintures rouges et vertes ; des corniches que 
nous avons retrouvées, formées de ciment peint et de marbre, 
les couronnaient sans doute. Une première porte conduisait 
dans la pièce qui répond à notre vestibule ( A) , une seconde 
s'ouvrait au-dessus des hypocaustes. Un canal traversait le 
seuil de cette dernière porte et se continuait entre la pièce que 
nous quittons et l'appartement voisin, pour se terminer à l'ex- 
térieur dans un conduit en pierre ( I ) d'un travail grossier , 
enterré dans le sol. 

La dernière pièce des thermes ( H ) a 5 pieds sur 12. Son 
parquet est de 6 pouces au-dessous du niveau de la pièce pré- 
cédente et nous offre du reste une disposition analogue. Les 
murs sont tapissés de ce ciment rouge qui forme le nucUiu 
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du pavé , et les fragments de marbre qui y adhéraient encore 
paraîtraient indiquer qu'ils en étaient complètement re- 
yètos. 

Voilà , dans tonte lenr simplicité j. les détaib des 
constrnetions romaines que nous aTons déconyertes. Leur phy- 
sionomie rappelle bien les maisons de Pompeï que )*ai yisitées 
avec une attention, scrupuleuse j mais Fanalc^ie a'est pas assez 
complète pour que )e puisse assigner k eliaque partie sa 
destination. Il y aurait d'ailleurs quelque témérité , en pré- 
sence du Cours d'antiquités monumentales oii tant de faits 
sont grouppés pour appuyer une opinion , k hasarder des 
hypothèses sur une ohseryatioa isolée. Si nos découvertes ont 
pour TOUS quelque intérêt , je me garderai bien de l'atténuer 
en lenr donnant une interprétation qui ne serait peut-être 
qu'un Toile ]eté sur la yérité. 

U me reste k yous dire quelques mots des objets que nous 
ayons recueillis au milieu des décombres : 

Dix médailles en moyen bronze sont aux efligies de Tibère , 
Claude , Faustine y Antonin , Marc-Aurèle , Commode. Une 
autre en petit bronze , trouyée près des fondations , est de 
Yictorin père, tyran^ associé à Posthume dans les Gaules , de 
l'an a64 à l'an 268. 

Noos ayons des briques de plusieurs dimensions : les plus 
petites ont 7 pouces carrés , les plus communes 1 pied sur 
i5 ponces y compris les rebords.. Les briques conyexes desti- 
nées k les recouvrir ont i5 pouces de long , 4 pouces d'ouyer- 
ture à l'une de leurs extrémités* et 3 pouces à l'autre. Quelques- 
unes sont blanches et d'une argile plus compacte, la plupart 
rongeâtres comme les nôtres. 

Les fragments de yases que nous conservons indiquent une 
grande variété de formes et de composition. Les plus beaux 
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appartienneat à la poterie ronge qoe Tons ayet décrite. L'un 
entre antres rappelle par sa forme et ses dimensions celni dont 
TOUS donnez la figure, planche 35 , 2*. partie de yotreOnirsf 
mais lesrelieft sont diflérents. An-déssonsd'ua rang d*0Tes, de 
légères arcades sont soutenues par de petites colonnes torses et 
Ton reconnaît dans les divers compartiments une Vénus , un 
Satyre, une Baigneuse, un Hercule ; d*autresse rapprochcntde 
la figure 4? planche i4 ; quelques-uns enfin mit plus de rapports 
avec la figure à de la même planche. Deux rangs de perles 
entourent plusieurs médaillons dans lesquels on voit alterna- 
tivement un lièvre et un dauphin. 

Nous avons retrpuvé au fond de l'un d'eux , une matière 
pulvérulente , d*un rouge foncé , analogue peut-être à celle 
que vous indiquez page 3o5 de votre second volume. 

Deux de ces vases nous transmettent les noms de leurs fa- 
bricans, l'un an nominatif, Albinus; l'autre an génitif, 
Calvù Vers l'époque où les Romains quittaient leur patrie 
pour imposer leitr joug à nos pères , le Vésuve engloutissait 
Pompe'ia , et par une coïncidence singulière , l'une des pre- 
mières inscriptions qui frappe les regards en entrant dans 
cette ville renaissante, est le nom d' Albinus gravé sur la porte 
d'un marchand d'amulettes. 

Quelques-unes de nos poteries noires sont ornées de mou- 
lures. Des fleurs sont figurées en creux sur un vase en terre 
grise. Ih^ restes d'amphores , et les débris les plus nombreux 
sont d'une terre fort grossière. Quelques-uns mêmes paraissent 
avoir été formés d'une argile micacée que donne en se décom- 
posant le micaschiste de notre sol. 

Je ne vous fatiguerai pas des détails d'une foule de frag- 
ments de verre ^ de plomb , de cuivre , de scories qàe <it)us 
avons retrouvés ; mais je ne dois pas omettre une espèce 
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d'épînglette ou agraffe en or ; sur Vune de ses 6ces , elle 
était ornéede raUeis^esqa'eiitièrcineDt effaeés^De l'antue côté, 
et Ters la partie supérieure , une épingle mobile était atta- 
chée non par une charnière , mais II Taide d'une spirale mé- 
tallique qui permettait de l'ouvrir et de la fermer. On pouvait 
la fiier vers le bas au moyen d'un petit crochet dont la partie 
inférieure de la plaque est munie. 

Cette description rapide serait insuffisante^ si la plupart des 
objets que je fais passer sous vos yeux ne tous étaient déjà 
&miliers. Les Romains se retrouvent partout avec le même 
caractère et les mêmes usages ; mais leurs habitudes toutes 
méridionales et leur architecture exotique forment un contrasté 
frappant sous notre ciel brumeux et nos roches -primitives. 
Ils négligent nos pierres de taille , pour des matériaux que 
nous dédaignons 3 ils prodiguent le ciment dont noos avons 
appris i nous montrer avares. 

Déjà notre découverte a en pour premier effet, d'éveiller 
l'attention sur plusieurs points du département. Je viens de 
recevoir l'invitation d'aller reconnaître quelques débris qui 
paraîtraient appartenir à la même époque que nos ruines. Si 
j'étais payé par le succès des recherches que je vais entre-^ 
prendre , je me ferais un devoir de vous en informer. Je 
joindrai à ma lettre quelques notes sur les principaux monu- 
ments du Finistère , et je croirais avoir obtenu le résultat le 
plus utile, si je pouvais vous inspirer le désir de les connaître 
par vous-même. Vous avez exploré presque toute la France ^ 
et vous n'avez pas encore songé à vos voisins de Bretagne. 
Ifotre architecture , il est vrai , n'a pas une importance gé-* 
nérale^ les modifications de l'art arrivent plus lentement au 
fond de l'Armorique ^ mais nos monuments puisent peut-être 
un nouveau genre d'intérêt dans cette position exceptionnelle/ 
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Et d'ailleurs, si nos clochers da XY« et da XYI*. siècles ne 
pouyaieQt trouver grâce à yos yeox , j'iuToqneraîs le souve- 
nir des Celtes dont la Basse-Bretagne conserve encore la 
langue. "Ne viendrez-vous pas interroger cette terre classique 
des Druides , toute hérissée de menhirs et et de Cromlechs. 
La moisson serait d'autant plus abondante , que dans Fbole- 
ment où nous sommes , elle n'est pas souvent recueillie. Je 
n'ai pas besoin de vous dire combien nous serions heureux 
d'avoir un tel interprète de nos documents historiques 5 mais 
je puis ajouter que le souhait que j'aime à former ici n'est 
pas un vœu purement égoïste 3 c'est plaider, j,e crois , la 
cause de la science. 



NOTE 

Sur la Chapelle SL^Mesmin, près d Orléans. 

Par m. du CHALLAIS, 

Membre de la Société pour la conserfation des MonuroenU. 



La chapelle St.-Mennrn, qm maintenant sert de proîsse à 
un petit village auquel elle a donné son nom , est située snr 
la rrve droite de la Loire , dans nue position assez pittoresque, 
à une lieue environ d*Orléaus , à l'ouest et près d'un cLâteaa 
qui ne présente d'autre intérêt que celui d^ayoir appartenu à 
Marie Touchet, maîtresse de Charles IX , et d'avoir été 
habité par la célèbre tragédienne , Mademoiselle Kaucourt. 

Elle se compose d'une nef terminée par une abside circn* 
laire , sans transepts , et accompagnée de deux bas cotés qui 
finissent drculairement aussi , mais un peu avant l'abside 
principale. 

Ces deux bas côtés sont moins élevés que la grande nef, 
et semblent au premier coup-d'œil avoir été ajoutés après 
coup,, car leur toit nait à l'endroit même où finissent les fe- 
nêtres qui l'éclairent , et Ton dirait qu'ils en interceptent une 
partie. Cependant en examinant leur conteiture intérreure , 
on s'aperçoit qu'il n'en est rien. Ils sont actuellement percés 
de fenêtres à plein cintre et ogivales , qui peuvent remonter 
tout au plus au commencement du XVIP. siècle ou à la fin 
du XYI'. J'y ai remarqué néanmoins une petite fenêtre 
actuellement bouchée , que du reste )'ai vue dans beaucoup 
d'églises de l'Orléanais ; longue étroite , allant toujours en 
se rétrécissant plus elle approche du jour , en un mot tout-à- 
fait semblable à la meurtrière d'une tour. On aperçoit aussi 
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au bas côté méridioDal sous une couche de mortier , qui ac- 
taellementlescacbe presqu'en entier, plusieurs rangs de pierres 
(petit appareil) et àe briques -^ ce mur est flanqué de deux contre- 
forts qui sont également moitié en briques , moitié en pierre. 
Le bas-côté septentrional n'offre rien de remarquable , si ce 
n'est qu'il est précédé d'nn gros clocher moderne , le seul qui 
ait probablement existé, Car on ne voit pas quelle place devait 
occuper celui qui l'a remplacé; et de ce coté l'a terre a été 
considérablement rehaussée. 

L'abside principale était percée de trois fenêtres romanes 
sans aucun autre ornement qu'une archivolte en pierres symé- 
triques toutes égales. Deux seulement , celles qui regardent le 
nord et le midi existent encore, celle du milieu, plus brge, mais 
non plus haute que les deux autres a été bouchée 5 quant à 
celles qui se trouvent au-dessus des toits des bas côtés , il y 
en a, je crois, six au nord et six au midi, fort endommagées ac* 
tnellement , mais qui dans le principe semblent avoir eu toutes 
des archivoltes en brique. IXous ne voudrions pas assurer ce* 
pendant que les briques fussent de la même nature que celles 
de la façade dont nous allons parler tout à l'heure, et ne pro- 
vinssent d'un raccommodage, ainsi que quelques-unes qu on re- 
marque aux croisées de l'abside de la grande nef. Cette abside 
est contenue par plusieurs piliers peu apparents , tous en 
pierre (moyen appareil) , les uns , longs et maigres s élèvent 
jusqu'au faite , les autres sont peu élevés* 

Il faut descendre quelques marches pour parvenir dans l'in- 
térieur de l'église, qui est plus bas que le sol, et divisé en trois 
nefs par des arcades en plein cintre , assez basses , soutenues 
par de gros piliers carrés, hauts de huit ou neuf pieds tout au 
plus, sans chapiteaux , et ayant seulement un.petit tailloir 
sur chacun des côtés; je crois que l'église est voûtée en bqis. 
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La façade de Tonest , constniile , moitié eo briqbe , moilié 
en pierre , est accompagnée de deux contreforts , construits 
de la même manière , si ce n est , que c'est le grand appa- 
reil dont on s'est servi dans la confection des contreforts y 
tandis que Ton a constanment employé le petit pour éleyer le 
reste d^la façade. Le pilier du midi, est encore intact , 
mai s, celui du nord a été détruit par la construction du 
cloclier dont nous ayons parlé plus haut. J'ai mesuré une 
des briques de celte façade qui se trouve tout entière à 
découvert auprès de la ported'entrée , elle peut avoir un pouce 
et demi d'épaisseur sur huit de long et huit de largej celles du 
bas de la façade , et celles du pillier , sont absolument sem- 
blables , mais celles qui sont plus hautes , quoique de la même 
épaisseur ne m'ont pas paru de beaucoup plus longues que nos 
briques ordinaires. Il est remarquer aussi que les pierres et les 
briques ne sont jamais par assises régulières , il y aura par 
exemple, tantôt une, deux, trois rangées de briques; tantôt , 
deux , quatre, six rangées de pierres , etc. , et on n'observe 
de briques que deux pieds tout au plus au-dessus de la seule 
croisée qui éclaire cette façade , et trois environ au-dessus de 
la porte d'entrée. 

Cette croisée qui se trouve au-dessus de la porte d'entrée , 
n'est décorée d'aucun ornement; seulement sou archivolte 
est composée de petites pierres symétriques toutes ^alea 
entre elles. 

La porte en plein cintre est la seule partie de l'église 
qui soit décorée de quelques ornements. Son archivolte 
se com][>ose d'un rang de lozanges en pierre d'Apremont , je 
crois , longs de huit pouces environ sur quatre de large , 
et parmi lesquels on en remarque un ou deux en briques. 
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Ces lozaDges sont encadrés dans an ciment rose > qai 
forme autour d'eux un cordon épais de dix lignes. Ces pierres 
longues de dix pouces environ sont rangées côte à cote , 
et de manière que leurs pointes s'entre-regardent. Le tout 
est encadré d'un cordon fort simple 5 on en voit beaucoup de 
semblables aux portes romanes. 

Si Ton en croit une légende racontée par S. Guyon et CIi. 
De La Saussaye , parmi les Saints qui suivaient Cloyis lors- 
qu'il se rendit maître d'Orléans , deux surtout avaient su 
captiver sa confiance , Euspicius et Maximinus son neveu ^ 
tous deux nati& de Verdun , et à la prière desquels il avait 
épargné cette ville. Saisi d'admiration pour leurs vertus , 
il leur céda , la terre de Mici entre la Loire et le Loiret , 
et quelques autres biens, leur permettant d'y bâtir un monas- 
tère dont Euspicius fut le premier abbé et d'où sont sortis 
tous les patrons de l'Orléanais. 

Lorsqu'il mourut, Maximinus ou Mesmin tui succéda 
et continua avec succès l'œuvre qu'avait entrepris son oncle et 
son prédécesseur, la conversion des paysans des environs 
qui étaient encore plongés dans Tidolâtrie. Mais sur les bords 
de la Loire, dans un bourg nommé Beraria villa ^ il 
existait une caverne infecte , qu'habitait un énorme 
dragon qui portait la terreur et le ravage dans le pays , et 
surtout s'opposait aux conversions miraculeuses du Saint. 
' Mesmin avait essayé de le détruire , mais ses eiforts 
avaient toujours été infructueux. Enfin aidé de Dieu , il 
parvint à s'introduire dans la terrible caverne , y fit un 
croc dans lequel il mit un tison et par ce moyen que Guyoti 
explique plus au long , il tua le serpeot , purifia la caverne 
et en fit une chapelle. Les habitants de Beraria villa , 
aussitôt après la défaite du serpent se convertirent presque 
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tons j et Mesmiii qui venait souvent au milieu d*eux , 
voulut après sa mort être enterré dans la grotte où il avait 
tué le serpent. Là , il continua à &ire un grand nombre 
de miracles , et Ton venait de bien loin pour visiter son 
tombeau. 

Les choses en étaient là , quand un bomme puissant nommé 
Agîlnz ou Ay y qui pour lors était vicomte *d'Oriéans , furieux 
contre un de ses esclaves qui avait commis quelques fautes , 
donna ordre à ses serviteurs de l'aller arracber du tombeau 
du Saint qu^il avait choisi pour asile fuyant la colère de son 
maître. Mais ceux-ci s'étaient à peine mis en marche , que 
saisis d'un tremblement convulsif , ils ne purent aller plus 
avant, et furent contraints de retourner sur leurs pas. Agilux 
était payen , il refusa de croire an miracle que lui avaient ra* 
conté ses serviteurs , et plus furieux que jamais , il saisit son 
épée , et prit lui-même le chemin du tombeau de St. Mesmin, 
jurant d'immoler l'esclave. Biais il n'avait pas encore fait la 
moitiédn chemin, que saisi comme eux d'un tremblement con- 
vulsif, il ne put ni avancer ni reculer , et tomba à terre sans 
connaissance. Il y serait mort , si ses serviteurs n'étaient 
à<x;ourus aussitôt , et ne l'avaient porté au tombeau du Saidt 
par r intercession duquel il l^t guéri. 

Rappelé à la vie , Agilux avoua sa faute , mit l'esclave en 
liberté et se fit moine au monastère de Mici , où après avoir 
fait bâtir plusieurs églises , eatr'autres, celle de St. -Ay qu'il 
dédia à la Vierge et avoir fait un voyage à Rome , il passa le 
veste de sa vie dans le jeilne et la prière. En mourant , il 
légua la plus grande partie de ses biens aux moines de Mici , 
et fut honoré sous le nom de St.-Ay. 

Guyon et De La Saussaye ne disent point s'il fit rendre 
quelques honneurs an tombeau de St.-Mesmin ; on pourrait 
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le supposermalgrë lear sileoœ; mais nn hialorien de TOrléa- 
nais, l'abbé Dubois (i), prétend d'après Létbald et Bertbode, 
moines de St.-Mesrain, qui , à ce qu'il parait , ont écrit 
la yie de leur patron , que c'est lui-même qui ^ers 55o fît 
bâtir l'église que nous voyons aujourd'hui à la Cbapclle. Il 
existait au moins une église dans cet endroit en 670 , parce 
qu'à cette époque Sigobert , éyèque d'Orléans, fit enlever les 
reliques de St.-Mesmin qui y étaient conservées, pour les faire 
transporter dans une autre qu'il avait fait bâtir en son nom. 

Est-ce l'église que nous voyons maintenant , noBS laissons 
^ux savants à le décider. 

Quant k la légende dopt nous avons parlé tout à l'henre, 
il nous semble ^ qu'en la dépouillant de tout ce qu'elle a de 
nierveilleux , elle coutient quelque vérité. Car le serpent 
de Béraria villa , c'est la divinité qui j était bonorée , 
la grotte , c'était ou son temple on une grotte véritable qui lui 
était cP9sacrée« La mort , c'était la cessation de son culte. 
C'est une allégorie qui chez nous se répète encore à propos 
3e St.<Lepbard de Meung et dans bien d'autres pays encore* 

Il n'y a rien d'impossible non plus que ce St.-Ay,dont l'exis- 
tence est bien constatée^ n'ait cofitruit une église en l'benneur 
du saiat personnage qu'il avait adopté pour patron. 

(1) Voyez nn Office de St.Mesmin publié en 1834, par M. Sé« 
journé , curé de la Chapelle St.Mesmin » ayec quelques pages 
BVLT la yie de son patron. La chronique telle qu'elle est 
racontée dans cette brochure , diffère un peu , quant aux 
accessoires de celle de Gayon et de la Sanssaye, mais quant 
au fond elle est la même. 

M. Séjourné m*a assuré que la place publique de ce village 
s'appelle encore aujourd'hui le Frau, qu'il fait dériver de forum. 



MÉMOIRE 

Sur la valeur et le prix des livres dans la Basset 
Normandie i depuis le ZI^. siècle jusga^au 
XF^. I €i sur les anciennes bibliaàtèques de 
la ville de Caen. 

Par fbu m. i'ibbb JDE LA RUE, 
Membre de l'iDStitut de France. 

Nota. Ce mémoire inédit fait partie des notes manuacrites de 
feu H- l'abbé 2>e La Rue, achetées par H. De GaQnont (1): 



Des reebercbes sur les collections de livres appelées 
bibliotlièqaes, sont d'autant phts iatéressaales potur rbistoirt 
d'un pays , qu'elles donnent tout à la fois des idées sur le 
goftt de ses Habitants pour les sciences , la littérature et les 
arts , et illest agréable ponr rhomme de lettres de suiTre ses 
prédécesseurs dans leui's cabinets , de les y yoir appliqués à 
transcrire des manuscrits , de connaître le genre de leurs 
travaux par le genre àt leurs transcriptions , et enfin de cal- 
culer les sommes considérables qu'ils dépensent pour se procu- 
rer des manuscrits originaux , et pour nous transmettre les 
dépôts précieux de leurs collections. 

I^es livres qui pouvaient nous instruire de llkistoîfe de notre 

()) D'autres notes provenant de la snccession de M. De La 
Ane ont été acquises par M. Galeron et M. le Marquis de S**.- 
Maric» de St.*Lo. 
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pays soit sons le régime des Romains , soit sons la domination 
des Saxons , soit enfin sous la i"« et i*..race de nos rois, 
furent presque tons pillés on brûlés par les Normands lors de 
leur invasion dans noire proyince. C'est llistorien Orderk 
Vital qni atteste ce fait et qui en gémit (i)« Mais si nous 
partageons, ses regrets sur. des ravages dont ta snile fut irrépa- 
rable , il £iut gémir en paix et sans trop s'exaspérer contre 
leurs auteurs j ils furent nos pères et ont droit à notre indul- 
gence. 

D'ailleurs les nombreuses abbayes qu'ils fondèrent dans les 
siècles suivants produisii'cnt des bommes qui tâcbèrent de nous 
jbire oiJdier leurs torts par les nombreux ouvrages qu'ils 
transcrivirent ou. qu'ils composèrent* 

On sait qu'il y avait alors dans ces abbayes un Ueu appelé 
scriptorium où ces pieux cénobites se livraient k copier des 
livres , et oous avons même quelques fondations qui furent 
faites pour entretenir ce genre de travail dans plusieurs mo- 
nastères. 

Comme on ne connaissait pas alors l'écriture cui-sive et 
comme nous n'avons de manuscrits écrits de cette manière que 
depuis la découverte de l'imprimerie , pn doit croire que la 
fonction d'écrivain fut très-import^te dans les siècles qui la 
précédèrent ^ les auteurs avaient presque t9us un secrétaire 5 
Aobert Wace et Guernesde PontrS*«.-Maxence parlent de 
ceux qui transcrivaient leurs ouvrages, et c'est de là sans doute 
que nous n'avons pas de manuscrits que nous puissions regar- 
der coopoe au^pgrapbes. 

Je ne parlerai pas des nombreux ouvrages trans- 
crits dans les abbayes de la Basse-Normandie. On en 

(1) Ordcrlc ViUI apnd Duchesne. * 
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trouve an grand nombre d^ns les bibliothèques de Londres 
et de Paris , et on les reconnaît fiicilement aux anciennes ins- 
icriptionsqui désignent le monastère anqoel ils appartenaient. 
Mais conune leur nomenclatore serait trop longue ^ )'aime 
.mieux parlef de la yaleur des manuscrits dansées temps 
reculés. . 

Le duc Guillaume « ayant de mourir , se fit apporter ses 
trésors par le .doc de Mortain son frère ^ et les historiens 
.remarquent que. parmi ces richesses , il y avait beaucoup de 
.livres qu'il Içgua aux principales églises de la province , qui 
avaient presque. tontes alors des écoles publiques. 
. AàclAiâe de Louvain,éponse du duc de Normandie, Henry 
J''., paya un marc d'argent, ors et pesé, suivant l'expression 
du temps , à l'écrivain qui transcrivit la rie de son mari écrite 
en vers français par un poète nommé David , et le marc 
d'argent valait alors plus de i6 marcs de notre monnaie 
actuelle* , ' 

Robert abbé du Mont St.*-Micbel , dans son appendix à la 
chronique de Sigebert , remarque comme un &it important 
et digue de l'histoire, la donation de i4o volumes faite à 
Tabbaye do Bec, par Philippe de Harcourt, évèque de Bayeui , 
daps le XII'. siècle. 

On trouve dans les manuscrits de Dnchesne des extraits 
qu'il avait laits d'un ancien martyrologe de l'abbaye du Mont- 
St.-Michel , dans lesquels on lit : 

« X. Kalend. Februarii. Obiit Thomas Qericus qui nobîs 
« dédit bibliothecam. » 

i Ainsi l'on plaçait au nombre des Saints un homme dont le 
mente, suivant le martyrologe, était d'avoir donné une biblio* 
thèque à un monastère (i). 

(I) Manuscrits de Duchesne, n«. 9,612. Bibl. Roy. 
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dépense de son voyage elle lui assura loo fr. , mais pour 
qu'il en fit les avances, elle lui donna en gage sept volumes, 
tous ouvrages de droit ; or , avec œs lOO fr. onr eût en alors 
8oa boisseaux de bléy ou si l'on veut un autre cakul , les 
loofr. égalent 13 mares d'argent de la vaknr actuelle (i). 
( à s. pour le boisseau.) 

La même année, runivershéemprunta une somme de go fr. 
à la £iculté des art» , et eelle^ei reçut en échange 6 volumes 3 
savoir : 

Biblia sacra. 

Retraetationes S'^.-Augnslftni. 
Episdem confessiooes. 
Ejusdem duo alia opéra 
et catbolicon^ 
On peut voir par les r^es ci-dessus le prix de ees^ ouvrages ' 
estimés à plus d'onze marcs de notre monnaie ^aetueHe (p) ou 
à 670 boisseau» de Ué. 

En i46&,' Jean Hue , prêtre et aveugle, donnti un missel 
neuf h l'usage de Bayeux et 20 sok de reste pour être reçu à 
rhopitalSt.-Gatien(S). ■ ^ 

En 1467 , le prieur de KHotel-Dieu de Caen remet k ' 
r université deux volumes qu^elle lui^ avait donnes en gage de 
dix sahits d'or qu^'elle lui< avait prêtés^ et comme le salât d'or 
valait 5o s., les deux volumes valaient au. moins i5ir. qtle 
blé étant 2^ a s. 6 d. le boisseau , mesure d'Arqués, on eût eu- 
pour ces 1 5 livres , t.20 boisseaux.de frMoent (4)* 
Enfin, en 1470 , époque où. l'oa imprima pour la« 

(1) UdIv. Cadom-. Commentaria. 
(2>) Ibidem. 

(3) TabcH. de Cacn, Ad. ann. 14S6. 
C4) UniVeCadom. commenta 
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première ibis h Paris , oa fit &ire un aotiphonaire pour la 
paroisse de Cerisy. Le curé paya lo fir. k Tëcrivain , somme 
égale k 160 boisseaux de l>Lé j les prêtres- de la paroisse 
forent si contens de la générosilé do curé qo^b lui remirent 
pendant i^ans les deux repas qoli était tenu de lenr donner 
les jours de Noël et de Pâques de cbaque année. Les parois- 
riens de leur c6té firtnt Beunconpde présents à Técrivaio , 
toutes ses largesses furent consignées dans une pièce de vers 
français qu!oa'éeriTit en tète du manuscrit ; on y trouve les 
noms de tous àes bien&itenrs et Toici entre autres comment le 
poète s'exprime sur un d'eux » 

Messire Jeban Picliard 

Fist du bien à l'ccrivain 

Et lui donna malin et tard 

De son bon cidre et de son pain. 

L'année suivante 1 471, la même paroisse fit &ire un pro- 
cessionnaire 5 l'écrivain fut Jean Le Cart y on le logea , on le 
nourrit pendant son travail , enfin on lui fit tant de cadeaux 
qu'il ne voulut point recevoir d'argent. C'est Baluze qui 
avait vu ces manuscrits et qui nous a conservé ces détails 
qu'on trouve dans ses cartons à la bibliotbèqne nationale. 

Pour bien jnger de ces travaux et de ces dépenses, il 
jEiudrait avoir sous les yeux les manuscrits de ces difiérents 
siècles. Mais les Anglais pendant leur domination en Nor- 
mandie enlevèrent ce que nous avions de plus précieux. J'ai 
vu entre autres dans le muséum de Londres deux manuscrits 

grand in-folio sur vélin ; le l*^ est le roman de 

qui avait appartenu aux anciens seigneurs d'Hennanville -, 
le a*, est un poëme composé par Jean de Courcy , en i4i6 , 
et intitulé le chemin de vaillance : rien n'égale la beauté du 
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vélia » celk de r&riliiie et enfin ceik de^ miai^Uires ^de cef 
maomcrits. 

Il ne noos reste fins qne quelques eartnlaices déposés am 
archiTes de la Préfectore^ plusieurs soDt d'une très*belk eié« 
cotioa y mais il n'y en a aocnn qui remonte aa XIII*« stède. 

Maintenant je passe aux deuils hisloriqaes sir les anoiennes 
bibliotltèqnes ds Caen.^La i". est celle de St.-Etienne* 
St.-Lanfranc y pMpner abbé de ce. nonastàie., y établit 
noe ccple daas k XI*. siècle ; il en sortit plnsîiocs 
prélats femenx dans l'église de Normanlie cl dans edk 
d'Angleterre , et il est difficile qu'âne école sobsiste a^ec 
quelqne célébrité , si elle n'a pas une bibliotbèqoe où les 
étudiants puissent se former. 

Ainsi , les moines de Caen , non seulement lurent , mais 
encore composèrent plusieurs ouvrages; à leur tête on doit 
placer œnl de St.-Lanfranc publiés par Dom d'Acbery ; ubus 
distinguerons le Chronicon Cadomensewm^tréiaLni la biblio* 
tbèque de la reine Christine et tcansporté ensuite dans .celle 
du Vatican , et enQn une notice histori4|ue sur la mort de 
Guillaume-le-Conq^ant, extraite d'qne histoire, de ce prince, 
composée dans ce monastère* Duchesne a. imprimé quelques 
fragments mutilés du Chronicon Coifomense et Cambden 
dans au AngUcaJformamca a publié la notice don^ nous 
Tenons de parler. 

La bibliothèque de St.-£tienue avait été formée peu à 
peiu On trouve, dans les anciens cou^ptes de ce monastère 
que les moiœs achetaient assez souvjent des n^noscrits $ 
ils devaient même en avoir de fort précieux ^ car on lit 
dons les comptes, de i^% , chapitre de la dépense : prù 
r^dimendo UbnM nosirum de AngUa , XXII liùras. Ce 
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ncttAïucrit avait prohablement été volé par no Animais 
pendant le àége de Caen en f4i7) niait les lio. Ifrres 
payés pooT le racheter , loi donnent noe yalear de 176 bois» 
aaanx de blé , et œ prix fait supposer nn onyrage important. 

liais cette bibliotbèqoe, qni devait èire^nfiniment précieuse 
snrtoot ponr rbiatoire de Caen y fut pillée par les protesunu 
en tS6% j et il résulte du proccs-^verbal de ces ravages dressé 
par Ofdre dn bailly de Caen, le 27 septembre tSfiS ^ que 
cette bibliothèque qui avait aa pieds de long sur 1 4 de large, 
avait été dilapidée au point qu'on avait enlevé jusqu'au! 
boêserîes qni portaient les livres et mène enlevé le plomb de 
beonvertore. 

Une autre ^lise qui eut un établissement de ce genre , fut 
celle do Sépnldire de la même ville. On trouve sa biblio- 
thèque mentionnée dans plusieurs inventaires du trésor de 
cette église, écrits dans le XIV*. siècle 5 les livres conti- 
nuaient encoi^ i cette époque de &ire partie dn trésor des 
^liaes. Mais on n'y trouve que des bibles, des commentateurs 
sur les onvrages des hagiographes j le seul livre qui m'ait 
paru digne de remarque est intitulé tantôt : pauna medi- 
einaj et tntàc fihr panthemi âuper medicinam , dn 
moins je pense que c'est le même ouvrage diversement intitulé, 
et il est trt»-ràre à cette époque de trouver des manuKrits 
lirlamédecitte. 

MaHienreusement cette bibliothèque fut , comme celle des 
Bénédictins , pillée et détraile en tSfo , lorsque Rob. de la 
Mare , duc de Bouillon , fit raser la cdlégiale do Sépalchrè 
avec le canon dn Château . 

La 3«. bibliothèque de Caen fut celle de l'université. 
Son premier étaUissement date de l'année i4^7) ^^^ 
avant d'en parler , il est bon , pour en taââe mieui sentir 
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La gfénérostté de la Acuité des arts fot imilée par un graHct 
aonubrede persQnoes, etea 1478 Ja hîMîolbèqiie ëtaittelienciit 
augmentée en livres , qall Irflat an aigmenter VemplaoeniiBt ^ 
Tabbé de Barbery donna na niUe de Ude |KMBr ooiiTrir k 
Dduv«tn bâtnnent* 

lins en i48a, nonveaavol dans la biblielbèqHe; dnnande 
an pape d'nne bnlk contre le^détenleiirs ; même dâit enr 
i486}exeoBumuiîeation aficbfefn latin et en français dans 
tontes les mes de la yille 5 enfin ordre an biblimlféeaire dé 
résider auprès de la bibUochèqiie. 

Malgré ces excès la bibliothèque oontinna tonfonrs de 
s*aggmndir par les donations multipliées de les professenrs , 
qni, qnoiqne pourvus des premiètes dignités dans les cathé- 
drales de la province, ne perdaient jamais de vue les intérêts 
des lettres et la mère oommnne qui les y avait formés^ On 
trouve toujours dans les actes de l'université leanomsde ces 
bieniaiteurs, et très-souvent la liste des ouvrages qu'ilsavaîent 
donnés* 

Maia il serait trop long de rappo r ter tons ces noms, je me 
bornerai k citer Its plus marquants. 

Robert Cornegrne , ihrêqne de Séex. 

Louis d*Harconrt , patriarche de Jérasakvi , ^êque de 
Bayeux. 

L'amiral de Graville, 

Roger d*Estampes, i*'. et a«. du nom, doyens du Sépnlthre. 

Pierre Basan qiii doiina toute sa bibliothèque. 

Ursin Thibeut, vicaire-général du patriarche de Jérnsalem 
et€urédeSt.-Pierre, qui donna le tiers de la sienne. 

Kerre de Lesnauderie et le fameux Pierre Ri^foanlt, im- 
primeur il Caen , dans le XV*. siède. 

Parmi les autres^ bienfiri teors^ on remarque les d*Argouges, 
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des Dotmoad, des dTAiiiMkrat ^ an MUlet deGim^iUe , an 
NoUeot et aatns àmàamn iamilles de la pronaee* 

S'il est agféMtàt paicoorir les noms de ces bieafidlears « 
il est nTAotageux de paftomir k Ibte des liTres qu'ils 
donnèreat k la bibliothèqoe de rooiversilë , parce qa'oa y 
trouve beauoiwp d'-ouvrages qvi ont été incDonus à tons les i 
kistoriens de Tart typographique. 

Cette ancieDae liibiieth«|da subsista juscpie Ters 1701 , 
nuis cornue elle ne consistait -qu'en éditions du XY*. siècle 
et de la moitié du X VI*« et que Jesui^lns était en manuserits, 
elle e'iail peu fréquentée ^ aussi, IL Foocault, intendant de 
Caen , qui avaii terri utilement TuniTersité dans la reoous- 
trnction des grandes écoles » obtint d'elle et sans peine tout 
ce qu'il y avait de curieui dans cette biUiothèqne primitiTO 
et il en restait peu de volumes dans la deruiire bibliothèque* 

Cetie v^\ bibliothèque de l'université fut établie en 1956. 
D'abord M« le cardinal Flenry donna dis fonds pour cet 
établissement , mais M. de CoUevilIe l'enrichit de la précieuse 
bibliothèque du fameux Bochart son grand-père , et à son 
exemple beaucoup d'autres amateurs augmenlèrent la biblio- 
thèque académique* 
. Les autres bibliothèque» de la ville de Gaen furent eelles 
des maisons religieuses ', excepté celle des Cordeliers , on n'y 
trouvait que des ouvrages ordinaires , et si quelques-uns 
avaient du prix , c'était parce qu'ils avaient été imprimés k 
Caen , dans la première moitié du XYI*. siècle. 

La bibliothèque des Cordeliers devait jètre distinguée 
de toutes les autres. Ces religieux avaient commencé à la 
former dès le XV'. siècle , car j'ai vu quelques ouvrages im- 
primés à cette époque et sur lesquels on avait écrit qu'ils 
avaient été achetés des aumônes des fidèles. Mais François 
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Martiir, docteur' de Sof bonne , 'pEoVincial de son osdie et gar- 
dien da convent de Caen, fotun^witablc bibliomane , et ce 
fiit particalièrement i ses soins qu'on dut la précieuse biblio- 
tfaè(|ae des €ordeHers 5 remplie d'ouvrages rares et curieux , 
elle fut souvent visitée par les éruditset les littérateurs de 
« notre. tiUe ; celui qui en profita le plns^fut le pm Martin 
lui-même. Lorsqu'il fut reçu membre de l'académie de Cavn, 
il lut pour discours de récqption un mémoire bistorique 
sur les.bibliotbèques anciennes et modernes dont Tautographe 
est en ma possession 3 on y Toit an bomme extrêmement versé 
dans l'bistoire bibliographique. Dalembert , dans son éloge 
de M. Huet , dit ayoir vu plus de 5oo lettres du père Martin à 
ce prélat , et presque toutes^ces lettres contiennent le fruit de 
SCS lectures <pii servaient presque toujours li M. Huet dans ses 
diverses compositions. 

• Cette précieuse biblîotbëque a été pillée pendant la terreur 
et cii grande partie dissipée. . . / . 

Nota. Cette notice intéressante de M, de La Bue laisse 
cependant beaucoup 2t désirer, et l'àutéur possédait sur ce 
sujet des matériaux qu'il n'a malheureusement pas utilisés, 
-^NiHiS n'avons voulu riena/oitter ni rien cïtanger à. ce 
mémoire écrit de la main de l'abbé de La Rue ; nous de* 
vons dire seulement que la bibliothèque communale de Caen 
renferme aujourd'hui les livres qui se trouvaient à tuniver^ 
site avant la révolution , et plusieurs de ceux que le père 
'Martin avait réunis aux CordeUers. 

(Note de M. de Caumont>) 



EXTRAIT 

Ù'iÀTi mémoire dç M. YEBGifAOo RoMAGiriiST , 
inspecteur des Monuments historiques du 
Loiret , sur Fancienne porte St.^Laurent à 
Orléans* 



Un momnneiit remarquable et que s'empressèrent de des- 
'^iner tons les artistes qui TÛitèrent Orléans yient de disparaître 
^ns qn^on ait même en soin d^éyiter la mutilation et le bris 
des ^acieaseset délicatessculptnres qni en décoraient la (açade* 
^ancienne porte St.-Lanrent, sacrifiée comme tant d'autres 
•monuments an vandalisme municipal des cités , Tient d*ètre 
démolie. Le jaidin botanique auquel ces bft^ments serraient 
^e serres , a disparu ainsi que sa belle tei^rasse dominant la 
Loire , pour faire place à un entrepôt jugé inutile par un 
grand nombre d'babitanti commerçants, et élevé dana un liem 
peu propre à la conservation des liquides sÙTant ropîoion de 
tons les intéressés. 

Cette porte formait Tangle sud-ouest de la Ttlle et terminait 
de ce côté vers la Loire , la quatrième enceinte d'Orléans , 
-commencée sous Charles YIII et terminée sous Louis XII. 
Les boulevards et les fossés k Textrémité desquels elle se 
trouvait , avaient été faits sur la ligne qu'occupaient les 
ouvrages en terre des Anglais lors du siège de 1439. Divers 
faits d'armes eurent lieu à cette époque vers le même lieu , et 
sont relatés dans l'bistoi 16 du siège d'Orléans. François !«'., 
vers 1559 , y fît élever une grosse tour qui flanquait ses 
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murailles crénelées aa sud, et elle fut. démolie vers i58o, 
lorscp'oQ disposa les divers locaux de cette porte en logements 
habitables et qa*on forma en avant du bâtiment une esplanade 
vers la Lcnre, bordée de murailles crénelées et k courtines. . 
Au temps de la li^e , on établit, en avant de celte porte, un 
cavpJiçr en forme de cœur, qu'on appela le Ravelin St.- 
Laurent , dénomination qui est restée à ce quartier* 

En 1640 , sous Louis XIII , la ville fit niveler Tesplanade 
intérieure de la porte St.-Laurent, diminuer la Hauteur de ses 
marailles au sud , et construire un contre-mur pour former 
avec des rampes d'appui la magnifique terrasse qui dominait 
le val de la Loire dans une admirable et immense étendue de 
pjiys. Peu de temps après ces divers travaux , les Apotbicaires 
établirent dans le terre^plain de la porte St«-Laurent un jar* 
din botanique qui porta long-temps le nom des Apothicaires. 
Lorsque M^^*. de Mçntpensier se présenta devant Orléans et 
tlcha de pénétrer dans la ville pour la conserver à la fronde , 
l'entrée des portes lurrièrea $t.-Jean et Madeleine lui lut 
relusée^eile trouva la porte St.-Laurent murée , et fut obligée 
' de faire le tour de. son ravelin pour être introduite par la 
porte brûlée que les mariniers brisèrent à coupsde hache pour 
lui donner accès dens la ville dont elle f 'empara à Ja vue de 
l'armée royale campée de l'autre côté de la Loire. 

En 1447 9 on commença à mutiler la porte St.-Laurcnt « 
leséchevins firent diminuer la hauteur de la tourelle et décorer 
ses anciens bâtiments ainsi que les nouveaux qu'ils venaient de 
faire construire. Ces travaux avaient pour but d'approprier ce 
Ipcal aux festins et aux repas de la ville qui y furent donnés 
pendant long-temps. 

Vers 1^65 , M. de Barentio, intendant de la généralité , fit 
disparaître le rayelio St.-Laurent, élargir le Quai et icrmcr 
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U TÎUe de oe cM far onegnlk en ftp fni port» Ma nom 
«insi que leQbii. 

DBjHiis Qctte ipoqM jnsqa'en 1788 , l»déoo)«tiM4ei wMn 
£it soigneaseinent Mtivteone , et divenes MciMrlillirMBfli 
et agricdes tintent leofs séances daBâce local. 

En 179K , une assembUe polid^ obtint la pennîiiîon d| 
iy rénnir ,> elle dégénéra bienl&tdB bot louable de son inil^ 
tttlion prtmiiiiireet se transporta soua le nooi> de Qob dàna un 
antre locaL 

En 1794^ le Mprésentant du penplft Fmi fit enloTe]^ les 
diveises gjriUes.en fer et les baloona » rampes-, etc. , sons le 
prétexte d'en fondr^ des boulets^ la*§friUe de la porte St»« 
Laurent|disparnt alors et fut remplace lors de l'établissement 
de l'octroi par une palissade en bois. 

Néanmoins le jardin botanique ou Jardin de yille continua 
à être entretenu , et M. l'abbé Dubois , nommé démonstrateur 
de botanique sous le consulat , y donna des leçons qui. ame- 
nèrent la publication de sa flore orléanaise estimée de tons 
les botanistes. 

En i8i4,rapprocbedes Cosaques fit remplacer la palis* 
sade en plancbes tombant de yétusté par une forte barrière 
en madriers épais et crénelés qui subsistèrent jusqu'en iBSi, 
que l'on posa une grille en £sr à la place. 

Dès Tannée 1817, la yille avait £iit l'acquisition des belles 
plantes de serre réunies au cbâteau de la cbapelle St.-Hesmin 
par M^*. Raucourt, actrice du théâtre français. 

En i852 1 on commença à enlever les plantes de ce jardin 
et elles furent peu après transportées an paterean dans un 
terrain peu propre à un semblable établissement. 

Lors de sa destruction récente , la porte St.-Laurent ofirait 
dans sa iaçade principale une porte murée ayant servi d'entrée 

x5 
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h. son poat-le?îs et une poterne marée qni donnait accès k sa 
planchette; an-dessus de la porte, une niche richement décorée 
de scnlptnres él^antes et oili se tronyait jadû nn Saint-Lanrent* 
Les rainures da pont-leris régnaient des deax cotes de la 
niche. Deux tourelles rasées li leur extrémité supérieure et 
terminées en cul-de-lampe à la hauteur de la porte, flanquaient 
à droite et à gauche ce bâtiment et terminaient un double 
rang de mâchicoulis d'une forme particulière. Des bâtiments 
modernes couronnaient et accompagnaient le tout au sud 
où se trouvait là superbe terrasse vivement regrettée et qui ne 
pourra jamajb être remplacée par les lourdes et mesquines 
constructions qui s'élèvent en ce moment. 



EXTRAIT 

If une notice de M. y£R6irAVD-B.0HA6N&i , sur 
une ancienne bannière de la ville d^ Orléans ^ 
portée jadis aux processions de la délivrance 
d'Orléans , et oit se trouvent peints Charles 
Fil et Jeanne d* Arc. ' ' 



Après la délivrance d'Orléans par la présence et Fintrépi- 
dité de Jeanne d'Arc , la yaillance de Danois et des autres 
cbefs de guerre , le courage et les sacrifices des habitants , 
une procession solennelle fut &ite le 8 mai i4ag de la cathé- 
drale à St.-PaQl. 

Cette cérémonie eut lieu depuis à pareil jour de chaque 
année , et des bannières et étendards y furent constamment 
portés. Louis XII et François I". firent tous deux préisent 
aux citoyens d'Orléans de bannières et drapeaux qui semblent^ 
d'après les anciens historiens de la yille, avoir été destinés à la 
pompe de la ville'. De ce nombre était une bannière royale 
confiée à la garde d'une cinquantaine qui la portaient k la pro* 
cession du 8 mai. Cette bannière royale sur laquelle étaient 
les portraits de la vierge et de l'enfant Jésus , en remplaça 
niteplusancienne, peinte en i45b par an nommé Mayet ^ 
mtrier peintre. 

Cette riche bannière royale^ peut-être déjà en mauvais état, 
peut-être lacérée par les Protestants en i562 , disparut depuis 
cette époque, et fut remplacée après les troubles religieux par 
une nouvelle bannière qui subsista jusqu'en 1792. Cette der- 
nière fut conservée par on Orléanais et on en û% faire 
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une nouvelle absolumeat semblable en 1817 , qui a été portée 
à la même cérémonie jusqa'oa iSSOé 

Quant k la ricbe bannière royale , il parait qu'elle demeura 
enfouie dans les greniers dé fbôfel de ville o& reetieillie par 
qudque babitant )ttsqa^en 1771 ^ époque à laquelle la rille 
d'Orléanl fit jrélablir sur la rue Royale le monument eleyé 
autrefois sur le pont en Thonoenr de Jeanne d'Are. M. Des- 
fricbes, dessinateur remarquable à cette époque et conseiller 
de yille, provoqua cette détermination et fut cbarj;^ de surveil- 
ler la réédifîcation du mo num e nt Cet artiste zélé s'entoura 
de tous les documents nécessaires et en acquit un grand 
nombre de ses propres deniers ; de ce nombre fut , à ce que 
nous a souvent assuré M"^*^ de Limay , sa filk > la bannière 
loyale dont nous nous occupons ; elle Favait lidlement 
présente à la mémoire qu'elle nous en avait fait U description 
de mémoire, croyant que son père l'avait sacrifiée xpalgré lui 
aux exigeants vandales du gouvernement de 179a. 

A la mort récente de M"'*, de Limay , cette bannière s'est 
trouvée cachée au milieu d'autres vieilles toiles dans la pous- 
sière du galetas 3 elle fut acquise par un brocanteur des mains 
duquel elle est passée dans le cabinet de M. Vergoaud-Roma- 
gnési où lesarchéologues et les artistes viennent lui rendre de 
fréquentes visites motivées par le double intérêt qu elle pré- 
sente pour r histoire et pour l'art. 

Sa dimension , le soin apporté à ses personnages historiques 
et aux accessoires ne peuvent laisser aucun doute sur son orir 
gino et s» destination. Elle^porte encore, quoique malheureu- 
sement lacéréô endiv6rs endroits, une partie des firanges qui la 
bordaient de trois côtés et la trace des clous dorés qui la 
su/^ndaient au biton transversal porté par la pique de l'éten- 
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L'un à» c6tés offre au sommet deoi anges étendanl vers 
b ville des eonroancsel 'virs le ciel des pabnes. 

Le centre est occupé |iar la yille mimitieasemeQt reprësea- 
téede £ice ainsi ipie son poot , la Loire et kt touitilcs pris 
desqveMes Jeanne 4' Arc fit Uessée. 

Les édifices de la Tille par leor conformation et l'exislence 
de qadqnee-ans d'entre enz ^ assignent iaoemestaUcment i 
cette vue la daie ém commencement dn règne de Fnnçoia I**. 

An lias de^ tojDrelles sont il ganebe des moines de difiérenis 
ordres h genoux , et k droite des ëekeTins et des doolewrs de 
l'nmyersité en costume semblable à celui qu'ils portaient lors 
de rentrée de Cbarles-Quint reçu à Orléans par François !**• 
en iSSg. 

Plusieurs cartouches avec des versets et des psaumes chantés 
Il la procession du 8 mai se trouvent aussi sur ce coté de la 
bannière. 

A Tenvers on voit uoe composition simple, mais rendue en 
général avec un grand talent de peinture. 

Le centre est occupé par la Vierge tenant sur ses genoux 
l'enSint Jésus qui se penche vers Charles VU et lui met un 
anneau au doigt. Le roi est à genoux couverte dn manteau 
royal ayant à ses genoux le sceptre et la couronne. Derrière 
lui est uo archevêque crosse, mitre et en chappe qui l'approche 
de Teofant Jésus* . . 

En face du roi est Jeanne d'Arc armée , ceinte de son épée 
et les cheveux longs et noués. Derrière elle est un évèque , 
sûrement St.-Aignan, patron d'Orléans. 

Des cartouches avec des versets , des psaumes de la proces- 
sion de la pQcelle sont peints ça et là pour indiquer l'alliance 
étroite du roi avec Dieu et la défaite des ennemis. 

Ce côté, suivant les peintres dont nous avons soigneusement 
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recueilli les opinions, offre comme dessin, comme peinture et 
comme coloris, de grandes beautés, particulièrement le grouppe 
de la Vierge et de l'enfant Jésus exécuté tont-4-&it dans la 
manière de Léonard de Vinci et à tel point que plusieurs 
d'entre eux n'hésitent point à penser que cette riche et belle 
bannière a pu être faite sons les yeux de ce grand peintre qui 
aurait mis la dernière main à quelques-unes de ses parties. 
Quant à noiù, nous n'émettrons point d'opinion à cet^ard 
en nous contentant de faire observer qu'à l'époque (vers i5i8) 
où ce taUeau a dû être donné à la yille d'Orléans par Fran- 
çois P'. Léonard de Vinci habitait assez près^ le petit château 
de Clou k Âmboise où il avait un ateUer et des élèves. 



NOTE 

Sur de^ Casques trowés au mont âHEraines 
(Gâlvados); 

Par m. LAMBERT; 



On-attrouvéy cUm la eommnne deJort , arrondissement de 
Falaise , lien déjà connu par la dëcouverte de plusieurs anti- 
quités romaines-, divers objets en bronze , dx& fibules , 
des coins de même métal , des tessons de poterie rouge et des 
fragments de vases de verre. Ces derniers objets sont semblables 
pour la forme , la grandeur et la matière à ceux qui sont pu- 
bliés dans les recueils d'Antiquités. Ils ne peuvent par consé- 
quent donner lieu i aucune observation nouvelle pour ce qui 
regarde l'arcbéologie en général. Mais nous pensons qu*il n'en 
peut être ainsi du casque de bronze , figuré dans le dessin ci- 
joint et trouvé an mont d'Eraines à une lieue de Jort* A quelle 
époque , à quel peuple appartient-il? 

Voici ses dimensions : bautenr lo ponces 6 lignes j grand 
diamètre de l'ovale , 8^ pouces moins a lignes \ largeur , 6 
pouces 2 lignes. Le dessin le présente au quart de l'originaL 

Formé de deux lames de bronze qui ont à peu près une 
demi-ligne d'épaisseur , appliquées Tune contre l'autre , il 
affecte une %ure conique dont les lignes , vers le plus grand 
diamètre de l'ovale , sont légèrement courbées et se terminent 
en crêle ou arête. Le bandeau ou la couronne est figuré par 
deux petits filets traversés en avant et en arrière , dans la, di- 
rection de la crête , par trois clous ou pointes également de 



bronze. On voit encore sar les deux cotés du petit diamèUe 
de royale les deux trous q^i lenrài^nt à fixer la mentonnière. 
Une petite trace de dorure , grande comme le boot du pouce , 
ae:Ëdt remarquer siir .l' qn des côtés connexes de .la q^^. 

Nous ignorons si quelque Musée possède des casques de la 
forme de celui-ci , mais nous ne nous rappelons pas d*en avoir 
TU ailleurs de pareils , et nous agirons £ût inutilement des re- 
cherches pour découvrir à quelle époque il peut être attribué. 

Les figures données par M. AUou, dans le X*. vol. de la 
SiMÂétédes Antiquaires de iFrance , n'en présentiez pas une 
^ule qui puisse lui être appliquée. 

Cette considération nous a déterminé à soumettre le dessin çi«- 
yÀai aux abonnés du Bulletin monumental , en réclamant Ic^ 
renseignements qu'ils pourront nous transmettre 4lir Fâge de 
oe casque curieux ( i)« 

(1) Ce casque trouTé au Ifont-d'Eraines était enfoai àrec sepi 
ou huit antres , à tme petite profondeur; ils fureiit exhumés H 
y « B ou 9 ans* 
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PLAN 

Proposé par le Congrès scientifique de France » 
4*. session , pour la confection (Tune Statis' 
tique monumentale et historique de la France 
au mojren âge. 



La.caBiiiiistton a i& ûjtr d'abord ks limites da temps ({n'elle 
devait embrasser sons la dénomination yagne de moyen Âge. 

Ces limites ont été déterminées ainsi qu'il soit : 

Le moyen âge commence à Tinyasion sur le territoire de ia 
France actuelle , des peuples de race Franke ou Gothe, 

Le moyen âge finit k la renaissance des arts en France , 
if est4i<<lire aux dix dernières années du XV*. siècle. 

Ceci posé, la commission a admis en principe que h première 
partie d'une bonne statistique monumentale et historique de- 
yait comporter la géc^raphie religieuse et politique de la 
France. Bien que , suivant les lermes du progi:amme , la com- 
mission dût se borner à traiter la question relativement au 
kps du temps déugtté sous le nom de moyen âge , elle a pensé 
toutefois que sons le point de vue géographique il était sinon 
urgent, du moins d'une utilité incontestable de provoqujMr la 
rédaction de certes géographiques ultérieures à l'invasion 
Franke pour les faire en quelqpe sorte servir de point de 
départ et de base aux travau;^ géographiques ultérieurs , dont 
elle a reconnu la nécessité. 

La commission a donc adopté le programme suivant , 
donnant les titres des cartes géographiques à construire. 

i^ Division du territoire en CwUates; subdivisées en Pagi; 
autrement dit , répartition sur le sol de la France des nations 
et des peuplades Gauloises. 
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oP. Divisioa ecclésiastique du territoire en diocèses , repré- 
sentatif des Civitates préexistantes 5 diocèses subdivisés en 
doyennés , et plo» tard en archidiaconés. 

5<^. Diviûon féodale de la première époque , c*est-4-diie en 
dochés , comtés , marquisats , vigneries et vicomtes. 

4®. Division féodale de la deuxième époque , c*est4-dire en 
marquisats , comtés , vicomtes, baronnies et cliâtellenies* 

La commission recommande aux auteurs de ces quatre 
cartes d'y iBgurer les monastères et autres monuments isolés , 
et d'inscrire à chaque localilé, si faire se peut, les diflérentes 
modifications que son nom a subies, en y ajoutant la date pré- 
cise de chacune des variations de formes. 

Après avoir ainsi posé les bases d'une statistique géogra- 
phique du moyen âge , la commission s'est ensuite occupée des 
monuments , dont elle demande un catalogue raisonné et 
chronologique. 

. Les monuments sont divisés en trois grandes classes. ^ 
I®. Monuments religieux. 
a®. Monuments militaires. 
5*. Monuments civils* 

Chacune de ces trois classes a semblé \ la commission devoir . 
se subdiviser ainsi qu il suit : 

X'*. Classe. Monuments reUgieux* 

i**. De rinvasion des Franhs et des Goths jusqu'au 

IX*. siècle inclusivement. 
7^. Du IX*. au XIP. siècle exclusivement. 
S». Du XII*. siècle. 
4". Du XIII*. aux dix dernières années du XY*. siècle. 

a*. Classe. Monuments militaires. 
!«« Camps. 
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2*. Enceintes de villes. 

5\ Châteaux forts da X*. an XIP. siècle exclusive- 
ment. 
4*- Châteaux forts du XIP. siècle* 
5*. Châteaux forts du XIII». aux dix dernières années 
dn XV*. siècle, 
5*. Classe* Monuments civils. 

I*. Routes , chemin» , chaussées levées. 
q9. Enceintes de pays. 
5\ Maisons^ habitations souterraines. 
4". Hospices. 
5<>. AbltfyeBi. 
&*. Maisons communes. 
7**. Palais. 
Les monuments funéraires si intéressants à étudier ayant 
semblé à la commission former une classe mixte , tenant à la 
îois des monuments religieux et civils , elle a pensé devoir les 
réunir soûs un titre distinct et entièrement en-dehors des trois 
grandes catégories établies plus haut. 

La commission croit bon de faire observer que les divisions 
établies dans le cadre de statistique monumentale et historique 
reproduits plus haut sont exactement celles qui ont été adoptées 
par M. de Caumont dans son Cours d^archéologie , et que par 
suite la lecture sérieuse de ce Cours ne peut être qu'extrême- 
ment utile aux personnes qui voudront aborder cette intéres- 
sante étude. 

Les Membres de la Commission : 
Signé : AiiDRé (de Bressuire) , Bbiqvbt (de Niort) , Cauvi» 
(du Mans), Emm. Gaillabd (de Rouen), db 
La Foutenelib, de Poitiers, de Sauicy (de Metz), 
Rapporteur, 



NOTICE 

Sardes arcades ^ des colonnes sculptées yet des 
peintures murales^ découvertes à la préfecture 
de Haine^et-Loire (jadis ancienw abbaye de 
Saint-Aubin). 

Pah m. VicTOK GODARD^ Architecte. 



Dans la cour de la Préfecture , sous la galerie dluée du 
côté de l'escalier des bureaux , le long de la salle des archive^, 
se développe une longue muraille enduite d'uoe légère couche 
de chaux. Ces jour? derniers , des maçons , chargés de rép«^r 
des lézardes , ^attaquèrent avec le marteau et découvrirent 
une colonne : avis en fut donné à M. le préfet , qui ordonna 
de déblayer Ja muraille, et Toeil fut réellement surpris de voir 
dans son épaisseur plusieurs grandes et petites arcades enlu- 
minées comme des vignettes. C'était féerie que cette métamor- 
phose d^up vaste pan de mur en arcades à jour , en colonnes 
bariolées ,.on eût dit d'une décoration d'opéra. Mais dié)à les 
couleurs se ternissent : il est henreux , toutefois , que ce itfonu- 
ment ait été découvert sous l'administration de celui qiv fît , 
au conseil général, voter des fonds pour l'église de Cunault. 
Ainsi , ce trésor de nos aïeux va nous être rendu dans sa 
pompe primitive , et son majestueiax désordre d'imagination 
^çcu^ant la richesse des Bénédictins et leur goût povr les arjts. 

Une question se présente: à quelle. époque ces colonnes et 
ces arcades furent-elles cachées ? Nous avons appris sur les 
lieux que le mur reçut , il y a une vingtaine d'années , une 
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eouebe de chat» qui parait encore frakke j mais œtteoouehe 
n'était pas la première ^ de» pefsoBMS <f ni» giadd tge nom 
ayaoi assuré AToir teajonra ttt eaœt «odraîtfKie kngae et 
l^anclie muraille. 

. Noos peofloiift doac ^ en Fabsenee de date et de Hadttioa / 
que oe «lODUBieot fut caché soi» la cliaux^ au XYII*. âicle , 
lors de la reconstractloà des grands couTCiBts de France ^ et 
par l'ordre des Béoédictîss ein-mèmes. Car il fam Uca 
l'aTOuer^k siècle de Louis XIV fut tel qu'il traita de barbare 
tout le mcrfea âge , et qu'en on jour l'église gallicane et la 
monarchie française omUièrest laar passé. Singulière contra* 
diction de l'esprit bumaia , tandis qne le monarque Usait 
compulser les archiref pour reculer dans l'abîme dea ieBB|M , 
les a'ienx de Robert-*le-Foit , ce grand père des CapeU , Undis 
que les Bénédictins se lieraient à dé vastes reckercbes kÎ8tf>- 
riques et nationales : tons lestojei: le premier , masquer on 
détruire ses cbâteaux , médaiilea illustre» de so« eiigiae 5 les 
seconds, renyerser leurs antique» monastircs et construire sur 
leurs ruines , ces immenses maisons uniforme» dont nous avons 
le type dans celles du Ronceray , de St.-Nicolas , de la Préfiec- 
ture , de 8t«-Hanre-Sttr-Lotre , de la Sénatorerieà Saimnr , 
etc. , etc. 

Nul doute après cela que nous ne devions faire temonter 
au XYIP. siècle la disparition de notre montomeot* Cnrseux 
par ses sculptures , il ne Test pas moins par ses peintures mu-« 
raies ; on sait combien celles du moyen âge sont rare» aujour- 
d'hui. Faites II la détrempe, elles ont généiraleraent peu de soli- 
dité , et se détériorent à fair ; les nôtres éprouvent déjà cette 
action : le dessin en est barbare , mais expressif^ il représente 
ï'bistoire d'Hérode ordonnant le mas^cre , et ies rois mages 
guidés par l'ange et l'étoile. Ceât une page pr<$cfense pour 
l'histoire de l'art } il est temps de la couvrir d'un vitrage. 
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Espérons aussi qu'aux soins de M. le préfet se joindra le 
talent d'un bon peintre qui , à l'exposition prochaine , repro- 
duirait par tableaux séparés , ensuite par ensemble , l'archi- 
tecture et les dessins du monument ^ la yille achèterait cer- 
tainement un pareil travail et le placerait dans son musée. 

Essayons de déterminer l'origine de nos sculptures. Sur le 
tympan de l'une des arcades est un bas-relief polycrome repré- 
sentant le combat de Goliath et de David. Le premier a pour 
vêtement le capuchon et la chemise de maille sans cuirasse ; 
l'artiste a négligé la vérité historique du costume , Goliath 
ressemble à un Franc et nullement à un Juif : c'est ridicule 
sans doute ; mais nos sculpteurs sont-ils déjà si loin des ana- 
chronismes 7 Quoi qu'il en soit, ce costume de Goliath est une 
date certaine, la chemise de maille, son capuchon et le bouclier 
triangulaire ont formé , durant le XI*, siècle , Tarmure des 
guerriers , les cuirasses sont postérieures. L'artiste , afflubant 
ses personnages du costume de son temps , nous a donné la 
date du bas-relief. Il ne peut guère être postérieur au XI*. 
siècle, puisqu'il Êiit corps avec une arcade plein-cintre \ or, ce. 
plein-ciotre cessa d'être en usage au du XII". siècle. Il ne peut 
être antérieur au XP. , car , avant cette époque , nous osons 
avancer , sans crainte d'être contredit , qu'il n'y eut point 
de statuaire en occident , le concile de Francfort avait 
trop sévèrement banni les images : nous avons d'ailleurs 
pour nous l'opinion du savant M. de Caumont^ et l'examen 
de beaucoup de monuments. 

On distingue encore ici un demi-cercle d'anges, là un 
demi-cercle de guerriers armés du bouclier triangulaire , plus 
loin des moissonneurs , des vendangeurs. Nous ferons observer 
qu'une mosaïque du XI*. siècle, située dans Féglise royale de 
St.-Denis \ retrace également la scène du vendangeur rem- 
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plissani un tonneau , nouvelle preuve à Tappui de Porigtne 
de nos sculptures. Cette seine , assez commune au moyen tge, 
ëtait un emblème de Jésus-Cbrist versant son sang dans le 
monde. Sur le principal cintre , parait une espèce de zodiaque 
beaucoup moins complet que ceux des ^lises de Notre-Dame 
de Paris et de St. -Denis ; à dire vrai, nous n'avons remarqué 
qu'un seul signe , celui des poissons. Au reste, ces sortes de 
zodiaques iiirent , au moyen âge , plutAt des ornements qu'une 
image rëelle de la course du soleil. On sait dans quelle erreur 
celui delà cathédrale de Paris a ait tomber le sayant , mais 
trop systématique Dupuis. 

Quelques-uns de nos chapiteaux sont ornés de centaures , 
de spjnxs ailés, de torpilles , de syrines , comme à Cunanlt, 
et à la vieille église de St.-Germain-des-Prés , k Paris , celle- 
ci également du XP. siècle; autre preuve analogique de la 
date que nous assignons à notre monument. Il j a encore des 
tortues , des tètes humaines sur des tètes d'animaux^ des fi- 
gures grimaçantes ; antiques symboles dont l'Orient fut le 
berceau , et que nous nous réservons d'exposer plus Urd , 
s'il y a lieu. Il nous suffit maintenant d'assurer que ces sortes 
de figures se font remarquer seulement sur les édifices des XI*. 
et XII*. siècles. En effet , si nous jetons un coup-d'œil sur les 
monuments antérieurs , nous verrons , par exemple , que la 
haute coupole de l'élise St.-Martin , à Angers , l'évèché, du 
côté de la Place Neuve , l'église de Savenières , dans sa partie 
construite en petit appareil de briques et de pierres noires, les 
voAtes des abddes de l'église St.-Laurent du Tertre en moyen 
appareil , et d'autres édifices sont tous dénués de ce genre 
d'ornement qui devint au contraire général au XI*. siècle.' 
Cela ne confirme-t-il pas encore notre date ? 

La vierge , qui présente au monde son fils , est dans une 
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pestore typique et comimni^ attXP. siècle ; à Cunautt , à 
ThiM'-O^me ir ¥»k, dans* le tympan des por«nk de ces 
)%ltfe8, «madtsXK etXIP. siècks , TËnfisiiiti JésmestoS^rt 
aw BKMfde de la même manière <pi-iei, c*est4-cUre , placé 
snr les genonx de sa mère,, quekjuefoia sur ceux dn^ Tùût- 
Puissant. 

Passons aux arabesques da principal cinf»e : dles- ont 
trompé le rédactaur d'un article qui a parasatf nos areaifes j 
il a peàsé que ce travail était dans le goÂD mauresque; 
Â&A dé rectifier fei^Kur ^il^ est oonvenabk de dire, après 
Schlegel et Delaborde, que ce prétend» goi^ mauresque^rabe 
n'est lii»-même qu'un dérivé du style byzantin .* notre monu- 
mewt lâent ensore àFaj^ul de l'opinion. de (^ savants. Il 
ntt fait pl«s de donte <pie les artistes de TÂlbambra et des 
mosquée» de Conboe n'aient été , les uns Arabes et les auùres 
ekrétiens-byzantins) : c'est même à eette> union que le doote 
ScblegelfiiitMmonter la fiDano-maçonnevie. Ne soyons donc 
point siùpris de toit ^ sur notre gsand cintre , des arabesques 
qui ne. sont pas mauresques; iaison& remarquer qu'elles sont 
d'un très^bon travail , bien supérieur à eelmi diss ba^^relieCs , 
nouvdie preuve de l'enfanc&de la statuaire chrétienne en Oc-^ 
cident, et d'un art- déjà consommé dbns l'arabesque. Nos 
contrés iconoclastes-, antérieuœment au }U*. siècle , diireut 
leteyoir dès Byzantins avabesqnes avant la. statuaire. Nous 
eaawns des exemples dès le IX". siècle y on le» cultivai jus» 
qa'au XIP. r la présenced'animauxvetdes tète» humaines sur 
œlles de la préfecture le» ragporte au Xfi". 

Un caractère propre qui indique que notre monument n'est 
pas- du style mauresque , c'est l'absence du renflement à la 
base des cintres fermant le fer à cheval. Quant à l'allure 

%SP^^^® 4^^ ^'^^ prétend trouver | nous n'y croyons pas ; 
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hflLsm ùïUTt «'a jAiwiis été ég^iàm. Oefèuple fgoôrâft 

iesf4]rgoiie$ , conpûfiflieBt iiniquemeM 8»b ardkiMftxte. 

Il eo est Aulremeia des soudures â'anhdaax avee des ttteà 
bumaiaes , des atrfs de femme ^ eti^. , ete. , que ttous ToyofiS 
Mxr nos arcades. Ce style nous est yemi de rOrîent , des vietit 
ianciaaiires ^ celle té^on , de l'Eg^^e , si Ton Veut ; maiî 
4)wiment 7 Après anûr traversé k bytantiD , le f;ûûsticisme 
«t le paganifBœ 5 -voos coaeeveE alors ^'il ait eo le temjps dé 
perdre son aUore priaîtiye. Dira-t-oâ paiement despeîiittirel 
qu'elles soDt4estyle^ptien?EU6s ent, il est vrai, une raldeuÉr 
pareille k celje de certains personnages ^ie Fon pent étuAi^ 
daiiiB le Aoidiétm £g[yptie& de Cliampotlitm 5 mais c'est moins 
une imitatâon caicnlie , on goât d'éooie , qn'nne rencontM 
malbei&reitse de laaiivaisstyle. Chemins opposés tpà se croisieiil 
ont un peint de commnn : de même des barbouilleurs, dé 
même des grands artistes 5 les premiers se croient dans le 
maiiTais goât , les seconds dans le beau 5 Toili le nœud dé 
l'énîgmf . Nos peintures sont de pur style byzantin du XP. 
siècle* Nous sarv^ns bien qu'il serait aisé de nous objecter 
quelques dessins en Occident antérieurs auXt*., par exemple^ 
un superbe mannserit à vignettes du tX*. , & Fusage de 
Cbarles-le-Chauye , classé sous le n^. 325 ( département des 
manoscrits, k lé bibliotbèque du roi% manuscrit oïl Ton toit 
quelques peîiitttiiss k peu près semblables i celles de notre 
ttoonmeni ^ ttais ikous avons toujours cru qu'il avait été offert 
en présent par un prince d'Orient k Charles-le-Chauve ; n*en 
Mit-il pas ami , il serait encore faux de conclure sur d^aussi 
petites doûnées au développement d'un art interdit dans 
rOectdeDt par le concile de Francfort. Mais Chàrlemagne, 
dira-4*to, &t fleurir les beaot arts? A cela je répondrai 

16 
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qn'aprds de longaei recherches on est parrena à découTrir 
seulement une peinture mosaïque en pied, de ce grand prince, 
peintnre^du plus mauyais goût ; encore est-il généralement 
cru qu'elle est faite en Italie , r^ion toujours favorable an 
culte des images , partant au développement des beaux arts. 
Les rares exemples de peinture et de sculpture que Ton pour- 
rait citer en Occident , avant le XI«. siècle , sont une preuve 
manifeste que celles-ci ne faisaient point école dans nos con- 
trées. Vers le XI*. au contraire, elles se répandent générale- 
ment 5 pas une église , pas un couvent , une chapelle 
qui n en soient décofés. C'est donc toujours k cette date que 
nous sommes forcés de rattacher notre monument , car il est 
difficile de penser , si célèbre qu'ait été l'abbaye de St.-Âubin, 
qu il j ait eu chez elle , aux YIP. , YIII*. ou IX*. siècles, 
profession d'un art très-rare encore à la cour des princes. Si 
maintenant nous jetons un regard sur les onze arcades du 
monument, nous dirons que les six premières sont d'une archi- 
tecture mixte , c'est-à-dire à la fois i;omane et byzantine 3 les 
quatre suivantes entièrement byzantines 5 et la onzième et 
dernière purement romane : les dix premières du XI*. siècle , 
et la dernière de l'un de ces quatre siècles , VII*. , VIII*. , 
tX*. ou X*. , difficiles pour ne ne pas dire impossible à déter- 
miner. 

Quant h. cette console décorée de deux moines , d'une 
branche.de chêne et d'un démon enchaîné , qui traverse per- 
pendiculairement le cintre du grand portail , elle appartient 
à la fin du XIV*. siècle 5 ainsi , dans le bâtiment de la Préfec- 
ture , nous distinguons cinq styles : du roman put dans l'ar- 
cade, an fond de la galerie ; du roman byzantin^ daiisles six 
premières , à gauche de l'entrée de la galerie ; du byzantin 
pur, dans les quatre arcades intermédiaires, faciles à distinguer 
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des autres par k profasioo des couleurs ^ puU du style iinpro* 
prèmeut appelé ^Ûiùfue, dans la console perpendiculaire ait 
grand cintre du milieu ; enfin du style moderne , du XVII*. 
siècle, dans les Tastes bâtiments de la préfecture. Nous ayons, 
je crois , parcouru toutes les révolutions aidûlectoniques de 
ce moBument. 

Reste k savoir (pel parti Ton tirera de nos arcades ; h meii'* 
leur serait celui ^qui h l'économie joindrait l'utilité* La salle 
des archives^est sombre, malsaine, bumide, elle a besoin d'air 
et de lumière , rien n'est plus &cile que de parer à cet inoon« 
vénient. En dégageant les colonnes et les arcades , vos croisées 
sont Êdtes , voire salle est éclairée, assainie^ et cela sans autres 
irais que quelques châsst» à petits verres qui seraient posés k 
la place du mur de refend. Par ce moyen ençoi:e , les sculp- 
tures du côté de la salle seraient déblayées comm^ oM^ du 
côté de la galerie. On aurait k la fois utilité et beauté. Mais 
on nous a objecté que la salle des archives est déj^ trop petite, 
qu'elle doit être rétrécie d*une vingtaine de pieds, afin d'agran- 
dir celle du conseil généraLj enfin , qu'en abattant le mur de 
refend, on perdrait plus d'un douzième des rayons- oi!i sont 
classées les chartes. Nous avons vn les lieux , et remarqué que 
les rayons montent à peine à la moitié de la hauteur de U 
salle ; qu'il est trèsriacile de les élever jusqu'à la voûte , et de 
gagner ainsi au-delà des pertes en longueur. Doue point de 
difficulté , il suffit de déplacer plusieurs liasses de parchemins. 
La question des fonds est facile à résoudre 3 quelquies.centaines 
de francs , voilà tou| : et nous pouvons compter , pour; les 
fiiire, sur le gouvernement, sur le conseil général et au besoin 
sur une souscription. 

Ces arcades , ainsi déblayées , formeraient un n^gjtifique 
frontispice en harmonie avec nos vieux manuscriti* 
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Lecomea et* kSooîélé' ftêm/çaiêe pour la» «OBMrtfatit» des 
tnonnments , s'est réuni à Caen le a5 février 18S7 , 6€m Ift 
p«éaîdeiÉcejdbli»<kCftiimo»»5 apnè» avoir fris eoHiAaissance 
ds 1a certe^oadmicè^ Ueomëlk « procf aaé ivembre an conseil 
géa&ad adMiftklmtil , M. le mnP!pié w F<mT»k s'IJKftiir , 
nembre^ik Timli^âtKirraiie», à i^ris. 
Ob» «té ii«ttiaià «eaîbres âe 1» Miété y Mtt. 

BiiiBSM, Biemhe de p^^ièurs soeiétéssavanfts, aa Mans. 

Hi|9RTBBtsB , «ipérienr da séminaire , âitf- 

^ . HoODBioftT, présidât ^ la soetété* aeadéim^e, «&V.. 

tiakrf, professeur a(ii séttÎDatre y «^^ 

--^ Le ettuseîl a tenu tme antre séance fe.20avr3, <£srnr la- 
«fiielle il ft été décidé que la session générale annuelle de la 
éOmpAgtiîe aurait lieu' &ns la yiUc db Mans (Skrlhe) , et 
^n^ell^ durerait cfepuis le ig pBqn'au 2^ juiff. M. CaUTÎn , 
vDspectetrr drrisibnnaire , a été cliargé des préparatifs et de 
ftire prSs ées aatorft& locales les démarclies convenables. 

M. ÇhxmfSL , juge , membre" & plusieurs sociétés savantes 
a Yalënct , a Aé prodamé inspecteur conservateur des moBUK 
meuts historttpies du département de ta Drôme. 

Ont été proclamés membres de la Société sur k proposition 
<fi! HHf. Cauvia , de Caumoat et Ricfcekt, MM*. : 

BRvmrr , anckn mahte de Forges, membre de plusîeur» 

sociétés savantes , aa Mans, 
Bitetrviisr 1» S^.-Favb , membre de plusieurs sociétés 
savantes , a St-Michei-^e^Cha^aigne (Sartbe)* 
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Adotplie EspAU&AAT , laeiabre de plittîeiir& SMiétis> sa- 
yantes^ , «u Mans, 
* Ft&LK A <iK»wftinbcc<tc.ras<ockûûBjianpandfl||ft f ^^ 
Alph. LiASAin y à- Maddsu^ (Calvados)^ 
Lct coiLScdJ a artfttp. qn'ixidépeiidainsieat de la session géoisale. 
anQoeUe ^ui se lîeodjrat au aoû d&jjaia dans la TiUe du lians„ 
Uok séances géiiéralc& peunoot' a.vûir Uea à Mets le& 8 ^ g^ 
et i^ segtenbfe^ i^endamia céuoion dn.coingrèft8cittiaifiqae da 
Fcaïuse* 

-^ Le i6 Buâ râ37 « le oeftseH â> sioMeié BifibAres-dr ki so- 
ciété, sur la propesitioft de MM . CàuTfai , Ridkeief et de Geor 

T^oKissrDflnf iawie» , ehanowe ûtiiUire de .y%)Àse 

(iathédrâle de 6ay<«Xi 
OjsejouftT,, membre' de la seoî^trf acadéutiiiie, «m Moêu* 
MwàxiTOjD^aSv (l'alibéX ^nscfeiie d» sénûiaîre^ sUi/k 
Ci«oanAi7.|, id« id« id. itùL 

Gqw»,^ id. diieeleiir des «tedes au pttk sémi- 

naire:^ ou Mamâ. 
liAKDXL ,, anâea cenwÎÉUer de préibctûre ^ aur JIms^ 
XHb La. RixB^eseliiteeie dtt: dqiartemeiit de la Saedie , 

4»!' Mans* 
Ob MeateMoif^ pniqfMdùstaîn 
Da G&izfcajMiPa fils ^ id^ «(«ié 

^-*-X£ OQOES d'Amifûtéi^ Mbnutfisolaka pro&ssd iCeen 
pr M. de Caomoat réunit eette année , eeinne hs. emiéts 
^pécédeates^ I)QA nonble de. jaunes -gtae studieuse des .«veeats, 
d&s kemmea^da monde ^ des artistes et quelques effirûersdek 
garnison « lie proksseiva terminé sa veviio des antiqvité» celtt- 
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quel et gallo-romaines et comnicncé F histoire de Tarcbitecturé 
au moyen âge. Dans la deroièrc conféreace M. de Canmoat a 
vîctorieiisemeDt combatta cette opinion émise par la plupart 
des antiquaires qni se sont occupés jusqu'ici de l'arcbitectore 
du moyen âge : que la plupart des moulures d'ornement 
employées dans nos églises des X^, XI* et XII' siècles ont 
été introduites par les peuples du Nor^d; que les zigzags et 
Us autres figures si fréquentes dans ces édifices auraient 
été adoptés par eux à cause de ^impuissance où ils étaient 
den exécuter d*autres ; qu'en un mot le système iTome- 
fthentation qui a précédé t adoption de rogi¥e tenait au 
goût de t époque et à la dégénérescence de Part, 

M. de Caomont a démontré combien cette opinion est peu 
fondée , et renversant successivement par des preuves incon- 
testables les motifs sur lesquels elle avait été étayée , il a 
prouvé que toutes ces moulures , tontes ces formes , eiistaient 
dès le temps de la dMnination romaine et qu'elles étaient em- 
ployées principalement dans la décoration des mosaïques. 

'. • En effet , si Totf oKamine les mosaïques découvertes dans le 
midi de la France , notamment celles qui sont aujourd'hui 
déposées dans lé musée de peinture de Lyon ^ à la maison 
carrée de Nismes , à Vienne , à Narbonne et dans quelques 
autres cabinets, et celles que nous découvrons chaque jour dans 
le nord de la France , on retrouvera dans les bordures de ces 
tableaux toutes lès. figures reproduites en relief sur les monu- 
ments religieux des XI« el XII« siècles. Les zig-zags, les frètes 
crénelés, les quatre-feuilles, les étoiles, les entrelacs, les tissus 
'nattés , s'y remontrent à profusion. 

Maintenait par quelle métamorphose ces figures peintes 
en mosaïque dans les pavés gallo-romains des II* et III* 

siècles ont «elles , au moyen âge, été reproduites en relief dans 
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les arcbiToltes et les autres parties les plu» or if ées des édifices 
religieux ? Voilà comment le professeur a cherebé à l'expliquer. 

D'abord , si nous n'avons d'autres mosaïques romaines que 
celles qui ont été ensevelies sous terre après la destruction des 
édifices dont elles ornaient le pavé, il n'en est pas moins vrai 
que ce genre de peinture était aussi, employé quelquefois à 
décorer les murs, et les découvertes laites sur les différents 
points de la France ne permettent pas d'en douter. La scène 
. du théâtre romain d'Oraoge présentait encore il y a peu d'an- 
nées les restes de pareils tableaux incruslés au milieu des 
panneaux de ce mur colossal qui excite l'admiration du 
voyageur. 

La peinture en mosaïque fut aussi mise à contribution pour 
orner les premières églises chrétiennes. Un grand nombre de 
pssages d'historiens le prouve , Grégoire de Tours l'atteste 
de son côté lorsque, parlant de l'église construite par Agricole, 
évèque de Châlons , il dit qu'elle fut peinte en mosaïque , 
Musivo depinxU» 

Pour les archivoltes des portes et des arcades , ce furent les 
dessins employés fians la bordure des tableaux en mosaïque 
que l'on dut reproduire 5 les zig-zags , les frètes , les quatre- 
feuilles, les moulures hachées , les entrelacs se plièrent facile- 
ment aux contours 4es arcades, des portes et des fenêtres. 

Cependant l'art de la mosaïque^ réduit à ce genre d'exécu- 
tion, nepouvait que dégénérer d'une manière rapide. On voulut 
bientôt diminuer le nombre des pièces d'appareil , et la forme 
symétrique des figures le plus ordinairement reproduites per^ 
mit d'exprimer avec un petit nombre de pièces des ornements 
que l'on avait d'abord formés par la réunion d'un nombre con- 
sidérable de petits cubes. Bientôt on arriva à former des quatre- 
leuilles au moyen de 4 pierres de forme lancéolée , incrustées 
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dans ntt ximeiai vMgeftirc «ervustlcn «dtivr It contoor. 
Plwiw» »Mnes figurai fimitt pradôCBi d*apf%s le miMe 
système. 

Mftis ponr nendine f «fiel des moBAÏqnei npn cx|in9ioDt des 
«mbres , qui tloniiait da relief «ai figures par la distniraâoii 
des Ittntes, il fiiUaiten yeair aux «umlnres en vdief ^ el4a 
«aneal qat le peintre en Biosaïque devint m&çm, ti &U«t 
«colpter la pierre et rendre an moyen dn cisean les cfchk et 
les reliefs c|iie Ton ne «airait pins exprimer par f asseriûnent 
ées oanlems et la distribution des ombres* 

lUlà ee qni expiicp» pourcpiei Ton finît par substituer hs 
moblures en relief aux pièces d'incrustation. Ce fat œ sys- 
tème qùy d^TvloppiS et per£bclionné par ks andôtestes des XI* 
et XII* siècles, preduiait cbes nous des moReanx si remarqua^ 
blés, si beaux d'effet dont la France nous nf&re one ai ricbe col- 
lection I arcbitecture qui a reçu de U. de Canmont la déa^ 
mination de ^yU roman de la 3* et de la 5* ipoqne. 

Cette leçon dont nous ne faisons qu indiquer Tobjet a ntu- 
ment intéressé les auditeurs. -«- Le cours complet sera terminé 
an mois de juin. * 

— La 5*. cession du congres sdeniifiqnede Fnmoe s'4>UTrîra 
à Metx le 5 septembre procbain, yoîci ks prineîpax sujets 
de discussion prc^iosés pour la section d'arebéologieé 

ï^. Quel fat rétat de Tart Métallui^iqne dans les Gaules , 
avant Tinvasion des Romains , durant la puissance de cenx-cf, 
et sotts la première race de nos Rms? 

4^» Quelle était la véritable destination des instruments de 
bronse > 4&igné$ yolgairement sous lei noms de lutdies ofi 
c(»asjque Ton attribue aux Celles, et que Ton tronte en grand 
nombre dans tontes ies parties de la Franœ , et dans qttelqnefi 
pays étrangers ? . 



S*^. Quelles soches les anciens ont-ils employées dans- les 
proTÎnces de Test et dn nord , pour constroire et décorer leurs 
m<^nainents? 

4^« Lorsqa'après la conquête des Ganles k paganisme y 
pénétra^ cette religion se fondil-elle avec l'ancienne, etrest»- 
t-clie sons TiniQuence des I>raidès , on an contraire ,. son or*- 
ganisation fnt*elle bien distiacte et. en opposition avec la reli- 
gion druidique? 

5^« Quel but les anciens se proposaient-ik en plaçant des 
vases dans les tombeaui ? A quel motif peut-on attribuer 
r identité de formes que l'on remarque parmi ces vases , même 
parmi ceux trouvés à de trâhgrandes distances les uns des 
autres? 

6^ Les Gaulois ont-ib élevé des I\imuU dans le nord et 
Tiesl de la France, avant l'invasion des Romains? 

7*. A quelles marqnespeut^n distinguer nn tombeau frank 
4' un tombeau gaulois^ quand ik sont dépourvus d'inscriptions 
et de bas-relieÊ ! 

8*. Quel a été le syst&ne général d'invasion suivi en Lor« 
raine par les peuples du nord? Ont-ils laissé des traces de leur 
passage , et quelles sont oe$ traces? 

90. Ne ponrrait-'On pas , an moyen df olqets d^aft trouvés 
dans certaines contrées, parvenir à retracer, au moins approii*- 
jnativeçient , les limites territoriales des anciens peuples? 

10®. L'architecture civile et l'architecture mililaire da 
nord et de l'est de la France n'ont pas etaoore été classées; 
Quels sont les caractères propres i en donner une bonne clas»* 
sifîcation? 

Il^ Qnelle a été l'influence des idées religieuses ; des 
peuples sur la construction de leurs moiiçiiients, et particu* 
lièrement dans ce qui concer $« les tnpnuimBts du nord-est 4e 
U France? . 17 . . 
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. lo?» Faire Thistaiié de la peiAturê sur terre dans notre 
provioce. On sait que la phipart.de5 artistes peintres Tenaient 
de l'Alsace et de Champagne , et qne des verreries conddé- 
râbles existaient an meyen âge dans ks Vosgesw Serait-il pos- 
sihk , d'après la qualité da Terre et le genre de peinture 
adopté , d'indiquer les principaux travaux exécutés hors du 
pays par des artistes Champenois , Alsaciens et Lorrains ? 

i3°. À quelle date peut-on £ùre remonter en France l'ori- 
gine de la noblesse héréditaire et celle de la noblesse caste 5 
distiaction nécessaire pont bieii apprécier les faits de chaque 
époqoe? 

:4^ L'institotion communale est-elle le yériuble point de 
départ de la formation d'ane classe moyenne ? Cette institution 
qui a précédé , pour les grandes villes , l'octroi des chartes , 
des privilèges j n'esUelle pas , an contraire , la sanction don* 
née à l'existence antérieure de cette même classe ? 

1 5®. Le système historique de la latte des races , prouvé par 
rhistoire d'Angleterre , jusqu'à une époque rapprochée de la 
notre , peut-il être appliqué à la France après le XIP. siècle? 
Y a-t-il eu depuis lors en France antre chose que la lutte 
des opprimés contre les oppresseurs? 

16^. Quelle est la valenr des caractères paléographiqnes 
pour la classification des" monnaies du moyen âge? Les chan- 
gements progressif dans la forme des lettres ont-ils été uni- 
formes dans: toute la France? Quelles sont les dates que l'on 
peut afiecter pour les monnaies aux périodes archéologiques 
connues sons 'les noms de romane , de transition, de gothique '^ 
ou ogivale ,^enfin de la renaissance. 

17^. Les noms de villes portés sur les monnaies des rois 
de Fraf ce jusqu'à- St.-Louis indii[uent-ih toujours qu'elles ont 
âé fabriquées dans ees villes mêmes?' n'est-ce pas quelquefois 
nn titre de propriété qae le souverain voulait indiquer ? 



I 9p. Bkns quel seos doivon preÀdrte les nottos dès villes joints 
au mot ntotieta qne ron tronye dans lés actes dê^ XI*., XII^. 
•t XIIP. sièele : par exemple , moneta IdUensis, Iprends^^ 
Audomarensis , Gandensis , etc. ? Ces noms indiquént*ik 
toujours tine monnaie frappa an nom da pirince, dû seigneur, 
on bien une monnaie frappée an nom de ees mêmes Villes? Le 
système monétaire était-il uniforme pour les pièces fabriquées 
dans le»di verses villes soumises à la puissance du même Seigneur? 

Les membres de la société qui voudraient traiter par écrit 
une ou plusieurs de ces questions , pottrMnt adresser leurs 
notes â M. Simon , juge , secrétaire général du congrès , . oii 
à M. de Saulcy , inspecteur divisionnaire des monuments bisr 
toriques ^ à Metz. 

— M. de Gaumont va puUier les visites pastorales d'Odo& 
Kigaulty areb^vêque de. Rouen, au XIIP siècle, dans les 
diocèses de la Basse-Normandie. Le manuscrit très-connu de 
ce curieut procès-verbal, existe à la bibliothèque royale sous 
le.,nQméro ia45.et vient du fond de Gaignères. 

— M. l'abbé Hton-Després vient de trouver. à Ck)utances 
ime copie très-bien conservée sur vélin, du Fouillé du diocèse 
deCoutances dressé au Xlil*. sièdeparordrede Jeand'Essey^ 
évèque de Contances. Cette copie doit être du XY* çièclç ou 
du XIT* , L'écriture en est très-soignée et facile à lire; cille 
vient d'être examinée par M. de Caumont* 

— La. nevue numismatique dirigée, par MIMT* de La Saus- 
saye et Cartier , a obtenu un snocès. complet et bien. loérité» 
Cet excellent recueil a maintenant plus de 3oo abonnés, 
nouvelle preuve que les jpùBllcatTons de province sont en 
progrès. 

—M. de Gerville vient de découvrir une inscription tumu- 
laire gallo-romaine , dans le boi$ de Barnavast, près de 
^Yalognes. 
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•^ MM. de BonTiUfl, d^ CaoïnoiiC et de lia Saïusaye se pro- 
posent. cT^rplorer les bords du Kbinetuoep^tk de fAUe- 
jnagoe immediateiaeat après la èesston du congrès scientifique 
>de.'Metz« ■ 

— « M* le marquis de Gastellane a publié daas la 3* livraison 
du 5* Tolome de la skKsiété archéologique de Toulouse , un 
inéineiœ extrêmement intéressant sur les inscriptions du XII' 
siècle ^ui ont été reconnues dans les diverses partie» de k 
France. 

—M. Girault de Prangey de Langres, vient de publier une 
magnifique description de l'Albambca , dans le format grand 
in«&lio , avec 3o planche» excellentes lithographiées d après 
les dessins de l'auteur. Ce bel ouvrage doit être regardé comme 
Un des plus remarquables qui aient paru depuis quelques 
années , et l'importance de TAlhambra le rend précieux pour 
les savants qi^i s'occupent spécialement d'études monumentales. 

^— Le roi Charles Albert lait imprimer à Turin , les 
chartes et autres pièces historiques déposées dans Icsr ar- 
chives de cette ville. Un magnifique volume in-folio con- 
tenant les chartes, de Fan 6021 i Tan 1293 a été adressé par 
le gouvernement Sarde à la Société des Antiquaires de Nor* 
nrnndie. Ces documents soiit publiés par les soins d'une 
eommisnbn formée à cet effet par ordre du gouvernement. 

— Le rétablissement d'une des campanilles des belles tours 
de Tabbaj^ de St.*£tienhe vient d'être terminé avec succès 
par les soins de M. Guy , membre de la Société. 
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L'abbaye de St.-Martin de Trouar était située dans le bourg 
du même nom à 5 lieues deCaen,sur la route de Pont-l'Evèque. 
Le bourg est maintenant connu sons le nom de Troarn , mais 
Forthograpbe desanciens manuscrits se retrouve encore aujour- 
d'hui dans la prononciation des habitants. Un grand nombre 
d'entre eux se rappelle ayec douleur l'abbaye , détruite il j 
a environ 45 ans , et dont les décombres ont servi à construire 
plusieurs maisons du bourg. Les ruines qui ont échappé an 
marteau du yandalisme , sont en petit nombre j mais elles ont 
été respectées par le temps , qui permet encore ao voyageur 
de les décrire. Ces ruines me paraissent dignes du plus grand 
intérêt. Je les ai soigneusement visitées et je vais essayer d'en 
donner une idée , après que j'aurai raconté l'origine de l'ab- 
baye et les principaux événements qui lient son histoire à 
celle de la contrée. 

Tous les détaik que je vais donner sont par £iitement authen- 
tiques ) je les ai puisés dans un volumineux manuscrit de 276 
pages in-folio que M. le Maire de Troarn a bien voulu me 
communiquer. Il a pour titre : Inventaire général des chartes 
et titres des fondations j dotations, possessions, droits et 
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prmiégê^ dé l'aèèqyé de SÊ.-Mariin de Teouûr , ardre 
de St.'BenoU, diocèse de Bayeux, Ce maDUSGrit indique 
avec une minutieuse exactitude le lieu précis qu'occupaient 
dans le chaitrier les pièces originales dont il constate Fexis- 
teuoé et qu'il analyse presque toujours en les éBuméraot. Il 
est du 17*. siècle j car on lit à la première page , qu'il a été 
dressé par Dont Alberic Vienne , prêtre sacristain de ladite 
abbayie, sur l'ordre de M. de Sonrcbes, grand prévôt de France, 
père de l'abbé qui poss^it alors le monastère ) or on sait que 
M. de Sourcbes le posséda depuis 16 13 jusqu'en 1677. 

L'abbaye fut fondée en 1022 par Roger , comte de Mont- 
gommeri , qu'un bistorien anglais appelle : pius ac henignis" 
simusfundator Troamis. Elle eut pour premier abbé , le 
docte théologien Durand qui a écrit contre l'bérésiarque 
Béranger. L'église était terminée en io5g. Odo ou Eudes, 
évêque de Bayeux, en fit la consécration. Cette fondation fut 
confirmée par Guillaume-le-Conquérant , Henri II, roi d'An- 
gleterre , duc de Normandie , et quand cette province fut 
réunie à la couronne de France , par St.-Louis et son fils 
Philippe IIL 

En 1 195 , Tabbaye de St.-Martin réunit à la baronnie de 
Trouar celle de Robeboipme ^ celle-ci lui fut donnée par Jean, 
comte d'Alençon , fils du fondateur. Toutes ],es chartes de 
fondation lui avaient confère le droit de bas§e et moyenne 
justice sur tous ses sujets et tenants de quelque qualité qu'ils 
fussent 5 et c'est un (ait digne de remarqué que la charge de 
servent royal de Trouar était noble et héréditaire , et qu'elle 
avait été exercée par des personnes d'une haute extraction. 

Je ne m'étendrai pas sur Ténumération des vastes domaines 
dont l'abbaye fut dotée par ses riches et puissants bienfaiteurs. 
L'inventaire nous apprend qu'ils consistaient en herbages , 
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prés , marais , rivières , pesches et pescheries , boit et bocages, 
cbaises et garennes de toute sorte , foires , tripot , etc. ; de 
plus comme les gabelles nexistaient pas encore , et que la * 
fabrication du sel n était frappée d'aucun monopole , Fabbaje . 
possédait plusieurs salines à VarayiUe et à Sallenelles. Ces 
établissements étaient des donations confirmées k différentes 
époques par les rois d'Angleterre , ducs de Normandie* 

Jl en est un d'un autre genre , et qui faisait trop d'bonnenr 
V an monastère pour que son chroniqueur le passât sons silence. 
On lit à la page 399 9 que c'était une coutume sainte et an- 
denne dans l'ordre de St,-Benoît , d'avoir, au temps passé, 
procbe les monastères , une maison dédiée pour recevoir les 
pauvres et pèlerins , et que fidèles k cette pieuse tradition de 
leur ordre , les religieux de Trouar fondèrent en iai5 l'hô- 
pital de Ste.'^Magdeleine des Saui en la paroisse de St.*Samsoa 
à une demi-lieue du bourg. 

Mais en se consacrant ainsi au culte de la charité , ils 
n'oublièrent pas ce qu'exigeait d'eux la fidélité au roi et à la 
patrie. On se rappelle ces temps désastreux, oà Henri 
Y , roi d'Angleterre , se flattait de conquérir la France dont 
il avait usurpé la couronne ^ ses généraux ,et ses armées 
sillonnaient en tout sens notre pays dévasté , et Talbot , le 
plus célèbre d'entre eux , conduisait k Caen un corps de 
troupe pour réduire nos concitoyens k l'obéissance. En ce 
temps-là le monastère de Trouar avait pour supérieur l'abbé 
IVobert qui entreprit de tenir tête à l'ennemi, au moins de retar- 
der sa marche triomphante. En conséquence , ordre fut donné 
aux vassaux de l'abbaye de rompre le pont de St.-Saroson sur 
Ja Dives qui fermait le passage k l'Anglais. Cette courageuse, 
mais inutile résolution, coûta cher à ) abbaje. La Dives fut 
passée , le monastère pris d'assaut et mis au fôllage , les bâti- 
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mcnts forent en partie rainés , et grand nombre de ses litres 
périrent dans les flammes* Dans la suite la fortune s'etant 
ralliée à nos drapeaux, Fabbé Robert qui avait cédé prudem- 
ment à l'orage revint avec trente de ses religieux relever les 
ruines de l'abbaye. Le roi Charles YII avec lequel il eut une 
entrevue lui témoigna sa bienveillance et son estime. 

Au reste les Anglais ne furent pas les seuls adversaires contre 
lesquels lutta l'énergie des abbés de St.-Martin , les officiers 
de révêque de Bayeux rencontrèrent quelquefois de ce côté 
une vigoureuse résistance dans l'exercice de leurs fonctions. 
11 est vrai que la bulle de fondation , accordée par le pape 
Innocent II l'an 1 1 1 1, confirmait les biens présents et avenir 
du monastère , ainsi que son patronage sur les ^lises conte- 
nues dans la circonscription de son territoire , sous la restric- 
tion d'usage : salvâ diocesanorum episcoporum canonicâ 
fustiiiâ. Et quatorze autres bulles de diffërens papes concer- 
nant la discipline et les droits du monastère, contenaient cette 
formule ou antre semblable -, mais un bref d'Innocent III 
avait déclaré les églises du prieuré de Trouar ab episcopali 
juridictione per amicabilem compositionem exemptas. 
Cette transaction amicale eut lieu en 1 169 entre l'évêque de 
Bayeux et l'abbé de Trouar à l'effet de fixer réciproquement , 
les limites de la juridiction ; cependant la lutte s'engagea plus 
d'une fois sur ce terrain , des actions furent intentées et sou- 
tenues de part et d'autre devant le bailliage, la sénécbaussée et 
le parlement 5 plusieurs cases du cbaiirier suffisaient à peine 
pour contenir les nombreux dossiers de ces immenses proce« 
dures. Il faut avouer que la juridiction de NN. SS. les évêques 
de Bayeux était singulièrement restreinte par celle des abbés 
qui nommaient à tous les bénéfices dépendants du prieuré de 
Trouar , en sorte , dit le manuscrit , que les titulaires de ces 
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diflérentes cnres n'étaient que les vicaires perpétuels de Fabbé. 
Les redevances annuelles qui avaient été consenties à la charge 
du monastère devenaient une source intarissable de contesta- 
tions 5 et les abbés de St.-Martin qui avaient le droit de por- 
ter les ornements pontificaux dans tous les lieux de leur juri- 
diction , de donner la bénédiction solennelle partout où il ne 
se trouvait ni légat ni évêque , mettaient autant d'ardeur à 
défendre leurs droits qu*à étendre leurs privilèges. Ce dernier 
leur avait été accordé par le cardinal Mgat d'Avignon au nom 
du souverain' pontife en 1 466. En reconnaissance de cette 
faveur , tant que le pape fit son séjour, à Avignon ou dans 
quelqu'autre ville en deçà des monts , Tabbé de Tronar fut 
obligé chacun an d'aller lui faire la cour, à moins qu'il n'en 
fût légitimement empêché , et dans ce cas il devait solliciter 
une dispense qui lui était accordée par le chambrier ( le came* 
rier)dupape« 

Tels sont les faits les plus intéressants qui m'ont frappé dans 
le manuscrit.En vain j'y ai cherché la description du monastère 
et en particulier celle de l'église. Je n'ai recueilli que quelques 
détails insignifiants. C'est aiusi qu'il est fait mention d'une 
sentence du bailly de Caen ( i565) ordonnant le réta* 
blissement du cloître , des vitres de Téglise et du chapitre , 
de la chaire du chœur et du chapitre , après la ruine et pil* 
lage de Fabbaye par les calvinistes de Caen. On y voit égale- 
ment qu'après la dévastation du monastère par les Anglais , 
l'abbé Robert fit recouvrir le grand clocher en plomb et réta« 
blir le cloître et les granges , mais pour le reste , il faut se 
borner à des souvenirs. L'église qui , dit-on , avait près de 
aoo pieds de longueur est entièrement détruite. Deux tronçons 
de piliers h larges cannelures indiquent l'emplacement d'une 
porte latérale qui s'ouvrait dans le cloître. Ils s'élèvent de 
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a pieds environ au-dessus du sol. Plus loin on aperçoit 
d'autres fragments de piliers , et un fronton triangulaire , 
confondu avec la poussière des décombres. Le cimetière est 
maintenant une cour plantée d'arbres à fruits. 11 paraît qu'en 
remuant la terre h une certaine profondeur , on a trouvé ré- 
cemment des cercueils en pierre qui renfermaient des <âidavres 
assez bien conservés. On a respecté ces tombeaux. 

Le cbartrier qui formait ainsi que l'église un des cotés du 
claitre subsiste en partie. Il a été converti en bâtiment 
d'exploitation , et quoique percé d'un grand nombre d'ouver* 
tures plus ou moins irrégulières, il conserve cependant encore 
un caractère monumental. 

. D'un côté, la maçonnerie en arêtes de poisson , et quelques 
cintres surbaissés dont la forme se dessine encore sur le mur , 
malgré le moellon qui les remplit , sont les seules traces d'ar- 
cbitectUiC que l'on y découvre. Mais du côté opposé , uue des^ 
anciennes fonêtres a échappé aux nombreuses mutila- 
tions qui ont ôté à l'édifice sa première physionomie. Ce 
sont deux ogives romanes formant une arcade géminée j elles 
sont couronnées par une troisième qui les enveloppe , et ornées 
de dents de scie. L'intervalle qui sépare leur sommet est 
percé à jour et représente une espèce de trèfle à cinq lobes (i) j 
au point où elles se réunissent, elles s'appuient sur un pilier 
qui divise la fenêtre en deux parties égales j ce pilier est 
formé de quatre petites colonnes très-élégamment grouppées. 
La corniche qui les surmonte est entourée de feuilles parfaite* 
ment évidées et d'une sculpture remarquable. Ces feuilles ne 
sont point de simples crochets roulés en volutes , ee sont des 
pétales lancéolés et dont les découpures imitent , mais impar^ 

(I) Je n'ai pas trouvé dans Touvrage de M. de Caumont 
l'exprès iioD qui caractérise ee genre d'ornemeot. 
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faitement , b feniUe du cbêne. Le même style se remarque 
aussi k Tintérieur. Aa*dessoas de Tappartement éclairé par 
cette fenêtre est une salle voûtée que Ton assure avoir été fa 
salle du chapitre. Au milieu se dresse un énorme pilier cylin-* 
drique où viennent aboutir tous les arceaux. Les murs sont 
soutenus extérieurement par des contre-fcHts qui s'élèvent 
jusqu'au toit. Voilà ce que f avais à dire du cliartrier. 

J'arrive à la description de l'entrée principale du monas- 
tère. C'est un portique voûté semblable à ceux qm précèdent 
ordinairement le portail de nos églises gothiques. Oa passe 
sous une belle arcade qui peut avoir 9 à lo pieds d'ouverture 
à la naissance de l'ogive. Celle-ci est régulière , je veux dire 
qu'elle a les proportions d'un triangle équilatéral. L'archivolte 
et la plupart des arceaux , qui dessinent la voûte , s'appuient 
sur de maigres colonnes disposées en £iisceau , et dont le fût 
saillant aux trois quarts environ semble tapisser les massif^ 
qu'elles recouvrent. D'autres arceaux n'ont pour point de 
départ et pour appui que des corbeaux ou modillons. Ces 
corbeaux sont des têtes assez bien modelées et dont l'express 
sion n'est pas trop grimaçante : l'une d'entre elles m'a frappé 
par la délicatesse avec laquelle la chevelure est ciselée. Le 
portique est adossé à des appartements dont le plancher 
I descend à peu près au milieu de l'arcade du fond , et est sou* 
tenu en cet endroit par le cintre d'une porte très-basse é Au* 
dessus de cette porte une console et un dais richement sculptés 
indiquent la place d'une statue qui pouvait avoir deux pieds 
et demi de haut. En-dehors du portique au-dessus de l'arche 
principale un cadre de a pieds carré , formant saillie sur le 
mur , enfermait autrefois les armoiries du fondateur ou celles 
de quelque puissant abbé. L'écusson en forme de pentagone 
a été gratté ainsi que les deux animaux qui le soutenaient , 
Tempreinte seule en est restée. Il était surmonté d'un petit 
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cordon de pierre, simulant une o^ve trilobée qu'accompagnent 
deux petits pinacles à flèche très-aigue. Tout ceci était ren- 
fermé dans l'intérieur du cadre. Mais ce qui donne surtout ' 
k cette entrée un caractère majestueux , ce sont quatre piliers 
rectangulaires disposés symétriquement qui s' élevant deux h 
deux de chaque côté du portique se terminent en forme de 
clochetons. Les deux plus élevés font saillie de toute leur 
épaisseur sur le plan de l'édifice 5 ils sont aussi les plus rap> 
proches de Farcade. En avant 6e ces piliers se remarquent des 
dais on couronnes ne tenant que d'un côte au mur qui les 
supporte. Ces dais surmontent des niches destinées à recevoir 
des statues et sont ciselés à jour avec beaucoup d^élégance. 
Quand on observe de près les détails de ces ciselmes , on voit 
que les différentes modifications de Fogive à trois lobes en 
forment pour ainsi dire l'a base et le caractère dominant. A 
12 pieds environ au-dessus du sol les quatre piliers se ter- 
minent par une corniche qoi sert en même temps de piédestal 
aux clochetons^ au-desson^s de cette corniche* serpente uoe 
branche de vigne d'une rare beauté et d'une conservation 
jparfaite. Les clochetons se détachent entièrement du portique 
an-dessus duquel ils s'élancent. Ils se composent d^une colonne 
terminée par une pyramide à quatre faces. L'intersection des 
faces n'offre point d'arêtes vives ^ mais de gros cordons de 
pierre. L'ogive trilobée se retrouve encore sculptée sur le fût 
de ces colonnes aTant la naissance de la pyramide. 

Je termine ici la description de ces vénérables ruines. Je 
crois n'avoir omis aucun détail important , mars je sens le 
besoin d'appeler l'indulgence plutôt que l'attention de la 
Société pour la conservation des monnnaents sur le travail que 
j'ose lui soumettre , puisse-t-elle l'agréer au moins comme 
une preuve du désir que j'aide mériter l'honneur qu'elle 
m'accorde eii^me permettant de m' associer à ses travatix. 
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Sur Fétat de t Architecture Religieuse auxXh.^' 
Xll^. et XIIP. siècles dans les provinces 
Rhénanes; 

Pa» m. de CAUMONT. 



Après avoir analysé les caractères de Tarchi lecture reli- 
gieuse dans l'ouest de la France aux XI''. , XIP. et XIII*". 
siècles , ainsi que f ai essayé de le £iire dans mon Cours d'an- 
tiquités monumènàles (4*"* partie) et dans les différents mé- 
moires que )'âi publiés sur ce sujet , j'ai cru devoir rechercber 
en quoi les monuments de la même époque difièrent des 
nôtres dans d'autres pays , afin d'indiquer par un examen 
comparatif rapide quelles modifications le génie des archi- 
tectes pouvait avoir introduit dans la décoration , la forme 
et l'élévation des édifices , et d'autre part pour examiner s'il 
y avait ùochronisme pariait entre les édifices ofirant , à de 
grandes distances , identité de types archi tectoniques. 

Ces deux problêmes complexes , dont l'un surtout est difficile 
à^'ésoudre à cause de l'incertitude qui r^ne si souvent sur les 
véritables dates des constructions existantes , m'ont déterminé 
à entreprendre plusieurs voyages archéologiques dont j'aurais 
depuis long-temps rendu compte dans le Bulletin , si j'avais 
eu le temps de mettre mes notes au net et de iaire lîthogra- 
phier quelques croquis indispensables pour bien comprendre 
les faits que je dois exposer. 
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Ces faits pourront donner lien à plusieurs articles : le pre- 
mier /que je vais réduire aux 6l>senrations les plus générales, 
le plus succinctement présentées , aura pour but d'indiquer 
ce qui distingue les monamcnts de TÂlieniagne occidentale > 
élevés depuis le XI*. siècle indusiTement jusqu'au XIV*. 
I Deux savants , M. Schweighauser , de l'Institut, et H. 
Whewel , de Cambridge , ont exploré les bords du Rbin 
ayant moi, et nos observations devront plus d'une fois s'accor- 
der .Je suis heureux d'avoir été devancé par des hommes de ce 
mérite , et je m'empresse de déclarer que je n'ai pas l'inten- 
tion de faire quant à présent un travail comparable à ceux 
dont ils ont enrichi la science , mais de donner seulement un 
court aperçu des styles architectoniques de l'Allemagne com- 
parés à ceux de la France occidentale. 

M.Whewell a publié ses curieuses observations sous le titre 
de Architectural notes on gemtan ckurches ; celles de M. 
Schveighauser (i) ont paru dans le S*, volume de la Société 
des Antiquaires de Normandie (2) ; elles sont d'une grande 
justesse et d'un grand intérêt : je ne puis trop recommander 
de les consulter. 

FofiMB DBS EGLISES. En Allemagne la forme des églises 
romanes diffère souvent beaucoup de celle qui a prévalu chex 
nous au XI*. et au XII*. siècles 3 il en résulte pour Tensemble 
des édifices , tant à l'intérieur qu'à l'extérieur , une dispositidp 

(1) ObsenatioDS sur quelques monuments rdigieux des bords 
du Rbin. 

(2) n existe aussi un mémoire intéressant pir M. GaiLi^B »« 

BsuzELiNfConserfateur des monuments bistoriqaes de Seine-et- 
Oise, et qui est intitulé: Notes archéologiques recueillies dans 
un voyage en Allemagne pendant Vannée 1833. 
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très di/Téreute de celle qui existe dans nos grandes ëgliiei ro- 
manes deia France occidentale. 

D*afaord qoant an plan , plusieurs ^lises allemandes ont 
deux absides principales anx deux extrémités : l'une à Test , 
l'autre à l'ouest, comme l'église Ste-Croix de Liège, la cathédrale 
de Trères , celles de Worms , de Spire , de Mayenoe ( Voir 
la pL Y , no. i. ) et il est assez ordinaire , dans ce cas , de 
trouver des tours place'es de chaque côté de ces absides ( i ). 

Quand il n'y a point de terminaison absidale à Touest , 
on trouve quelquefois un prolongement carré , répondant 
comme l'abiide orientale an diamètre de la nef centrale , et 
qui n'en diffère que par la forme rectangulaire substituée à 
la forme semi-circulaire : l'église des Saints-Âpôtres à Colo- 
gne , offre un exemple de cette disposition (V. la PI. V , 
n». a). 

Dans les églises qui n'ont k l'ouest aucune saillie semi- 
circulaire ou carrée, il n'y a pas toujours comme chez nous, de 
portail répondante la grande nef, et souvent les eatrées sont 
de coté. Cette disposition existe aussi dans les églises les ptils 
anciennes de Liège et de quelques autres parties de la Belgique* 

Les dimensions du transept varient beaucoup dans les gran- 
des églises : à Trêves , il a très-peu de saillie sur les ailes de 
la nef, quoique celles-ci ne soient point garnies de chapellei. 
Il en présente davantage à Leaeh , à Bonn , à Mayence , h 
Spire, à Worms , etc. , etc. 

Le transept est aussi plus ou moins rapproché de la cour- 
bure de l'abside ^ mais il est rare qu il en soit distant comme 

(I) II parait que la seconde abside ( i l'onest } n'a dans la plu- 
part des églises qui en sont pourvues été construite qu'après 
celle de Test , et qu'ainsi les plus anciennes églises n'en avalent 
pas dans l'origine. 
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dans nos églises romanes de Normandie , et souvent il forme 
la base sur laquelle vient s'appuyer le demi-cercle de Vahside: 
comme à Trêves , à Mayence , anx ^lises de St-Martin , des 
Apfttres , de St-Cunibert, à Cologne , et dans nn grand 
nombre d'autres édifices. 

Quelques transepts se terminent par des absides semi-circu- 
laires ; on en voit des exemples remarquables dans Fëglise 
de Sainte-Marie du capitole à G>iogne dont le plan est 
%uré pi. Y , n«. 3 (i) , et dans celles de St.-Bfartin et des 
Saints Apôtres de la même ville. 

QncHque ces absides transversales soient rares dans leN.O. 
de France, elles s*y rencontrent parfois 3 il y a long-temps que 
j*ai cité celles de la curieuse et élégante catbédrale de Noyon, 
monument du XIP. siècle : b nef transversale ou transept 
de la cathédrale de Soissons se termine par une abside circu- 
laire au nord , tandis qu'elle est rectangulaire à Textrémité 
méridionale. 

Ainsi que M.Whewel Ta remarqué; plusieurs églises comme 
celles de Bonn et de Marpurg , ofirent aux extrémités du 
transept des absides polygonakset non semi-circulaires. 

Lorsque deux absides existent aux extrémités orientale et 
occidentale de la grande nef, il arrive aussi plus souvent que 
l'une est semi-circulaire et l'autre polygonale , c*cst ce qui 
a lieu à Worms(a). 

Pour terminer ce qui a rapport au plan des églises romanes 



(1) Ce plan est fisuel et non géométrique » c*e8t-i-dire qu'il a 
été dressé à vue d'œil, maïs il suffit pour indiquer exactement la 
disposition derédifice. 

(3) M.Whewel pense que cette dernière forme annonce en gêné 
rai une <!poque plus récente que les absides semi-circulaires- 
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des bords du Rhin ; lorsqu'elles ont deux absides , on trouve 
quelquefois deux transepts placés l'un vers l'abside orientale , 
l'autre vers l'abside occidentale ( églises des Saints Apôtres, 
deSt-Ândré et de St-Conibert à Cologne 5 de Mayence, de 
Leach , etc. ). Dans ces ^lises à double transept , si F une des 
nefs transversales se termine par deux absides semi*circulaiieSy 
l'autre est presque toujours quadrangulaire, et les terminaisons 
semi-circulaires se trouvent au transept de l'abside orientale. 
( Y. le plan de l'église des saints Apôtres, pi. V , lîg. a. ) 

Fo&MB GÉNéRALBB XTÉBIBX7RB* Bcs plaus si différents dans 
quelques-unes de leurs parties de ceux qui prédominaient chex 
nous ont dû , comme on le prévoit, apporter k la forme 
extérieure , des modifications, non moins sensibles. 

L'absence d'un portail principal à l'ouest de la façade rem- 
placée par une saillie absidale , la disposition symétrique des 
tours près des deux absides; la décoration extérieure usitée 
dans certaines parties des murs et dont je vais parler tout4t- 
r heure ; voilà ce qui donne aux grands édifices un aspect très- 
diilërent des nôtres (i)« 

Pour faire mieux saisir cet ensemble des églises romanes 
germaniques , j'ai tracé, pi, Y , l'esquisse de la cathédrale 
de Worms. On y voit comme je l'ai dit plus haut , des tours 
flanquant chacune des deux absides terminales, et de plus deux 
coupoles placées sur les deux transepts. 



(1) n est boa de dire que Je parle toujours des grands édifices, 
les églises d'une étendue médiocre n*ont pas ordioairement deux 
absides et alors leur disposition se rapproche beaucoup de celle 
des nôtres, et quelquefois elle en diffère à peine; telles sont 
les églises de Sensig, de Boppart et autres. 
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Cest effectivement là le type qQi«parait ayoir été adopté 
pour Ips grandes ^Msiliques ; quatre tours pyraiMdales et deux 
dômes , Yoilà ce que Ton trouve à Leacb , à Mayenoe , à 
Spire , à Trêves et dans quelques autres cathédrales. 

ToxTBS. Les tours le plus souvent carrées , quelquefois 
rondes ou octogones se terminent assez ordinairement sur 
cliacune de leurs faces , au-dessous de la pyramide , par 
des frontons triangulaires , disposition spéciale aux tours 
de r Allemagne , de la Belgique (pays de Liège) , de- 
quelques parties de la France orientale , etc. , que Ton ne 
trouve pas dans T ouest. Quelques tours ont un entaUement 
droit comme les nôtres ( St.-Cunibert, St.-Martin de Cologne); 
dans ce cas et lorsqu'elles affectent la forme carrée . on ne 
trouve pas de tourelles ou clochetons aux angles des pyra- 
mides : celles que Ton voit accolées à la grosse tour de St -Mar- 
tin de Col(^ne ( pi. V* n*«4 ) ^^ sont pas implantées sur la tour 
carrée comme nos clochetons , mais simplement collées contre 
oelle-ci dont le diamètre embrasse toute la largeur de la oeL 

IiTTéRiBiJB. A l'intérieur , les grandes églises offrent à 
peu près la même ordonnance que les nôtres. Dans quelques- 
unes, comme à Trêves , Boppart, Andernach, Notre-Dame 
de Coblence , etc. , etc. , on remarque au-dessus des bas côtés 
un étage ou galerie dont la largeur est égale à celle des ailes, 
ayant deux ouvertures plus ou moins larges sur la nef , au- 
dessus des arcades du premier ordre. Dans mes conféfences , 
j^ai désigné il y a long-temps ces galeries sous le nom de 
tribunes', M. Whewel les mentionne avec raison comme 
un des caractères de Tarchitecture romane germanique. 

Mais la même disposition existe aussi dans quelques-unes 
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àe nos églises romano^ de France. Noos ayons de Tastes 
tribunes sur les bas côtés de la nef de St.-Etienne de Caen, 
on en Toyait dans la curieuse église de Charroux , dé- 
partement de la Vienne , et j'en ai remarqué dans plusieurs 
autres grandes églises du XP. ou du XII'. siècle , notamment 
à Senlis , k Noyon , etc. , etc. 

On peut d'ailleurs regarder cinnme très-anciennes les gale* 
ries on tribunes au-dessus des ailes , il y en avait dans les 
premières basiliques cbrétiennesj la rotonde d'Aix-Ia-Ghapelle 
offre aussi de yastes tribunes. 

Quoi qu'il en soit, en Allemagne comme daus les églises de 
France où elles existent , les tribunes se prolongent au-dessus 
des ailes et leurs arcades se trouvent comme celles du rez-de- 
cbaussée , séparées les unes des autres par les piliers on massifi 
qui s'élèvent jusqu'à la voûte de la grande nef. 

Les ouvertures des tribunes ont souvent été snlxiKvrsées ou 
remplies par des arcades plus petites portées sur des tsolonnes. 
Cest ce que l'on voit dans les travées de la catbédrak de 
Trêves. Ailleurs elles n'offrent pc^nt de subdivisious et se 
présentent comme celles de la nef de l'abbaye de St.- 
Etienne de Caen. 

Les tribunes sont ordinairement surmontées par un rang 
des fienêtres occupant la partie supérieure des murs latéraux 
de la grande nef. Mais à la catbédrale de Trêves , dont la 
hauteur n'est pas très-considérable , surtout si on la oompare 
h. la longueur de l'édifice , ce rang de fenêtres n'existe pas. Les 
tribunes sont éclairées par des fenêtres qui jettent dans ia nef 
tine lumière abondante , mais qui ont étc considérablement 
agrandies en supposant qu'elles aient existé dans l'origine, 
ce qui me parait douteux. 
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OAVEMEiTTATioir. — Colonnes. Les piliers snpporUnt 
les arcades , sont parfois toas anis; nuJs soayent ils sont gar- 
nis de colonnes eogagëes , comme on en trouve si souvent chez 
noos. Des odonnes monocylindriques se voient aussi , mais 
rarement dans quelques parties des églises : celle de Ste-Maiie 
du Capitule fournit l'exemple le plus remarquable que j'aie 
à citer de l'emploi des colonnes dégagées (pi* Y , n^. 8). 

Ces colonnes diminuent sensiblement depuis la base 
jusqu'au chapiteau , comme des colonnes doriques ; elles ont 
des bases très-pures , dont j'ai reproduit le proQI , n^ 12 , pi. 
VI, et leurs proportions sont presque classiques. 

£n général, les bases de toutes les colonnes romanes ont, en 
Allemagne , une pureté que Ton ne trouve pas ordinairement 
chez nous. Les tores , les scoiies^ les listels , offrent presque 
toujours une grande correction; on peut en juger par quelques 
profils reproduits sur la pi. Y. Le profil n®. 10 a 
été pris dans la partie la plus ancienne de la 
cathédrale de Mayence. Le n^. 11 représente une des 
colonnes de la grande nef à Spire ; Les bases des colonnes 
engagées qui ornent k l'extérieur l'ab^de orientale de la 
même cathédrale, sont peut-être plus remarquables encore j 
l'une d'elles figurée n^. g est telle qu'on la ferait pour une 
colonne d'ordre corinthien. 

Non seulement les bases des colonnes , mais encore les pi- 
lastres , les soubassements , les stylobates continus , étaient 
décorés de moulures que l'on ne trouve pas habituellement 
chez nous. Je citerai pour exemple le stylobate qui sert de 
base à la façade du transept méridional de la cathédrale 
de Spire. 

Dans plusieurs églises on trouve à la base des colonnes 
des pattes qui s'avancent vers les angles du socle ou 
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sonlsassement. En Allemagne comme en France , ce carac- 
tère annonce généralement le XIP« siècle on la transition j 
et on l'y trouve aussi dans le XIIP* siècle comme chez nous. 

Les colonnes garnies d'anneaux se rapportent aux mêmes 
dates. 

Les chapiteaux des colonnes sont généralement moins 
él^ant^ que les bases. La forme la pins habituelle dans 
le XP« , et qui se rencontre très-fréquemment dajis le 
XII*. , est celle d'un dé arrondi en-dessous , semblable 
à ceux des colonnes n^ 8 , pi. Y. 

Tai presque toujours trouvé ce chapiteau associé aux 
colonnes cylindriques et bien souvent aussi aux colonnes 
engagées. 

Les chapiteaux corinthiens profondément fouillés , se 
rencontrent surtout an^XIP. siècle. Ceux que l'on voit à 
l'une des portes principales de la cathédrale de Mayenoe , 
sont aussi remarquables qu'on puisse les rencontrer. Ce 
genre de chapiteaux qui caractérise chez nous l'époque 
de transition , le byzantin fleuri , est traité de la même 
manière : ce sont des feuilles d'acanthe très-bien détachées 
et d'un bel effet, quelquefois soutenues par des bandelettes 
ornées de perles. 

EirTAiUMBiTT. L'entablement le plus ordinaire dans 
quelques parties de la Belgique , en Allemagne, en Alsace, et 
que l'on retrouve ailleurs encore , se compose d'un larmier et 
d'une corniche pinson moins saillante portée sur de petites 
arcades reposant elles-mêmes sur des consoles applaties et sur 
des pilastres qui tiennent la place des contreforts, comme on en 
voit sur la tour de St. -Martin , figurée pi. Y. Ces modillons se 
trouvent aussi en Alsace , dans le midi de la France, etc. , etc, 

»9 
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D'autres modiliods d'nnê forme assez graciée* et d^an- plas 
grand relief se trouyeht aussi eu AilëitifegWî lilii»*îP n'est pa** 
ordi naiVe de voir (îominc chet nous sur des tMfosdîfejf-dè* Ûgmeé* 
giiittaçames. 

L^ corniclie qui surmonte lesmodillousest richement orlaie 
d^ns quelques ghinds édifices; ce sont ordinairement dcst-Ml- 
Icttes on dbs contre^billettes qui décorent te larmier, et la* cj»- 
maise^st'ordé^ de feuilles ou de cisefure^ diVcrto qn^l n^e^fpas 
facile de décrirt.Jf^ai fignrépl.V, n^. lo; ceHesquî ornent Tcn*- 
tablemenldu transept nord de la' cathédrale de Vomtf . Eâ cy- 
maise formée d'un quart de rond et f une dbuciné, est 
couverte (tnn rang d'oves coupée^ au centte ^r un listef. 
Au-dessous de la cimaise est un rang de petite^ carit^^ 
en forme de pyramides tronquées quadrangulait^es. 

Dans un grand nombre d'églises romanes , il eibtè' un 
système d'entablement beaucoup plus conqiBqne et qui' ne 
se rencontre point dans les édifices relîgieuï delaï^'rance 
occidentale, mais que j'ai vu quelquefois dans nos prôyïtices 
du nlidi. lia corniche se trouve au-dessus d'une* galerie 
composée dé pleinsl-cintres portés sur des colonnetter quel- 
quefois accouplées , et qui reposent sur un soubassement 
orné parfois d'un rang de petits paneaui qùadrangulaires, 
sépares le^ uns ies. autres^ par. des- encaduements* (iLA.^ gL 
Y, %. 4*); Quelquefois on a rempli ou plaqué ces cai> 
viles carrées avec des pierres de couleur,, etdeloin dle& 
neseembleat aux métope» d'une frise dorique. 

C'est ordinairement autour des abstde& que l'on trouve oes 
galeries inconnues* dans notre architecture romane, mais à 
Spire et pent-etne ailleurs elles se proltmgent )|Mq|ihà Teitré- 
mité ocoidentale des mtirs latémuK.de b grande nefr 

Il est iiapossible de méconnaître dans les galeries dont je 
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padc,:rélëioent defrbalmtMdes^,MiXIII*.)iède;ltait «ouroti- 
Bë les tiiùis de tioi caAMrato , mtiê ici h ékfoAûàn est 
iiÊértditt } M Ueu de sânbdûter fa côroiche , e)les la suppor- 
tent , au lieu de former balcon découvert et dt masquer 
tinmt tbez nous , la basé d<!S toits coniques , elles se trouvent 
aihdes^ua de ceë toita oii elles forment troè allée coarverte. 

Nctas atons bico dès le XI*. siècle, et surtout au XII*., deé 
ah»des simulées décorant extérienremeat les mor» Itftéraui et 
klsabrideadt qmlqoes églises, mais 4» sont des applioatiofli 
et non des galètks formant passage ouvert oemmeicellef que {è 
viens d'kidi^ncn D'ailleurs cette décoration se trouve ordinai- 
f enat au niveaudis feuttrès «t celles-d s'ouvrent an milieti detf 
ctnirés simulés , au lieu que lès galeries absidales des égKses 
AUemandcs ftfmteRt totf)ou^s un étage (particulier j une Sortri 
d^ttiqœâihdeBsos des. fenêtres ; dle^ se lient à Fentableinenf 
et en font en quelque sorte partie. 

ht» sdcàits simulées dont je parlais tont4-Fkeure ont 
ausà été èiftpléyées Jk la décofafionf des murs extérieurs et 
iatérieuts : lorsqu'elles sont de petite dimensiott et destinées t. 
figurer das rampes- ou balustrades cotaiiAè celles ^ui ornent 
la tour de St.-Martin de Cologne (pi. V, fi^. 4)> elles 
lieposeirt quelquefois sàr nt rang de ces panàes^x cadrés ^ue 
je comparais tout-à-l'heure à deâ Aiéfopes. 

MoûLDitla. Il y a long-teâi]^ qtie M. Schwcigfaauser 
a-t constaté danfs^ les églises romanes' de FAlsàcé et de^ 
péôviiBcef Rbénàves , sinon l'abse^ée coniq^ète , au moins 
la rareté des frètes crénelées , des losanges , des zig- 
zàp et de quelques antres moulu/es cottHriunes* eâ Nor- 
lâaudie, sur les monuments des XI*, èi ^tl". siècles* 
I^dus ne pouvons que conûroier les remarques de 00 
judicieux observateur , en répétant ce que nous avons 
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dit souvent dans nos rapports antérieun , savoir : que 
ces moulures sont aussi, assez rares dans le Poitou , la 
SaintoQge, le Përigord, le midi de la France et mène 
sur les bofds de la Loire. 

Les moulures ont été employées avec sobriété dans la 
décoration des églises allemandes ; les archivoltes des ar- 
cades et des fenêtres sont presque toujours unies (i). Celles 
des portes' offirent parfois deux pbtes-bandes bordées de 
tores , et qui ne sont que par exception couvertes de 
ciselures ( rinceaux , entrelacs, etc. .etc.) 

Les £aiçades des églises étant, comme nous Favons dit, 
souvent occupées par la saillie des absides , on n*y voit 
pas de ces portes k bordures multiples , qui ont exercé cbez 
nous le ciseau du sculpteur. Quelques portes sent néan* 
moins assez ornées , dans les ^lises qui n'ont point d'ab- 
side h l'ouest. 

Les sculptures exécutées sur les archivoltes , ont beaucoup 
de rapport avec les rinceaux et les entrelacs caractéristiques 
dans d*autres pays de Tarcbitecture romane la plus 
ornée. (Voir les fig. 9 et 10 de la pi. YIl du Bulletin 
monumental , a*, volume.) 

Sur les corniches , on trouve souvent les billettes ^ 
différents genres de hachures, des tètés de doux, de dia- 
mants , et plusieurs moulure» qu'un dessin seul pourrait 
bien feirc comprendre. Celle que j'ai figurée pi. V^ n». 7 , 
oHre l'image d'un rang de cornets plus ou moins évasés. 

(1) Il y a eepeudant des exeeptions fort remarquables pour les 
fenêtres : celles du transept méridional de la cathédrale de Spi- 
re, dffrent des rinceaux ou feuillages profondémeot fouillés 
et tels que |« n'en al tu nulle part ailleurs. 
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N'ayant peint Fiatention de donner de notions com* 
plètes sar Fardutectere romane germani<{ae , mais bien 
nn sinqple aperça en attendant la rédaction d'un traTail 
comparatif étendu à d'antres contrées , je passe k quel* 
qnes réflexions sur la marche de l'art en Allemagne , av 
XIII*. siècle, afin d'indiqaer comment le style ogiyal 
s'est déyeloppé dans ce pays. 

Dans le coup d'eiil qqe je Tiens de jeter sur Farchi- 
tectnre qni se rapporte an ^ype roman , d'après la nomen* 
elatnre précédemment établie(i], je n'aitenn ancna compte, 
des dates relatiyes \ j'ai confondu et cité ensemble des 
monuments du Xl'i siècle et du XII*. , et mèiae. quelques- 
uns du XIII*. siècle, lorsqu'ils appartenaient par lenr, 
style à l'arcliiieçture romane. 

L'ogive de transition , telle que' nous la trouvons chez 
nous au XII*. siècjj^ ^ se rencontre mélangée au^ cintres,, 
dans plusieurs des églises qui nous ont servi à établir ce 
qui précède; mais un fait importait , c'est qu'une partie 
de ces édifices dans lesquels le style ogival se montie à 
peine , oii le style roman prédomine complètement , ap- 
partiennent an XIII*. siècle. Le roman de uansition ré- 
glait encore sur les bords du Khin , lorsque sur quelqiks 
points de la France le style ogival était déjà brillant tf élé- 
gance et de légèreté. 

Ainsi , d'après les recherches des antiquaires de, Colo- 
gne , l'église St.>Cuntbert , telle quelle existe & ,pré^ 
sent, en exceptant quelques parties reconstruites , lut 

(1) y. l'hUtoire sommaire de l'architecture an m^yea âge , 
tMM S"**, do Bulletin niosHmeotal , ec le tome 4"*. de mon 
Cours d'antiquités monumeotal^. 
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hkûe par FarckèY^ae Conrad de Bochsleèei^ y ^ 1^ 
QOiuiicra en j^ij (i). Piirtoatdans «eue église roneineittai 
taon est rottane : les pleîns-^cinlrds doBÛnait et ia ogi*» 
yes ^ai s y Voient sont mariées aux cintres comme dans 
notre roman de transkion du XII^. siètle (3)* 

L'élise des Apôtres dans un style roman phs pur que la 
précédente , quoique Ton y remarque la forme omve dans 
quelques arcades ; est aussi en partrè du XltP. siècle j car un 
incendie ayant occasionné dé grands ravages k rédifice en 
1 19g , On trayailla de 1200 à I2r9 à réparer les avaries et 
il fsllut refaire les vofttes et une partie des nefs. 

Le dôme et la nef de St.-Géréon de Cologne^ coimheiicës en 
1212 et achetés yers 1217, sont aussi dans le style roman de 
transition. A Textérieur on remarque, il est yrai, des arcs-Bou- 
tànts et des fenêtres géminées qui ne permettent guère de dou- 
ter que rarchitecte de ce' dôme remarijttablé (5) n'eilt vu, 
quelqués-unës des catliédràles qui s'élevaient à cette époque , 
s^r divers points de la France. Mais sHl a essayé d'intr'o-' 
duire quelques innovations empruntées au style ogival , Tiii- 



(Ol^enMlgaemeiiU^cqapiipaifiqp^BtfVr ]|^.4ç Nod.-T.^OnlidA 4ok 
▼9yf |[eup; ^ Coliogiie, paUîé par MM. Renavd et Dubjen*. 

(3) On y remarque des fenêtres voûtées ep ogive à Tintéricar , 
et dont rouverture extérieure est à plein-cintre. J*ai tu plusieurs 
Ms des faits semblables enfrance dans les monuanents de'tran- 
sHioif , et M. Mérimée a remarqfué.dâna ses voyage» que l!0gim^, 
éKi adppMe fofK ^^ p<Mir res»fepétr€S.-^St<«Ca|iibeFt KQpfefRi^ 
quelques vitraux curieux du lÛW^r sièele.- 

(3) Le diamètre de la coupole oblongue de St*GéréoD , est 
de'6ï'pted8Siir*eo:iondit qu'après les eoo potes de Ste-Soplyie 
et dé^laeathédrale^e^lorenee, c*est la plus vaste qui tlit*été- 
construite en Europe au moyen-àge. ' •''-' 



térienr de ce bel édtifce prouye qu'U ^tait néaomoius ûdck 
. aoY traditions de Tëçole xomaoç. 

U serait facile de citer beaucoup d*antrcs exemples de 
l'emploi b^ifo^ du plein cintre et du style roman ou 
byzantin dan^ le ZilP. siècle j on a même employé ce sl^e 
au XI¥*. pour 1^ répartitions ou additions qui ont été faites 
i de grandes ^I^STomanes (i) , et en cela Içs architectes 
Allemands ont fait preuve de goiiit et donné un exemple que 
les architectes Ftan^ais ne suivaient guère à cette époque. 

U i^ube de»«ienipk« indiqués ci-dessus ct.des.ob3eryatio«5 
laites par. plusieurs anûqu«*res[AlkAands , qn'att XIIP4 
-aiècle on a'c»pki|yaii points mi moins fénécalement ^ ce 
style gi^cieux et léger que nous troavoBS. dans nos cathédrales 
et Paris , de Adios ^ et -Chaçtres , style que nous avons 
appdé. ogival primitif ot qui refînait aussi en Angleterre ofii 
il a uclé àêâgnéi par fod^pcs asebéologua sous la déoemL- 
nation d'ancien style Anglais , Early Englùh, 

Aussi. est-ce h tort , je crois , .que quelques ^ntiqu£\ires 
avaient pensé à cbercber en Allçmague le berceau de Faxy 
cbiteeliiM gptfaiq«e, piiisque les faits démentent cette suppoi- 
sition. Il est vrai que certains édifices exceptîonncb nous 
montrent le style ogival h peu près aussi avancé en Allemagne 
que chez nous. Telles sont l'église Notre-Dame de Trêves , 
41evé« Ytf» 1337 , 4^1 diverses parties de la cathédrale de 
Cologne , 4Miiniiienoée en 124B , précisément un an après 

(1) M. réTéquedeSpife rapporte au XIV*. siècle dliencBiMiiv 
ttes de sa cathédrale , qui t'harmonisent parftftemMt atee le 
reste* Quelques parties de la cathédrale de Mayence sont a«sii 
du XIT*. siècle, d'après les ^renseignements de N. Weticr , 
lavant archéologue de celte ?l)te. 
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la dédicace de Tëglise romane de St-Cûnibert. Hais ces ba« 
siliqoes dont le style est si différent de celni que Ton em- 
ployait pour la plupart des édifices contemporains , ont, 
très-vraisemblablement été construites par des compagnies 
d*ouTriers étrangers, et élevées sous la direction d*artistes ou 
d'architectes qui appartenaient à Técole française : telle est* 
au moins la supposition que d'^autres ont faite ayant moi et 
que je trouve assez naturelle. 

Il appartient aux antiquaires allemands de rtcbercher 
quelles causes ont retardé l'adoption d'un système qui avait 
prédominé dans nos contrées et dont les avantages étaient 
appréciés dans plusieurs régions en France et en Angle- 
terre i nous devons nous contenter d^indiquer ee &it aux mé- 
ditations «le: nos lectenn (i)« 

Mais il importe d'ajouter que ce retard visible en Allemagne 
dans l'adoption da style ogival an XBK siècle., et la 
pefsistance de l'architecture romane , parallèlemetit : au 



(t) Ce fiili; mainteikant hors de donte avsft frappé Mf. 
Schweighauser long-temps avant lions : ce sarant et Jôdicieez 
. observateur s'eiprlnmit ainsi àee sujet, dMs le mémoire que 
nous avons déji^ cité : 

« Il m*a semblé . dit*il , que dans cet contrées on a en gé* 
9 néral conservé le stjle roman ou byiantin pendant fort long- 
» temps» en n'j appliquant que^ fort tard les délicatesses du 
» ciseau ; et qu'ensuite on a transporté ceRes-ci aii style pointu 
» plus qu'on ne l'a fait ailleurs : car )'ai vu. plnsieurs fois le» 
» portes à ogives ornées de ces combinaisras byaantlnes si 
9 variées , que le genre gothique a remplacées par des 'feuillages 
w plus uniformes. Iléanmoins c'est peut être par la raison de ce 
» perfectioBuement tardif et prolongé que j'ai vu dans ce 
» même rayon les ornements bizaatins les plus parfaits et du 
» meilleur goût que j'aie Jamais rencontrés. » 
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style ogival primitif , est remarquable aussi dans {Kin- 
sieurs contrées de la France , ainsi que j'espère le dé* 
montrer plus tard dans an mémoire spécial. M. Renonvier 
a pronvé que le midi de la France était sons ce rapport 
presque dans . le même état qne les bords du Rbin. 
Bon nombre d'églises du commencement da XlII*. 
appartiennent encore au style de transition dans le eentre 
de la France au sud de la Loire , et ailleurs. 

Il sera curieux , lorsque la statistique monumentale sera 
plus avancée^ de tirer de ces études des aperçus sur la 
géograpbie du style ogival primitif. Cette recbercbe dont 
je m'occupe avec tout l'iotéret qu'elle doit inspirer , 
conduira peutêtre à préciser dans <pAdU contrée ilaii 
le siège principal de técole arehkectomgue à laquelle 
nous devons les basiUques élevées au Xtll*. siècle , dans 
le style offwaL / 

xiv% siiciF. Eff considérant qvelesarc&itectesalleinandf 
étaient encore, an XIII*» siècles-fidèles aux principes de réeolè 
du Xil*» siècle , on serait tenté de croire qu'an XIY*. siècle 
ils adoptèrent notre style ogival primitif : maïs il n^'en est pas 
ainsi. Si les observations rapides et sans doute bien incom- 
plètes que far pu faire dans une excursion rapide , ne ln'o«it 
pas trempé , le style ogival secondaire » tel que nous le 
yoyons dans .no» monuments du XIY«. siècle, se rencontre 
en Allemagne à cette dernière époque , sauf quelques diSi^ 
rences de détail dont on peut faire ici abstraction. 

Ainsi l'on aarait passé du style byzantm de transition ai» 
style ogival secondaire; les architectes auraient pris cetto 
architecture au point où elle était parvenue au XIV*. sièck 
dans d'autres paysjlorsqa'ils abandonnèrent le style byzantin. 
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»v*. scècui. Au X^. «ièele , les pervurc» prîsnwtiques , 
ks odloimettes effilées et Iqs entres earatetères de r^toquc 
se iiMMitvem.daDsr«fehîlMtoitt ogivale des bords du RU» 
oeomie d«DS le «Qtve 5 il fant «ettleme&t obserrer que Vo» 
tronve , daos ks lenêlies subdivisées ea meneaui , des 
dessins on compefflîiiiants arrondis plos .souvent que les 
d«9fiii9 53Piitaiin«{s , si eoiawansi^hez now et qae MU iic 
Prévost appelle flamioymÊs* Les &oiU^eft J&îsés ppi^nr- 
liés et pk^enos.xoooi^rQS erapkjFées k prglm^odaiisrQpest 
de le Freiice, ji cette %eqae, ne se trouvent pas^»9» hebitoel- 
iement et. sont traii^ un pen diiï éiemioeiit en Allemagne. 
, lies papneem ipit en application , soit détédàés , ^ les 
detaik^qi copstjliieat le style perpendicnliià^ de M. Rick-* 
iru^n prédojinnem dem rornementatîeo des «lofiiiinente du 
Xy\ smh.'y f evdii( dé>à feU k mené obsenreUon enSelgiqao. 

L'exemple le plus bean , le pins ricbe de .œ lysleme d'or- 
nementation perpendiculaire , ponr me servir de Texpres- 
sien i^ H« Bidunaii , «st la .fiiçade de la cathédraie de 
Strasboiurg. Om Tappocte balNittfiUeinent^ au XIV*. siècb 
cet admirable Jffx\$&} mais ai'U constniQtioD du rasr est 
de cette époqne , ee qoe ^ ne pirétends pesemiMter , je sais 
convaincu q<il n'en est pas de mênie de ^tous les ornements 
^ le xéeo.uyreRtf Ep eifet » il me pefaitévidenit. qu'une mul- 
titude de sondiires eti d'addîliona de mcmfaares qnt élé faites 
dans cetle feçede lorfqv'on termna b tonr. L'arcbifeete 
voulut sans doute aJoKS mettre le vaste soubassement de la 
pyramide en rapport avec cette admirable aiguille , et des 
pkcagesdans le styk ogival prismatique forent babilement 
sondés au mioyea d'entailles faites artîsiement dans k pierre 
et toatefois visibles encov^. 

De là san^ doute ces pinaeles partant de l'exlvddo^ de» 



^ 



arcades qui conronneot les portes , et les panneaux à )onr qni 
Tjei}9eaiPtfoiVKrc|aiie-iK)iesur le mat josqu^anniTeuide^ 
rosace. Tout cela appartient au génie de Tarchitectare ogivale 
de la troisième époque. Mais une preuve plus concluante peut- 
être des reprises en soi^-CE^Tre çt de Tâge des ornements de 
cette fiiçade qu'on ne peut se lasser d'admirer , c'est la simi- 
litude des balustrades ou rampes qu'où y remarque à difii^- 
rentes liautenrs , avec celle de la partie supérieure de la tour 5 
on ne peut douter que les balustrades de la façade n'aient été 
copiées sur oelles \de la pyramide et dès-lors on a dû re&ire 
encore beaucoup^ d^autres détjûls. 

Hais je m'aperjiDÎs que je sois «or|i des bornes de cet article 
où il ne devait pas être question de l'arcbitecture ogivale du 
XY*. siècle , et je m'empresse de terminer , me réservant à 
^eiposer plus tard un peu plqs loi]gneme9t, mes idées^ur la 
marcbe de l'^rt çt: le développemient du style ogival, en Fçaxicj^ 
et dans les contréf s voisines. 
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NOTES 

Sur quelques Monuments du moyen âge , 
extraites d*wi rapport verbal fait en dé* 

' cembre i836 au Conseil de la Société pour 
la conservation des monuments; 

Pi» M. DE CAUMONT. 



J*aî Tbité, il y a quelques mois , une série de monuments 
assez curieux en partant d'Aix-la-Chapellè et suivant une 
ligne oblique jusqu'à Fonfeyrault , département de Maine-et- 
Loire } je vais indiquer le plus brièvement possible en quoi 
ils consistent et le style qui les distingue* 

'Aix-iA-CHJkPBit.s. « Cette ville n*oSre pins de construc- 
tions romaines , mais sa cathédrale ^ fondée par Charlemagnc, 
excite toujours le respect et la curiosité des voyageurs. Malheu- 
reusement , il reste à peine quelques portions non altérées de 
l'édiGce de ce grand prince ; elles se trouvent dans le dôriie 
qui forme la nef de la cathédrale actuelle. A Fîntérieur , ce 
dôme a été complètement retouché , les colonnes de marbre 
qui le décoraient ont été enlevées , et les arcades réparées et 
badigeonnées. Mais , à Textérieur , on distingue encore quel- 
ques portions des murs primitifs , et j'y ai remarqué des pi- 
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Ustres dont les cliapiteaux corinthiens se rapprochent beau- 
coup , pour lefam > de ceux que Vo<^ voit dans les pignons 
de l'élise de St*-Jean de Poitiers. Les modillons , simples et 
sans figures griinaçaotos , paraissent aussi en partie d'une 
époque ancienne. 

« On voit au centre de cette nef circulaire le tombeau de 
Charlemagne , mort en 8i4* Au-dessus de ce tombeau , est 
suspendue une énorme couronne d*«rgent€t de cuivre doré, 
dont Frédéric l**. fît don à F^lise, en i i65v Le diamètre de 
ce moBumeotd^oriievreriecst de i8 pieds : il porte quarante- 
huit cieiges , dont les uns peuvent âtve placés dans des espèces 
de lantenieSy et les autres , fixés immédiatement sur les cercles 
de cette couronne, qui nous représente quelques-unes de celles 
qui avaient été , au mçyen âge , suspendues comme ornement 
dans nos églises. La cathédrale de Bayeux possédait un 
énorme candélabre de ce genres ti fiit détruit dilrant )es 
guerres de religion. 

« Les portes de la cathédrale d*Aix4a-ChapeUe sont 
coulées en bronze , et on les croit généralement antiques. 
II n'est pourtant pas prouvé qu'elles remontent A une 
époque antérieure \ la fondation de l'église. Le choeur , cons- 
truction assez hardie , du XI Y*, siècle , ne peut s'harmoniser 
qu'assez mal avec une nef circulaire. On a cependant tiré tout 
lé parti possible de cet édifice , si différent de celui de Charle- 
magne. 

« Près du chœur , on conserve une admirable collection de 
reliquaires , chefs-d'œuvre des artistes les plus habiles des 
XII". , XIII»., X1V% et XV«. siècles. Leur valeur est estimée 
k hait millions de francs, et l'on n'est point étonné de ce haiit 
prix , quand on examine la complication de ces monuments 
d'orfèvrerie , la beauté de leurs formes , et la finesse de leurs 
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dâelttres. La ckâsse dé Suiot-Tànriit cPETréoz peni donner 
ililè îdKe de là per^cttott qiii distiàgiie' ééS ^Tîagéé éenuir- 
(^^1 A. Les trois plus grandes châsses qtii représentent des ' 
ê^^ éree kors totf^ , fenrs portes et lënrs finiSnts , ont en- 
viron six pieds de longueur, elles sont en vermeil, étincelantes 
dé pierreries, et couvertes de ciseliirês et de pel^oilnages. 

éc f ai visité ces merveiHeQses proddction^ des artistes du 
moyen âge , de cotnpagnie avec H. Dawson-Tdrner de Tar- 
inotttli , auteur du grand Ouvrage sur la Normandie, dont les 
pfainclies ont été dessrnées par Cotiùan. (Architectural aridr 
tfttiHacf Wormanéf; i rA. in^^folio, avec rod ptaaches.) 

m Lei colonnes qui ornaient la cathédrale , et qui avaient 
été transportées \ Paris, ont été rapportées depuis, mais n'ont 
peintété re plac ées, elles sMt aujoentfhtii éoacliéM à iétti^ 
dams \t clolttt aftomast à F^Mse. 

« les antres églises d^Aii-lÉ-Ghalj^fl^ làéAttili fteihieôup 
moinsd'iniérèt* Il n'y en a pas qui remontent afthdeU dfn XIII*. 
on du XIV'. siècle, et eHes sont en granAlè paiftté doj XT*. 
L'b&telMle-tille , qui ava^it primititemènt été bfti au XIY*. 
rfède , a été refatft en grandie partie aif XVl^. , arinft ifR l'at- 
tirent' les pendeuti& de ses voûtes* ^ itabis les fenêtres de la 
fiçade sont plus modernes encore. II occupé uùe pattîe de 
Fénrplacement dtf palais dé Ciiarlemagnt^. Oà a récemment 
-fétià dans eet lilôtel , près dfe la BibUoAièqtlfe , diverses anti- 
quités romaines , trouvées dans le pays* » 

Liteff. € Cette tille ofire six ^Kse^ , dont tron' Surtout 
lâéritent d'être citées domme anciennes : ce sont Saint-Xaeques, 
Sbinf-Denis etSaint-Bàrthélemy. Saint-Jacques n'ofFi^e d'ancien 
qtHe sa façade qtii est de ioi4 i la majeure paitiè d'é la nef et 
le clitteur ont été reÉiits à la fin du XY'. siècle et âù commén- 
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cernent do XTI^ Leâf fofttes, ornées de peifdbutils, ont été 
peintes en bleu, et sur ce fond se détacfient diss ârà))e5qa4es 
dorées d'an grand effet. 

« relise Saint -B&rthélemy , de k fin dtt X*^. siècle y est 
presque tout entière dans le style semi-circulaire on roman* 
La façade en est flanquée der deux tours octogones, couronnées 
de frontons triangulaires k la naissantCfdù toit, disposition 
assez ordinaire dans les fours d^églises dé FAUemagne et des 
bords du Rbin. Les fenêtres n'ont point de colonuetles , et le 
cintre en est formé par de longs claveaux. 

il La petitç église Saint-Denis , égafement' du X^. siècle , 
offre le même genre de fenêtres , et présente à' Textérieur les* 
mêmeï caractères d'ancienneté; à Fintérieur , elle a été com- 
plètement défigurée* 

(c Sainte-Croir est utte église du XII*^. siècle, dans laquelle 
on remarque le mélange du plein-cintre et de Fogive , ainsi 
que lés autres caractères de Tépoque de transition : quelques 
parties seulement sont plus modernes* 

«c Saint-Pol, aujourd'hui cathédrale, est en partie du XIII*. 
siècle, en partie d'une époque moins ancienne* C'est un» 
grande et belle église , où malheureusement on n'a pas épar- 
gné les placages en marbre et les épaisses couches de peinture*- 

tt Le palais des éyêqaes de Liège^, monument fort intéres- 
sant d'architecture civile , remonte au XV*. et au XVI*. 
siècles. C'est à cette dernière époque qu'il faut , je crois , rap« 
porter la plupart dîcs galeries qui entourent la cour , et dont 
les arcades reposent sur des colonnes fortement renflées , qui 
toutes différent les unes des autres par les sculptures qui les 
couvrent. Sous ce rapport ,. elles ressemblent » celles . de la 
Bourse d'Anvers , dont le style* mauresque esl aussi fort re- 
marquable. » 
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HvT ET Dnfijr. c De liège à Namar , on parcourt , snr 
les bords de la Meuse , la roate la plus pittoresque qae Von 
paisse imaginer. Jjd marbre qui compose les coteaoz de cette 
charmante vallée , forme à chaqae pas les escarpemens et les 
accidens les pins yariés. Sac qoelqaes-anes de ces protubé- 
rances qui semblent menacer la vallée . on aperçoit çà et là 
des mines de donjons , dont les murailles brisées s'harmo- 
nisent merveilleosement avec les rochers à teintes noirâtres , 
qui ressemblent eux-mêmes à des raioes. 

c La petite ville de Huy, sur la Meuse, présente une ^lise 
dans le style du XVf'. siècle , dont les voûtes sont d'une 
grande hauteur. 

« Une autre église, non moins intéressante par sa hardiesse, 
et d'un style analogue, se rencontre , dans la ville de Dinant 
adossée k l'énorme rocher qui borde la Meuse , sur ce point 
de la vallée. 

« Presque tous les monuments sont modernes à Namur , et 
cette ville offre peu d'intérêt pour l'antiquaire. 

M^iâfiES. « Mézières possède une belle église construite à 
la fin du XV'. siècle et terminée dans le XVI*. On y re- 
marque des sculptures que les amis de l'art ne pourront se 
lasser d'admirer , notamment dans le portail méridional. 
Construite avec un calcaire qui a le plus grand rapport avec 
celui de Caen , l'église de Mézières est bien conservée , et pa- 
raît n'avoir besoin d'aucune réparation importante. La voûte 
est ornée de quelques culs de lampe , dont plusieurs ont 
malheureusement été peints en bleu et en rouge. » 

Reims. « Reims était , sous. la domination romaine , une 
des grandes villes de la Gaule. On peut encore Csicilement 



.DU MOTBN AGE. 255 

«a recomiAiire retendue , pniique Jes murailks da moyen âge 
auraient e^uictement remplacé les murailles gallo-romaines. Oo 
vpit dans Teficeinte actuelle, les portes de Mars et de Gérés , et 
les autres entrées de la ville existaient là où elles sont , dès 
le IIP. siècle. « 

t. « La p<M:te de Mars offre encore trois magnifiques arcades 
çrnées de . colonnes corinlliiennes , qui viennent d'être com- 
plètement déblayées par les soins de l'autorité municipale* 
C'est auprès de ces arcades que les évèques de ^eims avaient 
établi Jeur demeure, d'après ^lodoar, hiMorien du IX'. siècle, 
^t c'est peut-être à cette circonstance qu'on en doit la conser* 
l^ation , attendu qu'elles furent alors bouqhées , et même en 
partie engagées sous des terres amoncelées. 

.« l^L porte de Mars est le seul monument romain intact 
que Ton voie ^ Reims,, mais il existe un grand nombre de 
minet ensevelies sous les maibons. * Les nombreuses construc- 
tions élevées depuis quelques temps ont fait reconnaître , 
liorsqu'elles ont été fondées , bon nombre de débris précieux. 
Malheureusement ces débris n'ont été i^i exbumés , ni régu- 
lièrement explorés , et ils reposeront probablement long- 
temps encore dans les lieux où ils sont enfouis depuis le lY**. 
siècle. 

« Deux ^lises méritent particulièrement l'attention du 
voyageur, dans la ville de Reims : la cathédrale et Saint« 
Rémy. 

« La cathédrale , monument du XIIP. siècle , un des plus 
beaux de l'Europe , a été plusieuis fois dessinée , gravée et 
décrite. Ses vitraux , presque tous conservés , impriment au 
temple une teinte. sombre et majestueuse qui rehausse encore 
le. mérite de l'architecture. 

« L'église Saint-Rémy est un vaste édifice dont la nef, 

20 
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eoëvertie en nui|fa«a iefûi$ la t^»hitimi , ti^ttt iïèttt res- 
taura et sera rendiie àu auWti CtWè )^tàe de Fi^i&]^Mt 
du XII". siicle. J'ai icmarqtMi^ dér )ei jiîbslrek <fal àit|fpMeilt 
les arcades da premier ordre , des odonoes antiqwis en gitittît 
poli , évidemment proyenues d'un monument aoiéneur , et 
qui auront Hi placées Ih lorsi|o'oii a roconstruil Fégiiie.âoilné 
de U présence de ces colonnes, qui ont le plus gratid ra^^lt 
aVec celles qui ornaient U cathédrale d'Aix-b-^àpeUe, je 
aie sub empressé de consulter M» Levii Paris , oo&S^rra'li&ur 
de^ archives do département, tl lu'à répondu <|ti'il ki'Atâft 
pas été moins surpris que moi de lu présence de i5es coldnfaei 
antiques . et qu il conjecturait qu'elles ataieut appartenu aA 
premier tombcMi élevé sut la dépouille mortelle de Saint* 
JRény y et pour la décoration duquel les oominients roaakis, 
alors existants dans la ville de Reims , avaient prObaMement 
été mis à contribution « 

. « Le dépôt central des archives de la Marne , & la guttle 
duquel M. Louis Paris a été prépose , est détenu , par ses 
soins , une des collections de ce genre les mieux •ciaisées et les 
plus remarquables; M. Paria se propose de fortuer , pires de 
ce dépôt V voisin de la bibliothèque y un mùsêè d^àntiqui^ 
tés qui renfermera les fragments d'architecture et de sculpture 
découverts ^ 'keiim, Déjji une collection de mèlailles est pia<^ 
cée dâhs ia biblkAbèque pubKqÉe. » 

Sois^oirSft « Là cathédrale de Soissons est bn bel édifice 
4n XIIK AÎède^ Le chœur a été fini ea 121a ^ ainsi que Tat* 
teste l'inscription suivante que 3'ai découverte dans une des 
chapelles : Anno milieno biw cenieno tàtoàent^*^ imnc ehch 
rum intrare aepit grex canoniçorv^m tuptifrio idu$ maii. 
La nef est probablement fiOsléi'i^ute h (jeffe date. Cest 
vraisemblablement par le chœur qu'on a commencé. 
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^ LTabluiye de SainvJean , dont 1« génie miliuire a (ait 
diipAyftiteé'U plas gsande partie » présente encore une ma- 
gtà^ifOf fiifaâe et «n brillant portail dont les archivoltes 
nrakipljées «ont d'nne richesse admirable. Cette partie de 
Féglise sera, kem^nsenient conserrée comme un moaument 
d'accbiletunre des plu^ remarquables de France. 

.^ L'église de Tanmenoç abbaye de Saint-Léger , qui n^est 
ph» consaMnée au cnUe^et une cbapel}e près du collège , 
appartiennci^ au slyle ogiyal primitif. 9 

CkAtovs^ Deux églises méritent particulièrement d'être 
visitées à Châlonsj Motre-Dame et la cathédrale. 

Notre-Dame , que je crois de b a"*, moitié da XII*. siè- 
cle , tensTco conaattie la date précise , est la plus curieuse à 
émiier. 

Les formes et les combinaisons qui caractérisent le style 
ogiral des pceoiiers temps , s'y trouvent associées à des sculp- 
tures bynntines d'une grâce et d'un fini remasquabies. 
Ainsi , dans la fsiçade occidentale , on voit au-dessus du por- 
tail trois lancettes inégales au-dessus desquelles est une rose 
à compartiments primitifs , disposition absolument pareille 
k celle de la façade de la éathédrale de Chartres. 

A Pi'nlérieur , les colonnes engagées ont pour là plupart 
des chapiteaflx lichement ornés de feuillages profondément 
fouillés , d'entrelacs , de bandelettes garnies de perles , etc. , 
etc. , le tottt traité avec beaucoup de délicatesse. 

Le portail latéral au sud , malheureusement très-mutilé , 
bif rait dans lé tympan N . S . J . G. au niilie« de» quatre amBHiUt 
symboliques : des statues très-K^urieuses semblables k wUes 
du portail de Chartres et de ceTui du Mans ^ étaient entées 
sur les C9\^9e$ comme ^dans ces deux églises : le soubasse^ 
ment ou stylobate est orné de canelures. 
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La catliédrale de Châlons doit être dei XIIP. , XIY*^ 
et XY*. siècles. Le chœur appartient Traisemblablemeat à 
la première de ces trois épèqncs. La nef parait presqM 
toute entière du XIV*. avec quelques parties du XY* : la 6* 
çade de Totiest est moderne et dans le style classique. 

On a refait de la manière la plustiarbare les chapiteaoïc 
des cplonnettes qui supportent des arcades simulées le long^ 
dès collatéraux du chœur. Tandis qu*it éuit fitcik de co- 
pier ^ceui' qui existaient , on a laissé je ne sais quel ma^a 
laiUer de grossiers chapiteaux , n'appartenant à aucun style 
ni à aucune époque (i)j il faudra nécessairement ftiie dis- 
{iaraitre ce travail ridicule* 

CoMPiicirB. « L'église Saint-André de Gompiègne est en 
grande partie du ^III*. siècle ; les chapelles latérales et les 
has^ôlés appartiennent i la fin du XV*. 

« Dans l'église Sainte-Anne, qui est de la dernière époque. 
Rivale, j'ai remarqué de vastes fonds baptismaux en marbre^ 
qui mériteraient d'être dessinés et qui paraissent appartcnit 
au XII*. siècle. » 

Sbrus. cr Senlis est une ville ancienne : quelques parties 
des murailles d'enceinte offrent des chaînes d^ briques , et 
sont vraisemblablement antérieures au Y*, siècle. 

« La cathédrale , décrite et figurée dans le grand ouvrage 
de M. Ghappuy / montre , dans ses parties basses, les carac- 

' (1) On y ndï un rang de pièces lancéolées et raidea , en 
guise de feuiUes, au-dessus desquelles se déroulent des ?o- 
iQtet ioniques: de sorte que ce chapiteau aussi mal taillé 
qu'il soit possible de l'imaginer , appartiendrait au compo* 
site, s'il était possible de le rattacher à aucuv ordre. 
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tires de Faichitectore du XII*. siècle. Les parties hautes sont 
plus récentes , et le clocher parait remonter au XVI*. siècle , 
ainsi que le grand portail latéral. » 

Veudoms. Je passe sens silence les monuments de 
Chartres et de Châteaudnn, que j'ai décrits il y a loqg-temps 
dans un rapport détaillé , et que f ai revus ayec un bien 
vil intérêt. 

A Vendôme , les ruines de Tabbaye de Ste-Trinité , 
et surtout Télégante église qui subsiste encore intacte , me- 
ntent tonte Fatteution des archéologues. 

Les partie les plus anciennes de cette basilique , se 
tronyent au centre du transept.:, elles appartiennent au 
style roman. Le diorar, les chapeUes qui l'entourent, et 
les parties de la nef qui en sont le plus rapprochées, 
doivent dater du XIV*. siècle , d'après le style général 
et surtout le caractèiv des colonnes et des chapiteaux. 
Il faut toutefois excepter quelques parties redites vers le 
temps de Louis XII, à l'extrémité du chœur. 

Lanefappartientanssià la fin du XV*. siècle (149^) , 
et l'admirable portail qui décore la £içade occidentale , 
n'a été terminé que dans les premières années du XVI*. 

Cette façade si riche de sculpture et qui s'élève avec 
tant de grâce et de légèreté , peut être considérée comme 
un des plus beaux morceaux qui existent , de ce style fleuri 
qui a précédé la renaissance. Les arcs-boutants superposés qui 
s'appuient sur le sommet des murs latéraux de la grande nef, 
méritent aussi d'être remarqués et forment , des deux côtés de 
la iaçade , de gracieuses draperies du meilleur effet (i^. Cette 
église renferme quelques vitraux peints. 

(1) L*iiitrados de ces arcades aériemiM est garni d*nne 
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d'hni de magasin et que le propriétaire promet de conseryer ; 
elle date , je crms , de la fin da XY*. siècle , peat-ètre do 
r^ne de Louis XI. Le portail ayec ses feuilles de yi^ne 
rampantes , ses feuilles de choux irisés , etc», etc. , offre un 
exemple remarquable de la perfection avec laquelle on sculp- 
tait k cette époque. 

L'égKse paroissiale est sans intérêt , quelques-unetf des fe- 
nêtres k compartiments flamboyants annoncent le XY". siècle. 
Près de l'église une maison en bois dont les pilastres portent 
de petites figures ciselées paraît du XYP. siècle ou de la fin 
du XY-. 

Siiirr-MARs-LA-PiLE. Après le mémoire publié par M* de 
La Sanssaye , je n'aurai rien à ajouter sur la Pile-St.-Mars 5 
la description de notre confrère est aussi exacte que complète. 

L'église de la paroisse est romane ; la nef en petit appareil 
parait plus ancienne que le choeur. On y yoit, au haut des 
murs latéraux , deux rangs de briques formant cordon , 
mais j'ignore si cette chaîne n'a point été &ite après coup 
pour rétablir le niyeau lorsqu'ona réparé k partie supérieure 
du mur. 

Le choeur est construit en appareil moyen et semblerait 
ainsi moins ancien que la nef 5 il se termine par trois 
- absides. La corniche extérieure est garnie de modillons 9 
les fenêtres à plein cintre sont couronnées d'un cordon^ Au 
centre du transept est une tour dans le même style et yrai- 
semblablement du même temps. 

Langeais ( Indre-et-Loire ). Le magnifique château de 
Langeais dans lequel fut célébré , en 1490 , le mariage de 
Charles YIII et d'Anne de Bretagne, est un curieux menu* 
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ment dont tes dfftes> n'ont pas encore été bien éittàtées ; 
il me parait en efiet impossible d'admettre que le cbâteaa 
ait été coBstrait tel qoe nous le tojods , an XIIP. siècle , par 
Pierre de Brosses^ favori et ministre, de Philippe-le-Hardi , fils 
de St*-IiOuis. Le stjle prismatique qui domine dans presque 
toutes les parties de ce bel édifice annonce le XV*. siècle, et 
yraisemblablement il aura été reconstruit dans ce siècle eu à 
la fin du XIV. 

En avançant yers le centre du cap ou promontoire, à Textré- 
mité duquel se trouve lecbâteau précédent, on trouve les ruines 
du donjon primitif , bâti en 992 par Foulques Nerra , comte 
d* Anjou, avec deux enceintes très-vastes sur le haut du coteau. 
Ce donjon , que j'ai dessiné , était construit en petit appareil 
et les cintres des fenêtres offraient encore comme les construc- 
tions romaines , des claveaux alternativement en briques et 
en pierres cunéiformes encadrées dans un cordon de brique. Il 
est curieux de pouvoir constater ainsi k la fin du X*. siècle 
l'emploi de ce procédé. 

Dans quelques parties , l'église de Langeais est romane , 
peut-être du XII*. siècle. Les fenêtres de la grande nef ont 
été élargies au XVI*. et divisées par plusieurs meneaux 3 du 
côté du sud, à l'extérieur, est une espèce de galerie on charpente 
en bois supportée par des colonnes du XII*. siècle , comme 
on en trouve dans les cloîtres de la même époque. 

La tour romane , placée à l'ouest et qui est fort belle a 
été , probablement au XV?. siècle , garnie de contreforts' : 
des reprises considérables ont alors été faites. La porte prii- 
tiquée sous celte tour appartient aussi au dernier style (^ival. 

Càit DES. Candes, an confluent de la Vienne et de la Loire, est 
célèbre par la mort de St.-Martin, évêque de Tours. L'église 
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demnfc dqpnis ploaifflsv aimées jmt M, Oevilk (i) eflTre no 
cnrieiiK wyH d'étodcft. li» ckœor m'a para dv XII*. siècls^ la 
nef pins moderne peut <bter dn commenetment du XUl*. 5 
le grand portail latéral an snd^ onm de staloet très^mmar- 
qnables, qui eoC été peioies et placées dans des nicbaslriky- 
bées , ttl évidemment du XIIK, probablement un peu pimé- 
rîenr k la n«f. 

Les mâchicoulis qui couronnent les mnn de k aef et lui 
donnent faipect d'nna forteresse ne me paraissent guère 
antérieurs an XT*. siécit. 

CniNoir^ Demc églises ont particulièremiDt attîfé mon 
attention dans la ville de Cliinon* L'une dédi«e à St.-Maariie 
est de tranMtion et date pent-ètne du milieu du XII% siècle ; 
on y voit des colonnes à chapiteau^ effilés qui ^nnooceot le 
développement du style ogival, La nef latérale au sud doit 
avoir été ajoutée au XVI*. siècle : celte église reafer^ie 
plusieurs tapisseries remarquables du XVI*« siècle | représeq- 
tant Tbistoire de St.-Saturnin , martyr. 

St.-Mesme^ autre %lise aujourd'hui abandonnéeiparait pLvs 
ancienne, sans toutefois, )e -crois, a|^rteaif i une époque ant^ 
rieure 4 la fij;idu Xl'.on an commenoementdu XII*.siècle;^.lje 
offrait dans sa &çade occidentale qui «st très-endommagée des 
sculptures remarquables et 55 petites statues dans ,^ niçji^es 
k plein cintre j dans les mors latéraux , les fenêtres k plein- 
cintre éuient surmontées d'une cymaise portant des billettes 
et se prolongeant d'une ienètre à l'autre, 

(1) Dans rintéresaant volume publié , en 1836 , par M. 
Mérimée, sous le titre de notes d'un voyage dans l'ouest de la 
ftance , on Iroufe une description .^rèsKXiniplète 4e l'église de 
Candes. ' 



X'^lise St.-EûeQoe appanient an dernier style egiTat* 
PlusieiiTs maisons du XVP* siècle et de la fin da XV'. 

méritent d'être dessinées à Cliinon. 
Les ruinesdu yaste chfttean qui domine la yille appartiennent 

i diverses époques j les parties les plus apparentes aujourd'hui 

ne sont pas d*une date très-reculée. 

Nota. La description de l'abbaye de Foctevrank <m je 
suis allé en partantde CMnon, doit èlre présentée atecquclque 
détail 5 je la joindrai aox notes présentées è la Société en oc- 
tobre xB56 , «or les monuments de la rÎTe gauche de la 
Loire et des bords du Cher , et <pii doivent iâire^objel i'un 
antre article. 
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Le Conseil administratif de la Société pour la conservation 
des monaments s'est réuni à Caen le 5 jain 1857 : il a nom- 
mé membres de la Société , sur la présentation de MM. 
Cauvin et de Canmont : MM. 
JoLT , éveqae de Séez j 

Lb Cte ds CHABiBoap, propriéuireà Mont/brt-d'Jmaury^ 
Le Ctb db Chatbauvobt , id. au Man$ ; 

Lb Ctb dz Mailit , ancien pair de France , Md. 
JjE Ctb PB TiLLX , propriétaire iiùl* 

Etoc Dbmazx , id. ibid. 

Lb Chat , id. ibid. 

Foulard , id. ibid, 

GuiUAis , curé de la paroisse du Pré , ibid. 

CnoBiir , curé de Sl-Victeur, (Sartlie.) 

BovvBT , professeur de philosopliie au séminaire du Mans • 
Ephrem Houbl , secrétaire de la Société Académique i St-Lo; 
Bbaàrd , membre de plus. soc. sav . à Pontlieue , ( Sartbe ) -, 
GniERBiiAHT y direct, des cont. ind. à Mamers , (Sarthe) ; 
Mg'. réyèque de Séez a été proclamé membre du Conseil gé- 
néra^ administratif. 

Séance extraordinaire à Idsieux. -^ Le la juin , la 
Société a tenu une séance générale à Lisieux , dans la grande 
salle de THôtel-de* Ville. Le Bureau était composé de MM. 
de Caumont , P. A. Lair , de Caen , Le Roy-Beaulieu , 
maire de Lisieux , et Galeron , de Falaise , remplissant les 
fonctions de secrétaire. 

On remarquait parmi les membres présents : M. l'abbé Gau- 
thier, M. de Pipperey, M. Fréd. Na^se, M. Thébault, profes- 
seur de mathématiques, M. Fournet , membre du Conseil d'ar- 



Tondiasflnenly M. Përier, présilent da tribnoalde commeroey 
M« Ghastekt ^ priacipal da eoll^ de Falaise, et enyiroa 
60 membres de ranoeiatioa EMirmande ^ hiyhés à oette séance* 

M. de Canmont , après avoir expliqué le bat de la société ^ 
aumuiia 11 Tasserabiée diverses qoestions sar l'état des églises 
de la contrée, leur degré d'intérêt, les scolptares, les vitraax, 
-les iascriptions qa'eltes reafermept 5 «or les réparations des. 
• ^différents édifices anciens de l'arrondissement , sar les dé« 
couvertes d'antiquités &ites dans les campagnes, «te, etc. Cette 
^eaqnâtea donné lieu à plusieurs oonunanicaiioBS intéressantes 
ipri ont été consignées au procès^verbaL 

1a société -s^^est ensuite transportée dans les ^lises de la 
TÎUe qu'elle a examinées avec soin. Les observations con- 
cernant les xéparations à iiaiire et les ouvrages de mauvais 
>go4t À enlever , ont-ét^notéeset adressées à l'autorité. 
' La Société a vu paiement les constractioos romaines dé^ 
couvertes au nord de la càtbédrale en' nivelant k cour de 
Ja Gendarmerie. Elle a demandé que les débris de colonnes 
antiques qui en sont provenues , fussent 4épo8és à THotel- 
de*Yille , avec les autrps fragments d'antiquité qui pourront 
être recueillis dans l'arrondissement, pour former un commen- 
cement de musée: cette demande a été accueillie par M. le maire« 

Acquisition du donjon de Beaugency. — La sollicitude 
montrée par la Société pour lia conservation du donjon deEeau- 
^ency,a produit le meilleur eUet^ur l'esprit public.M.le maire 
de Beangency, informé que laSociété avait alloué une somme de 
4oo fr. pour îacqaîsition de cette tour, s'est empressé de faire 
jde concert avec M. Jourdain-PeIIieux,les démarches nécessaires 
pour réaliser le vœu de la société. M. le préfet du Loiret a voulu 
de son côté contribuer h cette bonne œuvre , en autorisant le 
maire deBeaugeocyà acheter la tour au nom du département 
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C0ti^mifpm9âimyiitaXàlètit Iteumisefliettl cqucIm mofta- 
rmat k sanii» ik S5o fr, : j^insi ht 4oo fr, iMitéi far 
U Société, demenrevt libre» et poocroiH sectTdir iu»aiilre 
drsdoBMîoBé 

' Le résultat que. noot aamaçona est «m dk» p W aatisfiii- 
sattfe^qw k Soeiélé' ah «teenn. Ea efibl, an fléliUraëoa a 
décidé l'anidrilé àcottlerv«r«aéftifice4loiisdleiieft'Qocipatt 
pont anpttraraiif et €pi alkît périr. £Ue a donné aiioi au. 
adimfii^rateHrs du départemeot du Loiret une im^abion fpi 
pesdoin , nova i'tspéveu , d'aiilrcs Imqs .réakiltaïU.^ CeniS i|qi 
ont racheté k donjoBiderBeasfenef , eè Toot aMcké dea 
iiibitisdiBS Vandales^, ne powioat le nontaer moins Uea 
disposés povr k caMervatk» des antres, édifices qui vieii<- 
àniem k ttre OMuao^ , ^ k SocMté ne rtakmeiait paa ea 
Tain leur ooopératkn* Hêus deyoaa dire qa& M. JMrdain* 
P^Ubsux, de Bttiugency (i% el 11. Duchaèlais;. qa» k So- 
ciété ayait ehargéiF de négœier l'acquîutiéa du dos]!» ^ se 
sont dignement acepnttés de lenr missioai» ME JoBrdain«P«Ui€UK 
a m plisieurs lois k propriétaire' de k tour ^ et e'est en 
grande partie k s^s démastliea (jue L'on dDitrk»rea«IS oon- 
dnsîon qne noee nou» empcesacms d'annoncer (9). 

(1) C'est par erreur que dans les précédents d«*. du Bulletin 
li Bany^PelUeox a?al^ été indiqué comme chargé par la société 
de cette uégooiation : M. Bony-Pellieax de Éesugency , est 
membre delà société pour ta conserfatton des monuments » et tf 
reD(fu dans sod pays des services à k science; 'mais c'était 
m. Jourdaitt'Fenieax , son hottoninw * <iui avaift été chargé de 
iairo les démarciM» r«l«ti«oa ^ Taequisition de la tour et qui 
OTak écrit à la Société à ce solet. 

(2) La Société a appris a?ec infiniment de plalsfr que M. Mé- 
rimée et M. Desnoyers ont bien toulu s'hitéresser aossi à la 
conservation de la toUr de Beauf ency el la; raoomnuinder à M. le 
préfet dn toiret; 
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riques ^ qai «iplorv avec tant] de froit ht ânotens di»- 
cèieë du Bas-Iangoedoc j vient d6 publier tw outrage 
ibtitdé I HùMire , atUùfuUés , el archimcWnkfil» dé fak- 
èaye ik St.'Guiikm-du'Désert. 

Cet auTrage temarqbabk comme ceux que haus devonft déjà 
an même auteur , par la justesse des aperçus et la éolidilé des 
reeherébes, est aceompagaé/ de 1 5 planches, dearinées par 
M* Jjaurens* 

Lei^e^Uâtructions qui eiisleot encore il St.-<SuiUett offireut 
iu vif iBtérêt. Nous regrettons de ne pouvoir donner ici uno 
analyse de la description qu'eu &tt M. Renouvierj boÎb allmit 
au moins citer un passage de sou iiyne qai résume des obser*- 
vatious 'curieuses sur la géographie et le développeuietit des 
sljles ârebiteetoniqiies. 

tr Toutes les fois que nous avons voubr comparer Véê&ûce 
de St.-Guilkm h quelque antre , dit M. Itënouvier , e^est eu 
Italie et enAIlemague qn'il a fallu aller ehercber Fanalogie.Ces 
rapprochements entre des monuUients de pays si' divers ne sont 
point arbitraire».L'inflaence deChàrlemagne,|étendue sur l'Eu- 
rope, y avait donné à Tart une impulsion unitaire. Les artistes 
qui se répandirent alors sur les bords du Khin, dans lé midi de 
la France, en Italie, y produisirent des églises qui n'étaient nî 
les basiliques romaines de Constantin , ni les dômes bysantins 
de Justinien et des exarques de llavenne , mais quelque chose 
de plus , un style nouveau déjà élancé, déjà chrétien. Ce style 
renfermait encore , il eait vrai , beaucoup trop limitations 
romaines ; aussi la barbarie dut-elle se prolonger et s'étendre , 
pour que l'innovation s'introduisit jusques dans les moindres 
parties de l'art. Ce fut la tâche des Sarrasins, des Normands et 
de tous les barbares dont les invasions affligèrent les derniers 
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raomeals de Cbarlemagoe. Les pays plus particoli&rement 
occupés par eu ne reçurent pas Fempreiate de ce styk , qœ 
quelques personnes Teuleot appeler la renaissance carlovùi' 
gUnne , terme impropre , puisqu'il désigne plutôt le retour 
an passé <|ue le jprogr^Ter^ l'avenir; mais Farcbitecte ne 
laissa pas pour cela d'y marcher, par des voies qui lui étaient 
propres, à l'accomplissement de ses destinées. On chercberait 
vainement en Angleterre et en Normandie des monuments de 
style jcarlovingien* En Allemagne, ce style vtgï^ avec auto- 
rité sans repousser les innovations barbares , et çondui^t di- 
reoteme^t, par une suite de changements legiques, à la grande 
et^eomplète architeclure chrétienne. En Italie, il eut à un 
plus haut degré les caractères d'imitation antique , et se con- 
tinua avec les mème6 tendances jusqu'aux renaissances succes- 
sives qui ont marqué Fart italien moderne. Dans le midi de la 
France , enfin, il fut souvent interrompu par les invasions du 
Nord ^ mais elles n'y furent point avisez complètes pour absor- 
ber tous les éléments antiques que ce style contenait , et em- 
pêcher les habitudes classiques de se reproduire avec plus de 
force au XIP. siècle. Aussi voit-on que, dans le midi de la 
France comme en Italie , après de magnifiques tentatives , 
l'architecture manqua de force et d'élan , précisément au mo- 
ment où dans le Nord elle prenait ce vol hardi qui marquera 
i jamais le XIIP. siècle comme une des plus grandes époques 
de développement du beau j lorsqu'on aura cessé , ce qui ne 
peut manquer d'arriver bientôt , de prendre pour type unique 
les époques de diffusion, d'imitation et de correction : Périclès, 
Antonin , Léon X , Louis XIY , et qu'on aura remis en hon- 
neur les époques d'organisation , d'unité et d'originalité : 
Solon , Taïquin, Charlemagne, Innocent III et saint Loub. » 
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EXTRAIT 

Du procès-verbal de la session générale an* 
nuel/e f tenue par la société française pour 
la conservation et la description des monu-- 

. ments historiques , dans la ville du Mans , 
département de la Sarthe, les ao, ai , aa 
et a3 Juin iSSy. 



Séance préparatoire du 19 /um. 

Dans la séance préparatoire qui a eu lieu à Tbôtél de la 
préfectare' de la Sarthe , le 19 juin 1857 y le conseil a 
proclamé membres de la Société ^ 

M. le G)mte Amédée de Pipeey , membre de l'asso- 
ciation Normande, à Lisienx. 

M. Desphtoss, propriétaire, k Caen. 

M. Thbbauit y professeur de mathématiques , h Lisieux. 

M. Tabbé Delavnay, supérieur du séminaire de Ver- 
sailles. 

M. De Clikchamps , président de la société archéologique 
d'Avranches. 

M. De La Sicoti^be, membre de la société des Anti- 
quaires de Normandie , à Alençon. 

M. Desnos, membre de plusieurs sociétés savantes, ib, 

M. le général , comte Coutard , propriétaire , au Mans. 
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M.Veboieb ^professeur de malhématiqaesaacoUëge du Mans. 
' M. Le Gfiis de la Pommer ate , propriétaire, i^- 

M. i^ASSE , maire de la ville du Mans 

M. Rousseau , professeur au Mans. 

M. le comte de Solei\ ac , propriétaire , ibid. 

Après ces diverses nouii nations, M. de Çaumont a pro- 
clamé au nom de la Société, M. Richelel, membre du 
conseil, général administratif, conformément' à la décision 
prise précédemment. 

M. ANJUBADtT a été , eu Fabsence de M. Vabbé Paysant , 
chargé de remplir les fouctions de secrétaire-général pour le 
temps de la session. 

On a arrêté que, pendant les quatre jours fixés pour la 
durée de la session, il y aurait séance ordinaire le matin, - 
de 8 heures à 1 1 ; visite et exfdoration des monuments de la 
ville, de îi heures à 5^ et séance publique , de 7 heures â 9. 

Cet ordre de travaux a été exactement suivi les aô, ai , 
aa et a5 juin. 



Séance ordinaire du 20 juin»] 
Présidence de M. de Caumout. 

La séance s'est ouverte k huit heures du matin , sons la 
présidence de M. de Caumont. Ont siégé au bureau : M. Cau* 
vin, inspecteur divisionnaire, M. Tabbé Tournesac, ins- 
pecteur du département de la Sarthe, M. le comte de Vibraye, 
conservateur des monuments de Loir-et-Cher , M. de Clin- 
champs , président de la Société archéologique d'Âvranches , 
M. Richelet, membre du conseil administratif, M* Anjubault , 
secrétaire-général, M. Joubert , inspecteur des monuments de 
Maine-et-Loire , et M. Gangain , trésorier de la Société. 
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Parmi les membres qui ont assisté à cette séanee ou aux 
suivantes , on a remarqué M. Fabbé Heurtehùc^ supérienr 
do séminaire du Mans , M. Tabbé Manceau , vicaire de 
l'église métropolitaine de Tours , M* Desnos , d' Alençon , 
M. l'abbé. Loitin , cbanoine de la catbédrale du Mans , 
M. l'abbé Le Bailly , id. , M. l'abbé GuilUds , curé de 
l'église du Pré , M. Âdolpbe Espaulm-t, membre de pluâeurs 
sociétés savantes , au Mans , M. Chauvin , id. , à Pisicut 
( Sartbe ) , M. Chevreaux , secrétaire de Tacadémie 
d'Évreux , M. l'abbé Chorin , curé de St.-Victeur , 
M. Droud^ membre de plusieurs sociétés savantes , au Mans, 
lU. Etoc-Demazy , id. au Mans , M» le O*. de Belle- 
fille , «/. ibid. , M. BUsson , id. ibid. , M. Rivavlt^ proprié- 
taii^ à Neuvy en Champagne (Sarthe), M. Cobil , supé- 
rieur du séminaire au Mans ,' M. l'abbé Bouvet , professeur de 
philosophie , ibid. , M. Desjoberts . membre de plusieurs so^ 
ciétés savantes , au Mans , M. l'abbé Delaunay , supérieur 
do séminaire de Fontainebleau , M. Boileau , membre de 
plusieurs sociétés savantes , à Blois , M. d^ la Sioptière , 
membre de la société des Antiquaires de Normandie, à Alen^^ 
çon, M. le lieutenant général comte Coutard, M. l'abbé Clo^ 
o^^f#y professeur au séminaire du Mans, M. Mautouehet, id., 
M. Landel, ancien conseiller de préfecture , M. de Solerùc^ 
propriétaire au Mans « M. de lu Pommeraye , id. , M. le 
comte de Tilly , du Mans , M. YaLhh^/^hevrau , proleisecr 
au séminaire du Mans, M. le comte de Mailfy^ ancien pair 
de France , etc. , etc. 

11 est donné lecture de difierentes lettres par lesquelles 
MM. de la Fontenelle^ de Poitiers; Morau de Saintes j 
Mdssé , de Tours -, Lair , de Caeo ; Gakron , de Falaise ] 
marquis de la Porte ^ de Vendôme ; deiMagnevillêy de Caen, 
expriment leurs regrets de ne pouvoir se rendre à la réunion. 
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çoaDatssanoe , car elle tend It déconyrir la vérité , et la yérifé 
dans l'histoire est le pins puissant enseignement du genre 
humain. Honneur, Messieurs, à l'historien, si , ne se bornant 
pas à rajeuair le style de ceux qui Font précédé , il ne craint 
point de consacrer ses veilles à utiliser les minutieuses élucu- 
brations de Tarchéologue , pour en tirer , li l'aide d'une sage 
critique , les puissantes considérations susceptibles de con-* 
courir à notre amélioration. Honneur , d'un autre coté , à 
l'archéologue infatigable et patient , qui , livré à des travaux 
pénibles , prévue toujours sans réeompeoèse , passe sa vie à 
déchiffrer les chroniques d'un antre âge , à rendre à la 
lumière les documents voilés des manuscrits , à relever 
chaque pierre des monuments écroulés pour leur rendre leur 
forme primitive , à descendre enfin dans les détails les plus 
minutieux sous le rapport de l'économie sociale , en tenant 
toujours à la main , comme là base de ses recherches ^ les ar- 
chives de l'histoire. 

. Notre sentiment , Messieurs, sur la manière d'étudier rhis« 
toire et l'archéologie, fera reconnaître aisément l'impossibilité 
où se trouverait un seul hotnme de suffire k une semblable 
entreprise; il faudra donc appliquer ici le grand principe de 
la division do travail , en général si nécessaire pour arriver à 
d'heureux résuhats ; tous deux recevront alors justement la 
part de gloire à laquelle ils' ont droit , si tous deux tendent 
au même but , c*est-à-dire, à l'amélioration morale et maté- 
rielle des peuples modernes , par l'expérience des générations 
passées* 

Toute autre manière d'envisager les études , dont nous 
venons- de vous entrérenir , nous paraît san$ impofrtance , 
parce qu'elle est k peu près sans utilité. Nous aurions sans 
doute' pu donner de grands développements i nos observations 
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mais il hous saffisait de fàiie connaître notre opinion qni se 
résume dans ce pen de mots : 

L'archéologie, si elle ne marche accompagnée de l'histoire, 
pèche dans sa base la plus essentielle ; F histoire , si elle ne 
profite de l'espèce de palingénéae , opérée par Tarchéologue , 
le prive de son véritable intérêt et ne peut pins avoir aucune 
Utilité pratique. 

On passe à la lecture des rapports et mémoires. 

M. Tabbé Maaœau de Tours , lit au nom de M. Massé , 
conservateur des monuments d'Indre-et-Loire , la noticv* sui- 
vante sur relise abbatiale de St«-Jttlien de cette ville. 

Noiiee historique ei archéoiogique sur t église aiba- 
tiah de St. -Julien de Tours ^ par M. Massé. — Il est 
des monuments dont Toubli est une tache dans notre époque 
de progris et de civilisation* Aujourd'hui plus que jamais 
on aime à se rapprocher ide ces temps reculés auxquels on 
arrache des souve6irs ineflaçables malgré le silence absolu 
de la pierre et du marbre. Il s'en &ut cependant qu'on ait 
entièrement soulevé cet immense linceul qui couvre encore 
tant de superbes débris, trophées d'un autre âge, soumis 
depuis leur apparition à de si rudes épreuves. 

Dans la belle saison de chaque année , le luxe et la mode , 
dont l'empire est si puissant ici-bas , font émigrer de la capi- 
tale presque toute bi fashion 5 et des salons de Paris à Tétran* 
ger^ la distance est franchie à perdre haleine. YoiU, pour 
le plus grand nombre des voyageurs opulents qui voient , 
«vec une égale indifférence, les belles ruines de Marmoutiers, 
t\ ce déKcieui vallon qn'arrose le Cher et la Loire. 

On doit, du reste, cette justice à une infinité de français , 
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qu enthousiastes pour tout ce qui est exotique, ils coDnsds- 
scnt r Allemagne^ l'Angleterre jusque dans leurs plus intimes 
détails , et professent un dédain honteux pour nos richesses 
monumentales. Parlez-leur de la sainte chapelle de Champi» 
gny , ou de l'orgue deSt.-Gatien de Tours, ils vous répon- 
dront parles noms retentissants de Cologne ou de Westminster. 
Ce n'est point ainsi que comprennent les voyages, ces pèlerins 
dévoués , qui , dehout en présence des monuments , font tète 
à l'orage. Quand pour eux arrive le temps de la moisson , ils 
quittent leurs modestes foyers , et suivant dans leur campagne 
l'itinéraire qu'ils se sont tracé, parcourent d'un œil avide ces 
débris imposants dont ils ressuscitent les vieux souvenirs et la 
grandeur passée. Recueillant jusqu'à la moindre tradition , 
leurs investigations ne s'arrêtent qu'à l'endroit où la source 
est tarie. Déçus parfois dans leurs brillantes espérances , les 
monuments qu'ils interrogent gardent souvent le mutisme le 
plus absolu , plus souvent encore quelque circonstance les 
empêche de connaître tel fragment dont le r61e dans l'his- 
toire est quelquefois si important. C'est donc aux hommes du 
pays à les en informer , afin de populariser ces monuments , 
encore debout , consacrés par plusieurs siècles. 

Ne consultant que notre amour pour les arts , nous ferons 
tous nos efforts pour tracer avec exactitude la description de 
St.-Julien , église assez précieuse, puisqu'elle est sans aucune 
de ces agrégations qu'on remarque fréquemment dans beau- 
coup d'autres, et qu'elle peut donner l'état de l'architecture et 
de la sculpture au treizième siècle. Pour la partie historique , 
nous emprunterons quelques détails à la notice abrégée que 
nous a laissée dans son ouvrage notre savant compatriote , 
feu Chalmel , digne h tous égards de la reconnaissance de 
ses concitoyens. 
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Vers le sixième siècle de Tère chrétîeiiDe fut érigée Fab- 
baye de St.-Jalieo (sanctns Julianas de scalariâ) , de l'ordre 
de St.-Benoît, coogrégation de St.-Maor. On la nommait 
St.-Jolien-des-Échelles , parce que située ao bord de la Loire, 
entre la TÎUe romaine et la martinopole y on abordait en cet 
endroit qu'on appelait alors Échelles , comme on dit encore 
aujourd'hui les Échelles du Levant. 

Suivant Grégoire de Tours , écrivain digne de foi, l'église 
fut bâtie avant qu'il parvint à l'épiscopat , par des religieux 
venus d'Auvergne; et la chronique de Tours ajoute qu'elle 
Avait été dédiée à St.-Maurioe. Ces religieux ayant appris que 
Grégoire, à son retour de Clermont, en avait rapporté les re- 
liques de Sl«- Julien , le prièrent d'en gratifier leur église , ce 
qu'il leur accorda ; alors elle fut mise sous l'invocation de ce 
saint , et Grégoire la oonsacra le vingt-neuf juin cinq cent 
soixante-seize. 

Les Normands , ces pirates du nord si redoutés , détruisirent 
entièrement en 856 l'abbaye de St.-Julien, riche déjà de plu- 
sieurs dotations. Th^otolon , archevêque de Tours , la ût re- 
construire en 958^ et la dota, d'accord avec sa sœur Gersinde ^ 
de plusieurs domaines de leur patrimoine. En 942 , il y fit 
^enir Odon, abbé de Cluny , son atni et son compatriote, pour 
y feire revivre la règle. 

Le 24 février 1224? dit M. Chalmel , un orage épouvan- 
table ébranla tellement la voûte de l'église , qu'elle tomba 
avec une partie des murs qui la soutenaient. Elle ne fut bien 
rétablie que sous le rèçoe de St. -Louis. Robert , prieur de 
Rhédon, contribua k la reconstruction de la voûte, ainsi 
que l'indiquait l'inscription qui y était placée. 

Cette église dans laquelle nous n'avons remarqué aucun 
des caractères particuliers au dixième siècle , dut crouler en- 
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tièrement lors do sinistre rapporté ici par notre compatriote. 
La toar carrée on beffroj un peu plus ancienne qne 
l'église , il est vrai , est de style roman 5 ses ouvertures plçin- 
cintre et les sculptures qui les décorent^ confirment notie 
opinion À son égard. Cette tour donnant entrée k l'église et 
placée dans la direction de sa grande nef, fut construite 
dans la première moitié dti douzième siècle. L'église, qui 
appartient au treizième , fut très-probablement terminée sous 
le règne de Philippe-Auguste. Voici du moins tes preuves que 
nous pouvons fournir k Tappni de cette date , ce sont les ins- 
criptions de St.-Julien et quelques citations d'un manuscrit (i) 
relatif à l'histoire de cette église (a). 

• RDE • RÊDOT^ * P )''«B'"*W'»«*'>*^*"*"***P**°'* 
' l atqw soas'emtemd» 

OR : ME : FEC ) *"•■ ■•*" ****'• 
' : JOH (niuieun boU effacés). FBGIT } Johamei.... tteit. 

i H : DB(0»«iotlHi.ible).OR ) Me«.»dM DcU«.rtd w 
HE : FEC ) or.« »e.m feclt. 

Les trois inscriptions que nous reproduisons sont à la 
voûte de l'église et disposées dans Tordre qu'elles occupent 
ici. Plusieurs mots de la seconde et de la troisième , sont ou 
effacés ou illisibles j mais un point importent était que dans 

(1) Ce manuscrit est à la bibliothèque publique de Tours. 

(2) Ges inscriptions existent encore à la >oOte de l'église; 
elles auront saiis doute échappé aux recherche» de M. Chnloiel , 
puisqnildit: « ainsi que l'indiquait Vinscription qui y était pia^ 
cée. » 
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les trois inscriptions les noms propres fassent connus. En 
parcoorant le mannscrit cité pins haut, nous avons remarqué 
parmi les abbés de St.- Julien , les cinq suivants , dont leS 
trois premiers sont placés exactement dans le même ordre 
€f6e le sont les inscripl^ons dans chacune des travées. 

D'abord, vient un Reginaldus , deuxième du nom, qui prit 
possession du titre d'abbé en ... . i2o4* 

Ensuite, Jean, 5*. du corn, en • . laio. 

Menardus, en i^i8« 

Jean , 4** dtl nom , en . . ia5o. 
Menardus , 2*. du nom , en • i a5 1 • 

On ne peut nier qu'il y ait ici coïncidence parfaite entre 
les noms du manuscrit et les inscriptions de l'église } et quant 
k l'admi^OQ des trois premiers noms, elle ne sera Tobjet 
d'aucune controversé , si l'on se rappelle l'inconcevable ac- 
tivité avec laquelle les grandes constructions religieuses s'é* 
levèrent sous le règne de Philippe-Auguste, qui, avant son 
expédition en Terre-sainte , venait de réunir la Touraine à 
la couronne. Les arceaux de quelques-unes des travées pré- 
sentent , il est vrai , des fleurs de lys accolées aux tours de 
Gastille; mais ces peintures ont très-probablement été faites 
du temps de St.-Louis , de tous les protecteurs de l'abbaye , 
le plus puissant et le plus généreux. 

La traduction de la première inscription par M. Chalmel , 
a Robert , prieur de Redon j* , vient encore fortifier notre 
opinion. Dans les trois lettres qui forment le plumier mot de 
de cette inscription est un D , lettre qui ne peut évidemment 
entrer dans Robert^ mais bien dans Reginaldus. Le tréma y 
placé sur la dernière lettre du second mot , est un signe positif 
d'abréviation , et Redon est sans doute ici pour Rhedonensis. 

On nous pardonnera d'être entré dans quelques détails un 
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pea longs , pent-être , pour noe notice aussi abrégée j ces ins- 
criptions cependant, sar lesquelles nous n*émettons qn une 
opinion , nous ont paru d'un assez haut intérêt pour trouver 
place ici. Ce sont, en eilet , presque les seuls titres qu'on 
puisse invoquer encore en faveur de cft monument si précieux 
par le grandiose et le beau style de son architecture. 

Comme toutf9S les fondations religieuses importantes , l'ab- 
baye de St. Julien possédait une Ubltothèque , qui , si elle 
existait encore , serait bien . précieuse à consulter; mais , i 
part quelques rares ouvrages disséminés sans doute sur plu- 
sieurs points , la révolution détruisit presque entièrement ces 
archives curieuses. Le même sort tétait réservé à la majeure 
partie des manuscrits de la magnifique abbaye de Marmontiers 
dont celle-là relevait , el ce fait est d'autant plus déplorable 
que dans ces deux institutions hiératiques du même ordr^, 
régies par des lois semblables , tout était en communauté de 
biens » de travaux et de pensées; que l'histoire de l'une pou* 
vait être écrite dans les chroniques de l'autre ; mais les 
chroniques disparurent avec les institutions; et pour ce qui 
était des monuments , après avoir résisté aux épreuves de plu- 
sieurs siècles , ik croulent pierre à pierre depuis plus de 
quarante ans. Par un bonheur inespéré, l'élise deSt.-Julien 
devait échapper à ces actes de vandalisme. Elle est encore 
debout , et nous pourrons du moins en donner une des- 
cription k AéSamt des principaux souvenirs historiques 
presqu aussi muets aujourd'hui que la tombe t 

Dans presque tous les édifices religieux du moyen âge que 
nous possédons encore , on peut fréquemment , en raison de 
leur importance , constater la présence de plusieurs siècles. De 
là résultent ces défauts d'harmonie , qui , s'ils ne peuvent 
être aperçus dans l'ensemble ou ils existent cependant , sont 
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bien facilement perceptibles dans les détails. Sans âncone de 
ces agrégations , Téglise de St.-Jali«o est un moninuent 
rierge. L'unité de style, et son élégance doivent la placer ^ 
sinon ponr l'importance du moins pour ses beautés, au 
même rang que les magnifiques coiiHtructions du treizième 
sièele. Cette ^liae offre un plan rectangle auquel on a 
ajouté des collatéraux de chaque coté du chœur depuis le 

^ transept jusqu'au chevet , ses proportions diffèrent de celles 
de beaucoup d'autres édifices sacrés. Sans abside, elle est 
terminée par un mur droit. La voûte en ogive de la grande 
nef est formée de neuf travées dans chacune desquelles se 
coupent diagonalement les nervures légères Sque reçoivent 
des colonnes engagées dans les piliers massifs; sur quelques 
arceaux on aperçoit encore les fleurs de lys de St.«Louis , sur 
fond d'azur et les tours de Castille. 

Le grandiose de cet édifice, ses fenêtres aux meneaux légers, 
la galerie intérieure à jour, la rose rayonnante du transept, 
les chapiteaux variés des colonnes d'une beauté sévère , hé- 
rissés d'un double rang de feuilles terminées en crochets ,' 
tout, dans ce temple saint , plonge Tâme dans une douce rêve- 
rie , depuis ces jets de moulures qui dessinent avec tant dé 
pureté les ogives colossales jusqu'aux plus petits détails de 
sculpture d'une exécution exquise. 

Dans ce monument type , tout est en rapport d'harmonie. 
Renfermé sons les plus heureuses proportions , sa longueur to- 
tale dans œuvre est de quarante-sept mètres quarante centi- 
mètres. La nef , y compris les bas-côtés est large de dix-huit 
mètres soixante-onze centimètres , et à l'endroit du chœur , 
de vingt-sept mètres trente-un centimètres. La plus grande 
hauteur du sol h la clef de la voûte principale est de trente 
mètres. La tour placée à la façade occidentale a quarante 
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mètres environ de hauteur sur huit mètres de largeur k la 
hase^ cette tour de style roman est ceinte de bandeaux à 
moulures fortement caractérisées qui la divisent en plusieurs 
étages. 

De quelqu'endroit qu'il regarde ce monsment^ux contre^ 
forts et aux arcs-boutahts si hardiment jetés , le spectateur 
est saisi d'admiration pour son développement intérieur , la 
^rectitude de ses lignes et la perspective majestueuse de son 
ensemble. 

. En appelant le plus grand nombre possible de personnes à 
partager notre admiration pour ces belles nefs, que ks chants 
sacrés et les sons de Torgue firent vibrer tant de fois ^ nous ex- 
primerons un derniser vœu : 

Que ce tçmf Ji<^ soit i^ndu au culte , et tous les amis dçs arts 
applaudiront à ce moyen de conserver un de nos plus beaux 
monuments* 

Après cette lecture , M. l'abbé Manceau parle des efforts 
tejntés infructueusement par i|ne réunion de souscripteurs, 
formée . à Tours, po\ir acheter ce monument, et le préserver 
ainsi des altérations dont il est menacç comme propriété 
particulière^ Des oSxes coi^sidéra^l^ ont été £fiite3 par cette 
généreuse société. M. Lépicier s'étjint rendu adjudicataire de. 
l'égli^St.-Julien, moyennant i4i,odo fr., cette somme lui a 
été offerte et serait encore fournie aujourd'hui , si elle était 
acceptée -, mais M. Lépicier veut céder en mêmie t^aps d'autres 
propriétés contiguës , et il demande le ren^boursement de 
frais et ^e dépensas cpnsidécables : or ces nouvelles condii 
ûons excèdent les ressources de la société des souscripteurs. 

M. d^Caumont , après avoir exprimé le pl^sir quç lui a 
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fait éprouyer la noliçie cjie M. Massé, dit qu'il a rinté autrefois 
Téglise St. -Julien ) mais que d'après ses caractères architec^:* 
iiiques, ^1 a jugé cet édifice comme étant de la deuxième 
moitié du XIII*. siècle , et que quelques parties lui ont para 
ijaoins anciennes encore , autantqu'il s'e« spuyieiit. 

M. Drouet lit un méfooire contenant }a ^descriptipu d'un 
grand nombre de pièces carlovingiennes réoenuuent dé- 
couvertes, et qui font partie de sa riche collection. 

Ce trésor trouvé dans la commune de Chavaignes (Sarthe ) , 
était composé de plus de 4oo monnaies du règne de Charles* 
le 'Chauve y presque toutes frappées an Mans. De jolies 
oboles de ce prince , plusieurs variétés de ses deniers e) 
quelques autres pièces contemporaines qui s'y trouvaient 
mêlées, étaient inédites (i), Chosp remarquable, les pièces 
^humées à Chavaignes , avaient été réunies dans une g<'ode 
de grès ferrifère que M» Drouet présente à Va^semblée., 

M. Desnos , d'Alençon , a la parole et lit le mémoire 
suivant : ' . 

Note sur deux fontaines minérales du Saonnois , pa^ 
M. Desnos. — Ye^s les derniers jours de mai, nous engageâmes 
quelques personnes , notamment MM. Boblaye et Léon de la 
Sicotière , à venir visiter avec nous quelques sources miué- 



(1) Le Mémoire de M. Drouet ayant ^ réclame, ave^ iilsttnee* 
pour la Reme numismatique, par M. de La Saussaye* prés,e!^ à 
la réunion , la Société a cr^ devoir acquiescer à ce vœu, en ron- 
sidérant que la Refue numismatique est très-répandue parmi 
les hommes foués à cette étude, et qu'ainsi Timportante décou- 
verte de M. Drouet se tiiou«era plus promptement connue des 
personnes qu'elle doit p9irti€al)èrem^t intéresser. 
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raies, situées dans la partie de larrondissementde Mamers, 
qui portait autrefois le uoin de Saonnois , pour cherclier 
à nous éclairer sur plusieurs particularités que nous avions 
entendu citer sur le compte de Tune d'elles. Cette source , 
nous avaii-on assuré , fournissait l'eau en plus grande 
abondance et à un niveau plus élevé dans les temps très-secs 
que dans la saison humide ou pluvieuse. 

Appelée dans le pays Gouffre de la Georgette , elle 
sourd au milieu d'un pré , situé au fond d'un petit vallon 
formé en cet endroit par de légères ondulations d'un terrain 
sscondaire , rapporté par M. BoLlaye au Brad-ford Ciay , 
ou à tOxford-Clay, Ce pré dépend du territoire de 
Kené. Deux autres sources , qui habituellement ne jaillissent 
que lors des temps de sécheresse , s'y trouvent encore et y 
sont disposées en triangle avec la première. 

L'ouverture delà principale de ces sources, qui parait avoir 
été autrefois de trois mètres au moins et de forme circulaire , 
se trouve aujourd'hui réduite , par les décombres qui la 
remplissent jusqu'au niveau du sol, ii un tout petit bassin 
où l'eau monte en bouillonnant. MM. de la Sicotière et 
Boblaye ont reconnu avec surprise que ces décombres sont 
d'origine romaine , ils y ont trouvé des fragments de 
briques , de volumineux morceaux de ciment rouge et gris , 
des débris de tuyaux en terre cuite , quelques incrustations 
assez volumineuses dues , suivant toute apparence , aux 
eaux de la source à une époque éloignée. 

En explorant les environs *de la fontaine^ nous pûmes re- 
marquer que la végétation très-riche et très-abondante dans 
tout le reste du pré , était chctive, pour qe pas dire nulle ^ k 
quelque distance aux alentours , et que la surface du sol était 
jonchée de débris semblables à ceux observés dans le bassin 
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et SOT les bords , et eà ^rent remarqués , par M« Léon de 
la Sicodère , quelques fragments de poteries romaines. Cette 
absence de ipégétation k peu de distanee de la source , décrit 
à Vest et au sud, en se prolongeant à T ouest, des lignes 
régulières^ coupées dans quelques endroits par des angles 
égjJement réguliers. Enfin, plus loin et tout-à-fait à Testda 
pré , tto amas de ruines et de décombres avec quelques ves^ 
lîges de vsurailles disposées en poljrgone , vinrent fixer notre 
«ttestiod.. Ces nstes de murailles ou plutôt leurs fondements 
paraissent se prolonger sat0t lein dans les champs d'alentour , 
4& les rencontrent encore quelquefois les cultivateurs en 
remuant la terre., En examinant ces divers objets , nous 
pûmes nous eonvaiiicre que les décombres étaient identiques 
k ceux (ps'on iapercevait dans le gouffine , et que les pans de 
murs4nço]«<sulmsUnts à labaufeur de quelques décimètres , 
offiraieql un parement extérieur en pierres taillées et d'ap- 
pareil , le teQt uni par un ciment très-dur. 

Ces averses observationfs portèrent les de^tx savants, dont 
nous nenoQS de parler, à conclure que d*ancicns bains avaient 
dû exister en ee lieu pendant la domination romaine. Celte 
supposition parait d'autant plus admissible , qUe plusieurs 
voies du voisinage pourraient bien être d'origine romaine : 
telles sont peut-être celles venant d'Evrenx et de Chartres, 
et se réunissant à Bellesme pour se diriger ensuite vers 
Mamers , et conduire aux cités des Cénomans et des Dia- 
blintes , celle venant d'Essay , par S*.-Pol-le- Vicomte , 
pour aller an Mans. Celle-ci pouvait passer très-près de 
ce lieu , et même se confondre avec le chemin de René 
Il Dangeul, qui dans la ipajeur e partie de son trajet, présente 
encore aujourd'hui , chose tt>ut-à-fait rare dans ce pays 
peu riche en pierre , des traces d'un encaissement de quatre 

12 
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h cinq mètres de largeur , remarquable par sa solidité et 
par le petit volume des pierres soigneusement placées qui 
le constituent , surtout à son départ de DangeuL 

En outre de tout ceci , la tradition locale, que bous rappor- 
tops seulement ici comme souyenîr , veut qu'une ' ville du 
nom àe TuUe , suivant les uns , on de St. ^Georges , suivant 
les autres , ait existé dans le pré de la Geoj^tte. Cette 
yiUe aurait été engloutie à une époque bien reculée , et 
néanmoins on entendrait encore le son des clocbès la veille 
des grandes ictes , si on se rendait au bord dtf gouffre. 
Depuis cette époque , Tabîme a menacé de s'ouvrir de 
nouveau , et ce n'a été qu'avec la plus grande peine qu'on 
est parvenu à le fermer avec du foin , de la paille ^ des 
chênes entiers et des pierres , au moment où on pouvait 
redooler qu'il vint à inonder le pays 5 et malgré tout cela , 
quiconque y tomberait , ne reparaîtrait Jamais j ce qui , 
dit-on , est arrivé , il y a deux ans, à un jeune veau que son 
inexpérience y avait attiré pour te désaltérer. Soit iqstinct 
de conservation, 'soit que l'eau, assez peu agréable à boire , 
flatte peu leur palais , les bœufs mis dans le pré pendant 
r automne , ne s'en approchent jamais , nous a-t-on 
assuré. 

L'ouverture de la source est aujourd'hui remplie de dé- 
combres , dont il est difficile de connaître la profondeur ^ 
mais la quantité d'eau fournie autrefois a dû suffire à l'cn- 
tretien de quelques usines , comme semblent l'indiquer 
encore des noms de lieu , tels que celui de MouUn-àrEau 
qui se trouve placé sur le ruisseau que celte source a pu 
entretenir , et qui aujourd'hui se ^trouve être à sec. 

Quoi qu'il en soit , ces différentes traditions nous ont 
paru présenter assez d'intérêt , pour nous déterminer à en- 
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trepreodre quelques recherches chimiques sur les eaux de 
la source , afin de connaître on d'apprécier les moti&' 
qui auraient pu donner lieu à Férection d'un ëtablissemefat 
de bains en cet endroit. A cet effet nous puisâmes au milieu 
du gouffre environ un demi-litre d'eau , pour l'emporter 
à Âlençon et l'y soumettre k nos recherches (i). 

A une demi-lieué environ de la Geoi^ette , sur le terri- 
toire de Dangenl , à l'est du bourg et tout près de la route 
départementale n®. 1 1 , qui conduit de Mamers au Mans , 
vers la moitié du versant occidental de la colline formée 
par YOxford-clay , existe la fontaine des Buttes ou de 
Carrouget , dont les eaux sont amenées par un étroit 
canal dans une sorte de grotte , située à la base d'un 
demi-tumulus adossé et de nive^^u à son sommet avec le ^ 

point culminant, de la colline. Cette espèce de tumulus 
semble avoir eu pour but , suivant f opinion très-vraisem- 
blable de M. Boblaye, de protéger le bassin de la source. 

Toujours est- il que cette source \nous semble avoir été 
connue dans l'antiquité sous des rapports différents de 
ceux de la. Geoj^ette c la beauté du site , le parium de^ 
litude qu'on y respire , le léger bruissement de la source 
elle-même , tout semble y porter an recueillement, et avoir 
dû concourir à lui donper le caractère de fontaine sacrée 
ou miraculeuse. Elle a conservé jasqu'ici ce caractère , 

(1) Cette analyse très-soignée n'étant pas du domaine de 
rarchéologie , n'a point été imprimée dans le Bulletin ; mais 
elle doit d'àntant plus vitement intéresser les nataralistea , 
qu^ootre di? erses substances minérales , M. Desnos a trou? é 
dans Veau de la Georgette une autre matière qu'il croit être 
du SQCCin. On a trouvé parfois le sucdn dans les argiles de V 

Bradford , d'où sort la source. 
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puisqu'on y vient encore de très-loin chercher ses eanx , 
employas dans le pays contre une fcule de maladies chro- 
niques , telles qu*hydropisies , rhumatismes , etc. : elles 
sont, suivant nous, inférieures en propriétés thérapeuti- 
ques , k celles de la Georgette , dont cependant la com.- 
position chimique se trouve ^e identique, moins les 
proportions de matière organique qne le trajet parcouru 
de la source à la grotte à àà évidemment diminuer. 

L'entrée ou plutôt Textiiémité du canal ,' qui vient se 
terminer & la grotte par une maçonnerie en pierres de 
taille dont Tune , portant une inscription h la date de 1785, 
o& figurait le nom d'an curé de Dangeul , est en grande 
partie détruite aujourd'hui ; on y remai'qiie un dépôt d'une 
matière jaunâtre eDtièremtnt semblable à celui de la Geor- 
gette. 

Quelques fragments de tuiles, se rencontrant près de cette 
fontaine tottt-4-fiiit éloignée d* habita tiens, ont fait penser 
à M. de la Sicotière qn'ane chapelle pouvait avoir existé 
au-dessus de la grotte : oette supposition nous paraît expliquer 
d'une manière satisGdsante la présence de cea débris de 
constructions. 

Si la ^ médecine moderne venait à reconnaître ji ces eaux , 
comme cela parait avoir en lien autrefois , des propriétés 
notables , cette position serait on ne pent plus propre 
i rérectioA d'un établissement de bains. Il serait situé 
k proximité de la grande route , ft entgiuré de tous côtés 
par le pins riche et le plus délicieux paysage, 

A l'occasion du mémoire de M. Desnos , M. de la Sico- 
tière exprime le désir de voir examiner toutes les^eaux 
présumées avoir été" utilisées par les Romains, afin d'aider 
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les recherches qae Too a déjà pu faire sur leurs connais- 
sances relativement anx propriétés des diverses sources 
minérales. 

Les yestigas de voies antiques, indiquées dans la notice 
de M. Desnos , donnent lieu à une discussion , dans laquelle 
MM. Gfiuvin , Drouet et de La Sicotière exposent leur 
opinion sur la direction des routes, qui mettaient le Maine 
en communication avec la Normandie. 

M. l'abbé de Launay entretient la société des eaux ferru- 
gineuses utilisées par les Romains près de la ville de Provins , 
dans laquelle il existe diverses constructions très-intéres- 
santes, qui mériteraient une description spéciale et détaillée. 

M. de Launay signale encore à Provins une tour 
romane Tort élevée , et k Moret , près Fontainebleau , une 
église remarquable et d'une époque reculée. 

M. de La Sicotière a la parole : il présente l'extrait d'un 
manuscrit de Bart Des Boulais, intitulé : « Yie de Marie 
d'Armagnac , comtesse du Perche , patronne de Mortagne. » 
On remarque dans cette curieuse notice , qui doit être publiée 
plus tard par M. de La Sicotière , la copie du testament de 
Marie d'Armagnac , pièce intéressante pour feire connaître 
les formtdes et le style usités par les notaires du XV*. 
siècle (i). 

M. le directeur propose à la iociété d'aller visiter le 
musée , la bibliothèque , puis quelques*uns des monuments 
anciens de la ville du Mans. Cette proposition est adoptée. 



(1) M. de La Sicotière communiquera aféc plaisir des copies 
de ces actes à ceux qui désireraient en posséder. 



39^ SESSION G^NERALB ANNUELLE 

Séance ordinaire Ai 21 juin 1857. 
Présidence de M. de La Savssate. 

M. de La Saussaye, iaspecteor divisionnaire h. Blois, est 
invité par M. le directeur et par M. Cauvin , à présider la 
séance j il occupe le fauteuil et déclare la séance ouverte. 

Après la lecture et l'adoption du procès-verbal de la f écwion 
précédente, M. de Caumont communique trois lettres adre33ées 
à la Société : 

La première de Mg^ Févêque de Séez , .membre du Conseil 
général administratif, annonce que des ordres ont été donnés, 
.pour que dans les réparations projetées à Tégiise de Mont- 
gaçoult , près d'Argentan , il ne soit fait aucune altération 
aux caractères architectoniques des parties anciennes de cette 
çglisc. 

. La seconde de M. Michou , supérieur du séminaire des Tbi- 
baudières, près Blanzac (Cbarente) , recommande à la Société 
les réparations de l'église de l'ancienne abbaye de.Puyreroux, 
qni remonte au XI'. siècle^ et pour lesquelles il a déjà dépensé 
des sommes considérables. 

La troisième de M. ("astaigne , inspecteur des monuments 
historiques de la Cbarente, appuie la demande de M. l'abbé 
Micbott. ^ 

On entend ensuite avec un vif intérêt un travail, de 
M. Riciielet, sur la peinture sur verre au moyen âge, et par- 
ticulièrement sur les vitres peintes de la cathédrale du Mans ( i ). 

(1) Nous aurions reprodait ici cet intéressant mémoire , si 
TautMir n'avait désiré continuer ses recherches et augmenter 
son travail avant de le livrer à rimpresaion. 
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M. Anjubault lit ensuite le rapport suivant , adressé par , 
M. Moreau , de Saintes , iospecteur-coQseryateur des monii* 
méats historiques de la Charente-Inférieure. 

CHABESTE-lNFéaiEVBs. — La Yoie militaire de Bordeaux à 
Attttta , passe sur ai|e partie des rives de la Gironde , dépen* 
dante du département de la Charente-Inférieure. J'ai dirigé 
mes recherches vers le lieu désigné sous le nom de Tamnum 
dans Fitinéraire d'Ântonin. 

Un château féodal portait celui de Taknont. Ce manoir 
n'existe plus ^ mais on voit encore une partie des murailles 
qui défendaient la place* Les flots de la Giroûde, en frappant 
le rocher sur lequel elle est assise, envahissent chaque )oar 
une. partie da terrain et menacent de le £iiie entièrement dis- 
paraître* 

C'est à peu de disUnce du bourg qu'éuit Tancien Tamnum . 

Une plaine assez étendue forme le sol de cette mansion . Au centre 

est un massit de maçonnerie romaine qu'on appelle le Fa , 

un moulin est construit dessus. La grande quantité de briques 

antiques répandues sur la terre peut Êdre juger quelle était 

rimportance de Tamnum ^ à ces briques sont joints des 

morceaux de marbre , du ciment , des restes de poterie ^ j'ai 

trçuvé sur le même lieu les débris d'un chapiteau orné de 

feuilles d'acanthe^que j'ai fait déposer chez le maire de Barzan. 

Il ne reste en place que le bloc de pierres de petit 

appareil liées avec le ciment romain,dont je viens de parler. Ce 

massif, d'une forme à peu près circulaire ,-a environ 5o pieds 

de diamètre et lo de hauteur j le nom A.eFa qu'on lui donne, 

peut provenir ài^Fanum. Ce devait être un temple^probable- 

ment bâti sur cette élévation , et auquel appartenaient les 

fragments de chapiteau corinthien que j'ai recueillis. Je crois 

que des fouilles &ites dans ce lieu pourraient être fructueuses* 
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li y a à Talmont une église romane très^remarqvable ; elle 
est en lorme de croix grecque | mais je pense que la partie 
a ntérieare aura été coupée k cause des ravagef de la mer ; 
rentrée est à Textrémité nord du transept que forme la 
feçade prindpale ; on y voit une grande porte avec deux 
autres pertes latérales bouchées, disposition ordinaire aux 
églises romanes de Saintonge. Lqs ornements, dont celle-ci est 
chargée, -sont dans un état fruste , occasionné par Vaura 
marina qui a fortement exercé son influence. 

En remontant vers Blavium (Blaye) , on rencontre ç& et 
là ces mcm^ briques , indice d'habitations romaines. Au 
lieu nommé St.*Snrin , toujours sur l'ancienne yoït , est un 
loste de construction récemment déconrert^ c'est un rectangle 
dont le sol est parfeitjement uni et entouré de murs enduits de 
stuc j je présume que ce sont les restes d'une viUa. 

Pftnrena sur les hauteurs de Mortagué , on regrette de n'y 
pas trouver de trace d'anciennes fortifications j on youdrait 
y voir le tombeau d'Ivain de Galle et le donjon , avec les 
q«afire bastilles , décrites par Froissart. A peine y distingue- 
t^on la place rase où s'élevait le château. 

A Beaumout , k 8«inl-Fort , on -trouve encore des briques 3 
et ^uT environs de Gônae , une suite de murs oit le caractère 
antique se reconnaît facilement. D'après le rapport du pro- 
pitétaire , on aurait tiré de ce lieu une grande quantité de 
débris. 

Les habitants prétendent que la ville de Parpadelle ^éten* 
dait jusque là. 'Ne repoussant aucune tradition populaire, et 
voulant savoir ce que c était que cette ville de Parpadelle , je 
fis diverses qqestioD» , et d'autres bouches articulèrent /ir- 
padel. Alors je crus reconnaître dans ce nom, une altération 
de celui de Harpedenne, qui Ait probablement donné au liea 
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de Coaac. On sait qu'en i4i5, Jean Harj^enne de Belleville, 
personnage fort connu dans l'histoire de Saintonge, aebeta le 
ekâleau de Cônac. Ce cbâlean fut également possédé par un 
autre Jean Harpedmine , fils du précédent , qui épousa Mar» 
guérite de Valois , fîUe naturelle de Charles VI. Cônac était 
çBCore dans la famille des IMlerille au XVP. siècle. - 

Les Harpedenne donnèrent de l'extension à leur diitean 5 
plusieurs habitations furent construites auprès, et cette agglo- 
mération prit le nom de ville d'Harpedenne , pour être dis* 
tinguée de celle de Saint-Thomas , fort peu éloignée. 

Ce château de C^nac soutint divers sièges, et figura d'une 
manière remaxqvable dans la gnen^ contre les Anglab. La 
vaste muraille d'enceinte existe encore , ainsi que plnsieuiB 
tours et des fhigments d'une chapelle romane ; mais le donjon 
est rasé , et l'habitation qui le rempbu» ne remonte pas an* 
delà du XVI\ siècle. 

A quelque distance de l#Gironde sobt les églises de Saint* 
Fort et de Lorigoac , toutes deux dignes d'attention } elles 
offrent de beaux restes de construction romane avec Vo/His re* 
ticulaium. 

Avant de quitter les environs de Cônac , f ai vOuIn voir les 
ruines du château de Bardioe : c'est un bâtiment dont les 
prties les plus anciennes sont postérieures au XIII'. siècle ; 
cependant la construction actuelle repose sur de plus anciens 
fondements. On retrouve les traces d'une première cour, qui 
est sur un terrain un peu élevé ^ ou voit à la suite une seconde 
cour entourée de murailles et de fiuséa 5 le donjon occupait le 
fond de OQtte cour j il parait avoir été abaissé au niveau des 
murs d'enceinte qui ne sont pas très-anciens , mais dont 
l'aspect e^t pittoresque k cause du lierre qui en couvre les 
ruines. Le puits s6 trouve au re^de-chaussée , il sert même 
d'issue pour pénétrer dans des pièces souterraines. 
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Il existé encore auprès de Conac des antiquités d'an antre 
genre : ce sont des caves on souterrains creusés dans le roc. 
Ce pays en oiBrirait un grand nombre susceptibles de fournir 
des remarques importantes, s'ils n'étaie»t presque aussitôt 
comblés que découverts. 

Il en existe im au lieu de Boucheville , près Mirambeau , 
sur un monticule appartenant à la famille Ducbatel. 

Ad Maine-'Jon , on pénètre par un puits dans une cave 
triangulaire, et de là dans une seconde crypte* 

Au village de la BiUardrie , est on corridor formant des 
coudes à angles droits. 

A Florac , il y a plusieurs pièces qui se communiquent par 
d'étroites oirvertnres. 

Dans d'autres temps , nous ayons observé de ces cryptes 
«or divers points de la Saintonge : à Grandgent , arrondisse- 
ment de Saint* Jean-d'Angely^ à Bernenil, près Saintes 3 à 
Pons, à Jonzac , à Saint-Saturnin-de-Secliaux. Cette dernière 
a été signalée par M. Cbaudrnc , de Crazannes , sous le nom 
de fosse de Marmandrèche. 

En descendant la Gironde , de l'autre coté de Talmont , on 
trouve aussi des traces de Tépoque gallo-romaine ; mais elles 
consistent seulement dans des amas de briques qui couvrent plus 
on moins les cbaosps , et qui n^olfrent qu'un intérêt local. Je 
citerai pourtant le lieu de Pévoile (Carte de Cassini) , à cause 
de la quantité de ces fragments céramiques^ le sol en est r^uge : 
je n'ai pas vu de points en Saintonge qui en présentent 
autant. Cependant ce lieu est livré au labour. 

A Médis , on a trouvé beaucoup de briques entières ; on y 
voit aussi une église romane en ruine. 

De là , après avoir traversé la Seudre à Saujon, on parvient 
à ToiUon , qui est le Nwioregum de V itinéraire. 
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Il existe à Novioregum un reste de camp arec^ane tonr 
rninée; c'est un monument connu et décrit. Les chateips 
voisins sont intéressants par les nombreux débris qu*ib re- 
cèlent , soit en céramique , soit en ciment , en marbre. J'en 
ai rapporté des morceaux de mosaïque , des tuyaux de plomb. 
On parle de la découverte et de la destruction de petites voûtes; 
je présume que c'étaient des hypocaustes. Nwioregtim est 
encore un des lieux de Saintonge où des fouilles donneraient 
ks plus grandes espérances. 

On possède des documents historiques concernant ce lieu. 
On en a fait la scène d'un combat entre les Romains et les 
Santons , où se trouva le poète Tibule ^ on a cru y reconnaitre 
la villa que possédait , en Saintonge , le poète Ansone. Une 
charte du recueil de Don Fonteneau fait mention d'une 
bataille livrée près de là contre les Sarrasins ; ce fait est 
corroboré par l'existence d'uu mur , qui porte le nom de mur 
Sarrasin 'f construction peu élevée, mais fort épaisse, et qui 
s'étend au loin dans la campagne. C'est également dans le voi- 
sinage qu'est le lieu appelé la fosse aux Maures, Çorlieu 
rapporte qu'un Taillefer d'Angoulème fut chaîné par Charle- 
magne de la défense de ces lieux , contre les entreprises des 
Sarrasins. Tous ces faits se rattachent parOiitement à une in- 
vasion Sarrasine sur le territoire de JSovioregum. 

Après cet intérssant rapport , M. Gauvin communique la 
note suivante , concernant les terrains nommés Tournes. 

Note de M. Cauvin, sur les Tbiinte*. —Avant 1790, il 
existait dans le diocèse du Mans un usage assez singulier, re- 
lativement à la circonscription de certaine» Localités. ïks 
portions de territoire situées sar les confins de deux paroisses, 
restaient communes 3 de sorte qu'elles dépendaient alternative- 
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méat pendant nue année de chacone d'elles , spiritueUement 
et civilement. «Tignore à l'on remarquait ailleors celte espèce 
d'alternktiye* 

Les portions connues sous le nom de Tournes étaient , 
suivant Tabbé Le Page , auteur du dictionnaire du Haine , 
assez multipliées aux environs de Ckemiré* Cet écrivain 
eût éclaira la géographie du moyen âge, s'ilen eût donné 
le tableau; depnis près d'un demi-siède que ces communes 
ont été supprimées , il «st impossible de retrouver lenn 
traces; à peine en indiquerai-je cinq ou six* 

Les Tournes disaient anciennement partie de forêts | 
leur territoire semblait tester indivis, tant qu'il ne changeait 
pas de nature. Mais venaiuil à itre défriché , mis en culture 
et à se couvrir d'habitations , les décimateurs et les curés 
élevaient des prétentions sur lesquelles l'évèque diocésain 
prononçait* C'est Ce que nous apprend le cartulaire de 
l'église du Mans. 

En II 66, l'évèque Guillaume Passavant termina un 
procès qui s'était élevé entre les chanoines de St.-Jnlien et 
ceux de St.-Pierre-de-Ia-Cour , au sujet des ^lises de 
Courgenart et de Cormes. La sentence porte : « Si le bois 
de la chaussée est défriché ^ les dîmes se partageront par 
moitié entre ces ^Uses ; les habitants qui se tj^onvent au- 
dessous du IxHS seront de la paroisse de Cormes ; ceux qui 
le joignent du coté de Courgenart, demeureront communs 
anx deux ^lises : ainsi ik appartiendront une année à 
la première , une antre & la seconde. » 

« De nemore de Calceatis dé quo eonieniio erat , 
deerenrimus quod d €ib rudiuUe ad cuJiuram devocareiur , 
decimœ UUus terrœ UUs dualnis ecclesiis per médium 
dii^idereniur, Elecia et omnes alU qui infra metas Ulius 
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nemoriê manerent , ecciesias dà Cormii paroehiani estant. 
Gauterius et Tiece qui juxta nemus iUudaparte Ctêriœ 
Genardi mansionem habebarU ei iuccesiores qui locis 
Ulis manerent , communes essent eeclesiœde Curim Genardi 
«I de Carmit , îta quod uno anno essent paroduani unius 
ecclenœ , et aitero anno alterius....antto 1 166^ eœ parte 
beati juUani i^tis attestantièus Philippo Decano , EuslOr 
ehio. ..Miturido archidiacono , Ivone magistrosehoiarum, 
Esgaoe , Herbettt> de Pibnil , PFuieimo Bitrel , Peiro 
sacrista et pturibus aliis. » (Cartalaire de l'^lûe da 
Hanft, fol. i65.) 

Une eotttestatioo semblable avait d^ été régUe en 1 135. 
HQguet P'. j comte du Maine , avait donné anx cbandînes 
de S^.-PicTie-h^Cour la ^Bnie dn gland et des moisson» 
de sa forêt. Ce terrain ayant été défricbé , le cbapilre y 
établit deux églises paroissiales et en jonit paisiblement. 
Hais les moines de la Coatnre, auxquels appartenait la dirae 
du gland dans la portion de cette forêt située entre FOrne 
et Roëzé , et qui avaient continué d'y percevoir les dhnes 
du grain , après qu'elle fut défricbée , réclamèrent* 
Par Farrangement pris entre les parties , ils eurent la dlme 
avec l'administration religieuse de Larnean et Roëzé j 
sur les bords de l'Orne la moitié des dîmes ^ oblations, 
prémices de tout le rerena paroissial des terres de 
Reonoud , des moines* d'Oizé , des cbanoines^de Beaulieu 
et de Gaginaldde Breoil. La coU^ale obtint l'autre moitié, 
et conserva toutes les dîmes et les paroisses de la forêt. Il 
fut arrêté que si les babitants de la partie eommune vont 
Il l'église de Yorvres , les moines auront la moitié des re* 
venus de la paroisse 3 que s'ils fréquentent celle des moines , 
le cbapitre touchera la moitié du revenu de celle-ci. ( Car- 
tulaire de la Couture.) 
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M. Cauvin dtemande si le fait qu'il vient de signaler a été 
observé dans d'antres localités. 

M. de La Saossaye répond que la même chose existait sar 
les limites séparant les paroisses comprises aujonrd'lini daos 
le département de Loir^t-43ier , d'une part , et dans celui dn 
Loiret , de l'autre. Là , ces terrains ae noiûment terres mè- 
taires. 

H« Cauvin reprend la parole pour lire one notice 
sur quelques monuments de l'ancienne province du 
Maine* 

Noies sur tiuekfues monuments du Maine. *-< Le dépar- 
tement de la Sarthe , dit M. Cauvin , renferme nn assez 
grand nombre de monuments qui appartiennent à différents 
âges. 

La nation gauloise y a élevé des pyramides brutes et mono- 
lithes, appelées Peulvans et Menhirs, dont on ignore la desti- 
nation; des Dolmens on Pierres Couvertes, sur lesquels les 
Druides ofiraient , dit-on , leurs sacrifices ; des Tombelies 
regardées comme des monuments funèbres consacrés àja 
mémoire des cheÊ guerriers. 

On rencontre les Peulvans dans la partie méridionale du 
département; ils y sont isolés; quelquefois ils servent de cré- 
dence à des Dolmens. Une vingtaine . dont les principaux se 
nomment la mère et la fille , vulgairement Méritfii , sont en 
quelque sorte groupés dans la lande des Soucis, à une demi- 
lieue de la Fontaine-St.-Martin. La hauteur de toutes ces 
pyramides varie de quatre à vingt pieds. 

Quoique plus fréquents au sud . les Dolmens ne sont cepen- 
dant pas étrangers au reste dn pays. Ils se composent presque 
toujours d'une seule pierre placée en forme de table sur d'autres 
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posées de champ ^ près de qaelques-UDS on observe un pealvan 
qui en constitue la crédence. 

La position, de celui de St.-Léooard-des-Bois , an milieu 
du cours de la Sarthe, dont les e«iux le recouTFent une grande 
partie de Fannëe , est peut*être unique. Les gens du pays le 
regardent comme le tombeau de St.-Léonaird, anachorète , 
qui au YP* siècle, fonda le monastère de Tandœuvre, devena 
depuis l'église paroissiale de ce lien; ils attribuent à la mousse 
détachée de cette pierre la propriété de guérir la fièvre. 
. Le dolmen établi sur le chemin de Conneré à Tborigné 
' est le plus important^ de nos jours il a fourni pendaol quelque 
temps une retraite k une famille indigente. 

Ayant 1770 , on voyait k la porte occidentale de la cathé- 
drale la pierre au laU , trèfrf rande table formée de deux 
pierres reposant immédiatement sur le sol. Elle fut arrosée , en 
1426 , du sang de plusieurs vertueux citoyens , qui avaient 
tenté de délivrer leur patrie du joug des Anglais. SufTolk , 
commandant pour le roi d'Angleterre , fit trancher la tète à 
ces braves , sur cette espèce d'échafaud. 

La pierre mobile qu'on observe entre Challes et Ydnay est 
un dolmen , dont la table , posée en équilibre sur uh support 
unique , peut être mise en mouvement. 

Ces monuments ont dû être plus multipliés antrefbb qu'ils 
ne le sont aujourd'hui. Parmi leurs propriétaires , les uns 
s'imaginant qu'ils couvrent des trésors , pratiquent des exca- 
vations qui font perdre à la table son assifstte 5 d'autres les 
détruisent et en emploient les débris à des constructions. On 
ne saurait donc montrer trop d'empresàement pour les décrire. 
Les géographes chargés de lever les cartes topographiques des 
provinces dn royaume , ont négligé de marquer une infinité 
d'objets qui se rattachent à l'histoire. La carte du diocèse du 
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Ifaitf y en qnalfe feuilles , publiée en 1706 par JaÂlIot , lait 
une heareose exception. Ce géographe y a sigualé des dolmens, 
des tombeiies , des ruines de châteaux , etc. , qui la rendeut 
infiniment précieuse. Son travail a mérité les éloges de Tabbé 
Lebœuf .Perfectionné, il pourrait devenir un excellent modèle. 
M. Triger se propose de placer tous ces détails suv la carte 
géologique du départemept de la Sarthe qu'il est chaîné de 
dresser , et de lui donner ainsi un nouveau degré d'intérêt. 

Nos ancêtres avaient établi des forges à Bras, dans un 
grand nombre de lieux privés de cours d'eau. Les scories 
provenir, de ces usines forment des monticules plus ou 
moins considérables , dont quelques-uns , depuis trou quartt 
de siècle y sont exploités pour l'euti-etiett de& routes ; je citerai 
les dépou I®. de la Bazoge, %^^ de Coulans et de Jooé-en^ 
Charnie^ S*, de Lavardin. Leurs matériaux servent à charger 
ks routes de Tours à Caen , de Biois à Laval , et du Mans à 
Mayenne. Ces scories , connues sous le nom de Cerrimée, an- 
noncent une grande activité dans les travaux | mais la quan- 
tité de métal qu'elles renferment , démontre que l'art di 
fabriquer le fer était peu avancé ^ cette époque. 

Du temps de la domination romaine , «SbÀdïna/»^ capitale 
des Cénomans , réunissait tous les avantages des cités impor* 
tantes : enceinte de murailles, bains, fontaines publiques et 
amphithéâtre. 

Idth murs de l'enceinte , bâtis avec une solidité parfaite , 
étaient flanqués de tours rondes , dont plusieurs soot encore 
debout. Ils existent dans toute leur longueur du coté de k 
rivière ; sur la place St.-Pierre , une portion sert de base à 
la salle de l'école primaire ^ on les retrouve au rempart , le 
long de la place des Jacobins, où ils se prolongent jusqu'aux 
bâtiments de l'ancien évêché. Ils présentaient deux mosaïques 
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iignrés pi. XX dn Conrs d'antiquités monumentales de M. de 
Caumont , l'une d'elles a dispara avec la tour qui la portait. 
Les bains placés au pied des murs recelaient les eaux des 
ruisseaux de Monnet et des Fontenelles , au moyen d'un aque- 
duc , nommé le chemin aux fées , qui , après avoir traversé 
un assez long espace , arrivait h l'église de Gourdaine , conti- 
nuait en s'élargissant et aboutissait aux bains publics , non 
loin de la tour de la Magdelaine. Cet aqueduc composé d'une 
espèce de béton en cbaux , mêlé de sable , de cailloux et de 
fragments de pierre calcaire , dont la grosseur n'excède pas 
un pouce , apparaît encore sur plusieurs points. La voûte 
construite de la même manière est remplacée près des murs 
de ville par un recouvrement en dalles. L'épaisseur des 
parois est d'environ la pouces 3 la capacité intérieure a 22 
pouces de large et i3 de haut. Dans le champ du puits 
dépendant du Petit-Ponceau on remarque l'un de ses regards, 
de forme carrée et de trois pieds dediamètre,assex bien conservé. 
' Un second aqueduc conduisait les eaux d'Isaac aux fon- 
taines établies dans la cité pour la commodité des habitants. 
Cet ouvrage attribué mal à propos à St.-Aldric, fut ruiné lors 
de l'invasion des Francs , ou à l'époque du siège du Rfans par 
Clovis en 5 10. Ses faibles restes ont disparu vers le commen- 
cement du XIX". siècle. L'évêque St.-Aldric, voyant la ville 
privée d'eau , remplaça (83^ — 857) l'ancien aquédçc par un 
canal en terre cuite , d'un diamètre beaucoup plus, petit , 
engagé au milieu d'une maçonnerie carrée , mélange de 
chaux , de brique pilée et de fragments de pierre imitant la 
manière des Romains. En i832, on a retrouvé ce canal sur 
le terrain de l'ancien évêché ; une portion est déposée an 
muséum. 

L'amphithéâtre , bâti hors de l'enceinte de la cité , 

23 
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occupait les deux allées supérieures du mail et s'étendait 
) usqu*è la me des Arènes ; il était de forme circulaire et avait 
plus de trois oeots pieds de diamètre , quatre estrades coupées 
par des mors de refend soutenaient les galeries voûtées : sept 
mille spectateurs pouvaient se placer à Taise sur les gradins. 
Ses ruines découvertes en 1791 , lors de la formation de la 
promenade , ont entièrement disparu en 1 832. 

Plusieurs voies entretenaient une communication facile 
entre ndtre dié et celles qui T environnaient. La table de 
Peutinger en désigne une à^Ari^enus (vieux) , à Subdinum 
en passant par Nmodunam , capitale des Diablintes ; on en 
voit eoeore des vestiges près de Jublains et autres lieux de 
la Mayesoe ^ de faibles portions ont aussi été retrouvées dans 
la forit de Layardio et à Milesse', département de la Sartbe. 
A Subdinum elle se divisait en deux branches, se dirigeant 
l'une viem Anineum ( Chartres ) , Tantie vers Cœ$arodunum 
(Tours), 

li'oa croit reconaaître U i^m dans le Chemin de César , 
formé de scories provenant de forges à bras , et qui parcourt 
de rO. à TE» le territoire do Luart , de Bouer et de Lavaré. 
Avant louverture des grandes routes au XVIII". siècle , le 
chemin du Mans à Paris était par Conneré , Bouer , Mont- 
mirail,...ct Chartres; les marchands de bestiaux le fré- 
quenUmi toujours comme étant le plus court. Cest aussi la 
route que suivirent au IX*. siècle les députés Saxons chargés 
de transporter k Puderborn , les relique de St«-Liboiie , 
évèquo da Mans : ik partirent de cette ville , traversèrent 
rHaisf^e à Yvré, passèrent par St.-Mars-la-Brière et Conneré, 
d'où ils allèrent à Chartres. 

On entend ensuite une notice de M. Piel sur des antiquités 
romaines trouvées à La Quinte. 
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Notice sur des antiquités romaines trouvées à LaQuinte, 

Le neuf février dernier , en défrichant le bois des Té- 
nières , situé commune de La Quinte , le nommé Louis 
Compain , journalier , a trouvé un pot renfermant environ 
275 médailles romaines de grand et de moyen bronze. 

Ce vase en terre grise, mince et fort léger , était placé 
\ environ dix-buit pouces de la surj&ce du sol, et enlacé 
dans lés racines d*un pied de cbêne. Sa forme est impossible 
à décrire , attendu que les morceaux dont )e suis propriétaire 
ne le composent pas en entier. Ces morceaux et quelques 
tessons de poteries provenant du même lieu , sont maintenant 
déposes au muséum du Mans. 

hes médailles qu il contenait étaient en pile les unes sur 
les autres et se tenaient entr*elles par une forte couche 
d'oxide dont elles étaient recouvertes , ce n'a été qu'à «eoups 
de hache et avec la plus grande peine , que Ton a pu les 
séparer. Les deux tiers environ de ces médailles sont frustes 
ou presque frustes (du moins quant aux revers), à cause 
de la couche épaisse d'oxide.. Celles qui formaient Tautre 
tiers, sont , quoique oxidées , d'une assez bonne conserva-' 
tion : M. le docteur Tendron , de Coulans , instruit le 
premier de la découverte , a choisi les plus belles , 
parmi lesquelles une de l'empereur Alexandre-Sévère et 
quelques autres , sont de la pins grande beauté. Toutes 
celles qu'il possède et les vingt que j'ai pu acheter , sont 
recouvertes de cette couche légère de vernis , si chéri des 
numismates , qui , tout en embellissant les médailles , 
prouve leur haute antiquité. 

Il me serait impossible , Messieurs , de vous donner 
une description de ces médailles , le nombre des revers 
varie à l'infini , et quelques-uns sont assez rares. Une 
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remarque que fai £iite en les eiamioant , c'est que tontes 
celles h l'effigie de Fempereur Antonin-le*Pieni , ont 
été frappées pendant son quatrième consulat. 

Les types de ces médailles sont peu nombreux : Antonin- 
le-Pieux, Afarc-Aurèle et Commode sont les plus communs; 
les autres sont de Trajan , Adrien , £lios César, Faustine, 
femme d'Antonin , Faustine jeune , épouse de Rfarc-Aurèle , 
Lucius Aurélius Yerus , Lucille , sa femme , Crispine , 
femme de Commode , Alexandre-Sévère et Gordien-le- 
Pieux. 

Foie romaine. — A vingt pas du lieu où ont été trouvées 
les médailles , existe une voie que M. Tendron et moi avons 
découverte , et qui nous a paru être de construction romaine. 

Elle se dirige du sud au nord , dans la direction d'Allonnes 
sur Jublains. Son encaissement, ayant une épaisseur d'en- 
viron vingt-deux pouces , est formé d'une couche de grosses 
pierres plates , recouvertes pr une seconde couche de gros 
sable étranger au sol , et par une. autre couche de scories 
provenant de forges à bras, dont le sol est jonché aux 
alentours. Cette dernière couche ayant environ viogt-quatre 
centimètres d'épaisseur , contient un grand nombre de 
morceaux de briques à rebords et de tessons de poteries 
grossières. Les ouvriers alors occupés du défrichement 
du bois et à faire un fossé , mirent h nu cetle voie , et 
l'arrachèrent dans une longueur de i5o pas. Sa largeur 
varie suivant le terrain , de vingt à vingt-quatre pieds. 

Tous ces travaux ont amené la découverte , i<>. de deux 
grandes briques k rebords , presque entières , d'un grand 
nombre de morceaux de briques, de tuiles et de tessons 
de poterie , noire , grise , jaune et de couleur cire à 
cacheter; 79, d'une anse d'amphore de grande dimension, 
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•t d'une partie d'ua beau vase couleur cire à cacbeter. Ce 
vase est orné d'une guirlande de draperies , séparées par 
des glands , et d'une foule de figures en relief , parmi les- 
quelles î'ai remarqué un soldat ayant son bouclier au bras , 
un cbeyal au galop , un tigre , un lion , un cbien , un 
lièvre et un cerf coucbé. , 

Déjà , Messieurs , yers Tannée 1808 , cette voie fut 
trouvée au bout du bois de Martigné , situé commune de 
Cbauffour , par des ouvriers à qui M. Petrop , de 
Coulans , faisait creuser un fossé : un dédommagement 
leur fut accordé par celui-ci , à cause de la peine qu'ils 
eurent à couper l'encaissement de la voie par où le fossé 
devait passer. 

L'existence de la voie est prouvée par les briques et 
les nombreux tenons de poteries qu'on y a découverts 
par les scories qui y abondent , par les médailles qui y 
ont été trouvées ^ puis dans les environs ; il a été trouvé 
il n'y a pas encore deux ans , dans un pré apparte- 
nant à un nommé Blin , de La Quinte , des morceaux 
de cercueils en pierre coquillère de Doué. Si toutes ces 
cboses ne le prouvent pas , elles sont du moins , je pense , 
d'un grand poids pour faire croire que la voie est romaine 
et que des habitations ont existé dans les environs. 

D'après l'opinion que j*en ai et ce que j'en ai vu dans 
les excursions que j'ai fedtes sur les lieux, les onze février 
dernier et huit du présent mms de juin , en société de MM. 
Rivault , de Saint- Julien, et Pétrop , de Coulans , la voie ro- 
maine-partait d'Allonnes et se dirigeait sur la ville capitale 
des Diabiintes (Neodunura) , en passant sur le territoire de 
quatre communes : i^. sur celle de Fay , par dessus un 
cbamp du lieu du Bois-FAbbé ,^ le bois à M. de Gastine , 
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le chemin des Maisons -Rouges à Fay , quatre pièces de terre 
et un taillis à M. de Gastine 5 

%^. sur la commuDe d'Ecbaufour, elle passait par le chemin 
d'Ecbaufour au bourg de Fay , yis-à-yis l'ancienne cbapelie 
de Gihron , la route royale du Mans h. Layal , la maison 
de rinstituteur dTchaufour , le cbemin de la route royale à 
Gibron , la Rouairie , la Fontaine et Mortraits , le lieu de 
Gibron et le bois de Martigné dans toute son étendue 5 

5®. sur celle de La Quinte , par la lisière du bois des 
Ténières à M. Pasquier , par deux autres bois et celui au 
sieur Bellanger , puis traversant le Carrefour oh est placée 
la croix des Ténières , elle longe deux champs au sieur 
Gaignon , d'Ecbaufour , et coupe la route du Mans à 
La Quinte , pour entrer daus un champ appartenant à M. 
Leroy , du Mans , et faisant partie de son domaine de la 
Bouchardière : ce champ est situé commune de Degré. 
Arrivée au bout de ce champ , la voie ne laisse apercevoir 
aucune trace : C'est de là qu'elle allait gagner le château 
du Yieux-Lavardin , en passant près des bâtiments du lieu 
des Aulnais , et tout près aussi d'un endroit nommé par 
les habitants du pays les Ferrimées de la Gourdaine (i) , 
d'après ce qui m*en a été dit par plusieurs personnes qui 
l'ont suivie de loin en loin jusqu'au château de Lavardin. 

D'après une carte jointe au tome 5 du dictionnaire sta- 
tistique de la Sarthe , par M. Pesche Cp«ge 7^1), une 
voie romaine semble être indiquée depuis AUonnes jusqu'au 
commencement du chemin du Mans à La Quinte y tout 
attprèsdu hameau des Maisons-Rouges, commune deTrangé. 

Cette voie serait-elle la même que celle dont j'ai l'honneur 

(0 On B^ftMeferrimée , des amaa de scorica de fer. 
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de TOUS eotreteDir , que Fautenr du diGti4miiaiFe de la 
Sarthe , n'aurait pu signaler pins loin » n'ayant pas de 
données suffisantes on posttiyes sur son existenee ? 

C'est , Messieurs , ce que je ne me permettrai pas de 
décider , et à parler yrai ^ c'est ce dont jé doute. 

Enquête sur les andenuêê sépultures du Maine, — M. de 
Caïunont, après aroir présenté quelques considérations sur les 
heureux résultaU obtenus déjà par la Société, au moyeti des 
enquêtes archéologiques qu'elle a faites dans ses rénuioos gé- 
nérales , demande que le reste de la séance soit consacré à me 
discussion concernant les monuments funéraires de difiérents 
âges, depuis l'ère gallo-romaine jusqu'au XYI''* siècle. 

M. de La Saussaye , président , provoque des indications à 
ce sujet : lui-même a observé, à Soing en Soiogne, des tombeaux 
en maçonnerie ^ renfermant des squelettes entiers, avec des 
urnes , des phioles et autres vases usités sous la domination 
romaine, à l'époque où l'incinération était en usa^e, mais ne 
contenant ni urnes, ni ossement» : ces monuments loi paraissent 
appartenir à la seconde époque des sépultures gaUo-romaines. 

M. de BelIefiUe déclare avoir vu dans la commune de St.- 
Benoit , sar un terrain nommé encore par ks habitants , Ci- 
metière des Payens , les fragments d'un sarcophage que des 
ouvriers venaient d'extraire ; la pierre dont il était composé 
ne ressemblait pas à celle du pays. Ce même terrain avait 
aussi fourni plusieurs petites urnes en terre cuite ,. couleur 
de tuile, à col de couleur noire . renfermant des cendres. 

M. Rivault a connaissance que dans la commune de Neuvy 
en Champagne, il a été trouvé, à six pieds environ au^essous 
du sol du cimetière actuel , plusieurs cercueils en pierre de 
roussard , ayant à peu près la forme des bierres actuelles. 
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Certains coDyercIes planes portaient des scalptnres représen- 
tant des personnages en habits ecclésiastiqnes. Quelques con- 
teaux en fer très-oxidé étaient renfermés dans certains cer- 
cneils. 

M. Cborin dit qn'-au Petit-Otssean , il a été reconnu , 
presqn'à la sur&ce du sol , plosieurs cercneils en pierre cal- 
caire du pays. L'extrémité la moins large était tournée Ters 
l'est. Un coutean de fer oxidé et une pièqf de eniyre creuse , 
actuellement en la possession de M. Lemarié , ont été trouvés 
dabsces cercueils. 

M. Dugné a vu an hameau de THabit , commune de Dom- 
front , des cercneils en roussard , trouvés sur les lieux mêmes. 
Dans la commune de Pont^Yallain, près de la lande de Rigol- 
let , un grand nombre de cercneils ont aussi été découverts. 
M. BlissoD joint sur ce fait son témoignage ^ celui de 
M. Dugué. M. Drouet a la certitude que ces cercueils étaient, 
les uns en tuffeau, et les autres en calcaire coquiller analogue 
à celui de Doué, 

M. Drouet ajoute avoir reçu une médaille de Commode, 
qu'on lui avait donnée comme trouvée dans un tombeau , 
découvert dans la commune de St«-Mars-d'Outillé. 

M. Joubert s'iest assuré que des cercueils , composés de 
grandes lames de schiste ardoisier , ont été découverts en 
Anjou. 

M. Etoc-Demazy rapporte qu'entre May et Marigné , il a 
été découvert un grand nombre de cercueils en calcaire co- 
'quiller. Ils étaient à si peu de profondeur que le soc de la 
charrue les heurtait^ les ossements qu'ils contenaient se rédui- 
saient en poussière au moindre choc. 

Le même membre rappelle que le tombeau de Robert Gar« 
nier, et plusieurs bustes en marbre , représentant divers per- 
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8onn^g«s de sa famille , étaient , aTant la révolution , dans 
réglise des Cordeliers da Mans. Les pièces des monumcns et 
les bustes sont actuellement en la possession de M. le marqois 
Le Gras Du Luard. M. Etoc exprime le désir de les voir re* 
plaoer au Mans dans quelque édifice public pour l'honneur du 
pays et le plaisir des amis des arts. Tout porte à croire que 
M. ie marquis Du Luard entendra ce vœu , expression d'un 
sentiment qu'il doit partager. 

M. de La Sicotière signale à Tyé . la découverte de cer- 
cueils en terre cuite. A St.-Paul-le- Vicomte, il en a vu d'antres 
composés de pierres , dont l'intérieur offrait , h l'endroit où 
devait reposer la tète du cadavre , une saillie destinée à la 
relever. Cette espèce d'oreiller est le signe d'une époque plus 
récente que celle de Pemploi des fonds unis , suivant l'opinion 
de plusieurs antiquaires. 

M. Espaulart a connu par la tradition , qu'il avait été tiré 
des cercueils de pierre du territoire de la commune de Brette, 
fait qu'il se propose de constater par des fouilles et par de 
nouvelles informations. ^ 

M. de Caumont demande durant quel espace de temps les 
vases troués et remplis de cbarbon ont été placés dans les 
cercueils. 

M. de La Saussaye n'a pas connaissance qu^il en ait été 
employé avant le XP. siècle. Il croit que ceux trouvés dans 
r^lis^t. -Sauveur , à Blois , remontent à cette date. 

Plusieurs membres indiquent de semblables découvertes 
propres k divers lieux de l'arrondissement du Mans : M. Cau- 
vin, à Conneré ; M. Ricbelet , à AUonnes ; M. Etoc-Demazy, 
à la Mission ; M. Desportes , dans l'emplacement de l'ancien 
cimetière de la Couture; mais ils ne peuvent indiquer l'époque 
précise de leur emploi. 
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M. de Canmont sollicite ensaite des indicatioas iur ks mo- 
nameols funéraires de TaDcienoe province du Maine , les plus 
remarquables par leurs sculptùies et leurs ornements ; surtout 
ceux situés dans la campagne , comme étant moins connus. 

M. de La Sicotière signale dans la commune de Doueelles 
(Sarthe) uoe statue en pierre calcaire , représentant on cheya- 
lier ; et da;is celle de Vivoin , une autre statue en ]^erre, de 
même natjire , représentant un prieur ; ces sculptures lui 
semblent abpartenir au XIV*. siècle. MM. Tournesac et Ri- 
chelet qui les ont vues, y reconnaissent la même époque. Il 
a aussi rematqné , appliquée au mur d'une maison du boui^ 
de Dangeul , une épitaphe surmontée d'une croix qu'il rap- 
porte au XY'. siècle. 

M. l'abbé Tournesac a obseryé dans l'élise de NoUe^Dame- 
des-Férils , près Layal , deux sarcophages présentant les ca- 
ractères du XY*. siècle -, à Eyron , deux statues de religieux 
sculptées pendant le XIY*. siècle, et incrustées dans un mur 
du XY*. siècle; enûn le même membre se propose, pendantla 
promenade archéologique du soir, de faire voir i la Société les 
fragments d'un sarcophage que l'on eroit avoir renfermé le 
corps de St.-Pavin. Ces restes en calcaire coquiller , à peu 
près semblable à celui de Doué , sont déposés dans l'église de 
St.-Pavin-des-Champs , près le Mans. 

M> le président annonce que dans la la promenade du soir 
la Société se dirigera vers les églises de St.-Pavin-dcs-Champs, 
du Pré et les anciennes maisons de la vieille cité. 
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Séance ordinaire dm 33 fuiiU 
PrésidcQce de M. Cauviw , inspecteur diyisioaiiaire. 

La séaDce est ouverte sous la présidence de M. Cauvin. 
MM. de Caumont , de La Saussaye et Gaugain siègent au 
bureau. 

Ou entend une lettre adressée à M. de Caumont par M« le 
baron de Reiffemberg , membre de Tlnstitut de France et 
secrétaire de la Commission royale de Belgique pour les travaux 
historiques. 

Lettre de M. de Reiffemberg, 

Monsieur ,permettez-moi d'attirer votre attention et celle de 
Futile société que vous dirigez, sur un point quia une relation 
étroite avec Tobjet de vos constantes études et de vos généreux 
sacrifices^ 

Veiller a la conservation des monuments du passé , les 
décrire , rechercher leur histoire , c'est h la fois la sollicitude 
d'un citoyen, et le travail d'un profond archéologue. Pour 
faciliter cette double tâche , pour jeter sur les investigations 
monumentales un jour nouveau , votre compagnie ne ferait^ 
elle pas bien de former un Album qui renfermerait : 

:^. Les originaux ou copies des anciens plans d'édifices qui 
se retrouvent encore dans les dépôts d'archives , les trésors des 
églises, les chartriers des chapitres tel que le plan primitif 
de la tour de l'église de St.-Pierre de Louvain , que vous 
avez vu à l'hôtel de ville. 

a**. Des copies d'après des tableaux , des miniatures de 
manuscrits , des sculptures ou des ouvrages ciselés , repré- 
sentant des monuments antérieurs à la renaissance. 
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3*. Des plans de YÎlles remontant à une époque recalée. 

4^. Des gravures sar bois ou sur coÎTre, où sont retracés 
sott des constructions entières , mi des détails d'architecture 
et d'ornementation , etc. 

Occupé exclusivement de mon pays , de cette Belgique , si 
étroitement unie it la France , et qui confond sans cesse son 
histoire avec la sienne, comnae elle partage les m2mes intérêts 
et les mêmes affections , je vais avoir l'honneur de vous 
signaler quelques-unes des chonoeraphies architecturales que 
je voudrais voir figurer dans votre album. 

1. Bruxetla nabiUssima Brabantiœ cwiias,anno i6Sg. 
C'est un plan en six grandes feuilles , qui représente à 

vue d'oiseau et avec une merveilleuse précision , tous les 
édifices , jardins, hôtels, palais , églises , couvents, chapelles, 
portes intérieures, anciennes et nouvelles, ainsi que les 
fortifications de Bruxelles, le tout dessiné par N.-Vander 
Horst. Sur un des bords , la même ville a été gravée en 
perspective par A« Santvoort. Ce plan , un des plus beaux 
qui aient été faits , et qu'on peut considérer comme un chef; 
d'œuvre de l'art, a été exécuté aux frais de Martin du Taill j, 
patricien de Bruxelles. Il est presque impossible de se le pro- 
curer , lorsqu'il est de la première édition. Mais en 1748 on 
en retrouva les planches et on en tira un ceilain nombre 
dVxemplaires en neuf grandes feuilles. Ces épreuves infini- 
ment moins belles que celles de 1659 , sont cependant encore 
rares et recherchées. Je les possède parfaitement conservées 
dans mon cabinet. 

2. Brugœ FUtndrorum , urbs et emporium mercatu 
célèbre. i56a« 

Ce plan de la ville de Bruges , dessiné et gravé à l'eau forte, 
eu dix feuilles , par Marc Gheeraerds , peintre et graveur de 
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cette ville , représente aussi k vue d'oiseau et avec beaucoup 
de soin , tous les édifices de Bruges , notamment les hôtels des 
négociants étrangers qui afTectaient de conserver l'arclii lecture 
de leur pays. Cette représentation est d*âutant plus précieuse , 
qu'elle nous montre Bruges , tel qu'il était avant les troubles 
du règne de Philippe II , c'est-à-dire , tel à peu près qu'on le 
voyait sousPhilippe-le-Bon et Marie de Bourgogne. — Comme 
elle était devenue extrêmement rar^, M. le baron de Croeser , 
maire de Bruges , lorsque les planches furent retrouvées à 
l'hôtel de ville , permit an sieur P. F. de Goesin-Yerhaeghe , 
imprimeur à Gand , d'en tirer 24 exemplaires , au mois d'oc- 
, tobre 18 12. Sur ce nombre, on en garde deux dans le fonds 
Van Hulthem de la bibliothèque nationale qu'on s'occupe de 
former & Bi-uxélles ,. d'après les intentions de M. de Thenx , 
ministre de l'intérieur. 

3. Gandai^nij urbs anîiqua , potens, toiiusque Ettropee 
ampUssima ac amœnissima. Vers i65o. ^ 

Plan à vue d'oiseau , de grande dimension , gravé par 
Henri Hondius, avec une description abrégée, par Antoine 
Sanderus , laquelle est imprimée et entoure la gravure. Le 
tableau entier a en hauteur 5 pieds 1 1 pouces 3 lignes ,- en 
largeur 5 pieds 3 pouces 5 lignes. Il est très-rare : le seul 
exemplaire qu'en eût vu M. Van Huethem, très au &it de ces 
sortes d'objets , se trouve k Paris , à la bibliothèque d^ Roi , 
dans un volume intitulé : Topographie de la Flandre. 

4- Plan de la ville d'Anuers , par Virgile de Bologne. 
1575. 

Il a élé dessiné et gravé sur bois, sur douze grandes feuilles, 
et est exécuté avec une telle précision qu'on pourrait presque 
compter les fenêtres de chaque maison. Ce plan était déjà si 
rare en 1700 que le savant Bollandise Papebroeck n'en vit 
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jamaîs qô'un sè&l exemplaire. C'est donc une beurense idée 
qa'oa a eue de le reproduire dans les reclierclKS en Flamand 
sur les antiquités d'Anvers, publiées en i8a8, sous le patro- 
nage de M. le chevalier Florent Van Ërtborn , et par les soins 
de M. Willems, actuellement membre de la Commission royale 
d'histoire de Belgique. 

5 et 6. Deiix autres pians d'Anvers , gravés sur cuivre 
par Jean Liefriol et François Siuys , i536 et i557. 

Ils sont en trois grandes feuilles , et en 1 700 leur rareté 
était déjà extrême. L'un présente la vue d'Anvers /en perspec* 
trve ) à l'occident , l'autre à l'orient. 

7« Z>e F'ermaerde Koopsladt von Amsterdam* Plan 
d'Amsterdam* i544« 

Crayé k vue d'oiseau sur bois et en douze fiouilles in-folioj 
par Cornalls Teunisse ; très-beau et très-iane. On trouve 
«ocor^ il la trésorerie d'Amsterdam un tableau,. peial par lui 
en i556, et représentant cette ville en détail; C'est ce tableau 
^^'il a gravé huit ^ns âprès^en ditninuant ut| peu soa échelle. 
Pontaous , Dapper , Dombelaar , Commelin et Le Long ont 
iait copier ce plan partiellement sur cuivre* Il se trouve un 
exemplaire; de l'original dans le fonds Van Hulthem. Ce 
savant biU^opbile le devait à M. Jacques Kooing , connu 
aurtQut par une dissertation sur l'invention de riiopcimerie 

(1819). 

VoiU' les plans les plus anciens et les plus beaux des villes 
des Pays-Bas. Si de pareils renseignements vous paraissent de 
quelque intérêt, j'aurai Thonneur de vous entretenir ^ dans 
une de mes prochaines letti-es , de quelques autres ouvrages 
architectoniques. 

M. de Caumont approuve Tidée de M. le baron de Rcif 
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feinbei*g^et innste sur le dcsir que Ton doit éprouverde ia voir 
réaliser 3 il cite comme pouvant servir à l'exëcutioa de ce 
travail , les vues des anciennes abbayes de Bénédictins , pré- 
parées pour le Monasticon galUcanum , et dont la collection 
presque complète existe dans la riche bibUotbèqne de M. le 
marquis Le Ver. 

MM. Cauvin et de La Sîcotière signalent aussi des pbns 
qu il serait encore possible de se procurer. M. Ginvin pré- 
sente le Catalogne suivant des cartes géographiques du Maine. 

Cartes géographiques élu Maine. -*— i^. Cenomanorum 
Galliae regionis tjpus , aoctore Matheo Ogeno« La (sic.)Mansj 
demi-feuille în-fol. , imprimée dans le sens de la hauteur. — 
L'orient occupe le haut de la carte , Tocddent , le bas* 

Les noms de lieu sont en jQrançais ^ ks points cardinaux 
et les pays limitrophes, en latin. Les paroisses étraugcies 
au dioeèse n'y sont point marquées. 

L'auteur indique le Bas-Yendomois , La Vau du Loir , 
le pays de Fertois , le pays de Sonoois , le pays du Désert , 
le pays de Charnic, le bas pays du Maine, la baron nie de 
Sablé , etc. ; mais il ne trace pas leurs limites. 

2^. Nova et intégra Ccenomaniae descriptio , vulgo Le 
Mans. Jean Leclerc excndit et fecit. — Une feuille de moyenne 
|[randeur. — Lé septentrion est placé à l'angle supérieur 
de la carie , qu'occupe le M. 0. dans nos cartes actuelles. 

5°. lïova et intégra Cœnomaniae descriptio. Caesaroduni 
Turonum in aedibus Mauricii Boguerealdi. —C'est une nour 
Telle édition du n^ 2. 

4*'. Carte du Maine. A Paris chez N. Langlois, rue St.- 
Jacques , à la Victoire.— Le format plus grand que les oP\ i 
et 3. 
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Dans oeile-ci Sablé se tronte dactement ao S. —Beaucoup • 
de noms écrits incorreclement. 

S'. Carte manoscrite. Cest l'original dn n*. 4- 

6". Le Maine. Carte imprimée en i0f , et faisant partie 
d*on OQTrage. — Là description de cette prorince est imprimée 
au dos de la Carte. In-felio ordinaire. 

7<*. Carte particolière dn Maine. 

Cest la Carte Cénomaniqne dite Carte da diocèse, dirisée 
en archidiaconés. Au-dessus de chaijue paroisse sont des lettres 
indiquant les présentateurs des cures. 

Le Nord y occupe la place assignée aujourd'hui au 
rumb de yent nommé N.O. 

Les pays de Fertois, Sonnois, etc., y sont marqués, comme 
dans le n®. i .--Petit format. 

8*. Carte des prorinces dn Maine et du Perche dans la* 
quelle se trouve eomprise la partie septentrionale de la géné- 
ralité de Tours, par Guillaume de Lisk. A Paris chez l'auteur, 
sur le quai de l'Horloge. Àyec pririlége, aS mai 1719. 

tf. Le Maine, F Anjou et la Touraine, la Beauoe et la So- 
logne, le Perche-Gouet , le Yendomois, le Blaisois, l'Orléan- 
nais et le pays Chartraî n , par N . Oeser, géographe de sa majesté. 

Domfront et le Passais normand n'y sont pas compris. 

Format à peu près semblable au n« 8. 

io<'. Diocèse du Mans , divisé par Doyennés ruraux, par 
Sanson d'Abberille, géographe du Roi. A Paris chez Pierre 
Mariette, rue St- Jacques , ù l'enseigne de l'Espérance. Dédiée 
à M. de Justel par Michel Van Lochon. 

Format médiocre.— Grand nombre de mots mal orthogra- 
phiés. ^ 

I lO. Evêché du Mans , par Jaillot.-^ feuilles* 

12*. Perchensis comitatus.— LePerche, Comté. Petit format. 
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La partieorieQtale du Mdiiie ja6qaaaj^ans,ct ies]paroisses 
a«sbes inu[Dédiaieiii6iit sur la rive droite de la Sarlhe, y sont 
compriaes. 

i5*^. Cafte du Percbe* Senû^feaille imprimée dans le sens 
de la hauteur. 

i4^. Direction du Mans divisée en ses douze greniers à sel, 
par NoUiB. 

i5". Carte du Grand Perche et du PerclieGonet.Petit format. 

I 6p. Carte nouyelle de la province du Maine et d'une partie 
de c«Ufi9 de Normandie, du Perche et de l'Anjou, avec les routes 
nouvellement ouvertes ou continiées dans cette province: à 
Paris che&Crespy, rue St.-Jacqnes; à St- Pierre > près delà 
me de la Parchemineifie, n^. 253 . 1688. Format asseK grand, 
médiocrement gravée et fort noire. 

M« l'ahbé Tournesac prend la parole pour indiquer les ca- 
ractères, et discuter l'âge relatif des diverses parties qui com- 
posaient l'église de St.-Pierre*la-Cour , au Mans, et commu- 
nique ses remarques sur les églises de La Bazoge, St.-Marceau, 
Seaumont-le- Vicomte, Vivoin et autres du même canton -, c'est 
un fragment de la statistique monumentale de la Sarthe, dont il 
s'occupe. 

M. CauviA met la Soc^ié à même de juger le plan et T uti- 
lité de l'ouvrage, qu'il espère publier sou» le titre de diction- 
naire géographique du diocèse du Mans au moyen âge. Il 
soiMnet à l'examen des membres, la carte qui accompagnera le 
dictionnaire dont il lit les articles Belmont , Boneria , Cel^ 
siacus et Maduallum* 

M. l'abbé Lottin , secrétaire de Tévêché , demande l'avis 
de la Société, sur un projet de M. Delarue, aichiiecle du dé- 
partement , pour risulemeut de la cathédrale de Saint-Julien. 

=«4 
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Un très-beao plan colorié , dressé par k mhœ aichitecte , est 
mis sons ks yen des membres; et M. Lottin en rdère les aran- 
tages par la lecture d'on mémoire explicatif trè»détaîllé* 

La Sociélé prend en ooosidnation les obsenralions de M. 
Lottin : M. k président nomme une commission , composée 
de MM. Espaukrt , Richelet , Landel^ Toornesac , Dronet et 
Dugaé , qai sera chargée de faire sur ce sujet un rapport à la 
Sociélé. 

M. Espanlart lit des notes historiques et quelques descrip- 
tions archéologiques^ relatives aux plus anciennes maisons de 
la cité du Mans qu'il a witées depuis peu (i). 

II demande ensuite qu'un membre de la Société ventâk 
bien visiter, de temps en temps, les travaux de démolition qui 
vont bientôt faire disparaître l'ancien monument du XII*. 
siècle , connu sons le nom de Porte do Château. M. Landel 
veut bien se charger du soin d'y alkr recueillir les objets et 
renseignements offrant quelque intérêt, et d*en rendre compte 
à la ScNciété. 

M. de La Stcotière donne lecture d'un second fragment de 
la Statistique monumentak, qu'il prépare pour le département 
de l'Orne. 

M. le C*. de Mailly prend la parole et communique ks, 
détails suivants sur quelques monuments du département de 
la Sarthe. 

Dans une lande appelée Lande-des^onds , dont reten- 
due encore assez considérabk l'a été autrefois" infiniment 
plus y s'il faut ajouter foi à ce que me disait féû M. 

(1) Cette notice fait partie d*un travail complet sur Icsandennes 
maisons du Mans, que l'auteur se propose de publier. 
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CripoD , notaire h, St-Jeaa-de-la-Motte , qni possédait là- 
dessus des documents précieux dans son étude , se trouvent 
plusieurs pierres lerées , restes d'un plus grand non^fe 
diminué chaque jour par les casseurs de pierres k bâtir 
et à paver des enyicons. Les pierres sont de grès : dans 
cette localité, le grès est trè^^xtmmun. Parmi ces pierres 
levées , s'en rencontrent deux , appelées dans le pays 
la mère et la (îlle. La plus grande a environ 18 pieds de 
hauteur , et la plus petite 5 pieds i;3. Je ne me rappelle 
pas qilelle est leur orientation. 

Au milieu de la Lande-des^oucis existait un lac sans 
aucune issue, que f ai vu dessécher, il 7 a à peu près 5o ans , 
par le moyen d*une longue tranchée que firent eu commun 
les habitants des environs. Celle lande était partagée en 
deux. Uiie portion appartenant au fief de Brouassin , dé- 
pendant du château de Clermont-Galleraude. L'autre était 
attachée au château du Bonchet , vieux ma noir féodal couvert 
de lierres ^ dont les restes sont assez curieux. Ce château , 
dont plusieurs murs d'enceinte , la démarcation de doubles 
fossés , et le donjon subsistent encore , porte le nom de 
Bouchet-aux-Corneilles : il dépend de ma terre de la Roche^ 
de -Vaux. 

Après la révolution de 1789 , les paysans des environs 
s'éuient emparés de cette lande , prétendant que la Reine 
Blanche la leur avait donnée. Ma mère leur en abandonna la 
jouissance d'une partie, moyennant une redevance perpétuelle. 
J'ai racheté l'emplacement oii se trouvent les menhirs nommés 
la mère et la fille , pour les sauver des coups du marteau. 

Non loin du bourg de Reqneil*, setrouye aussi une pierre 
druidique couchée , dont un des côtés n'est plus soutenu 
et porte par terre. Elle a environ 8 pieds de longueur. Elle 
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est pboëe sur le penehaiit d'un cotean pea inclÎDé, et près 
d*aa roiiseaQ. Le chêne pousse vigonreiiwnieDt dans ce 
terrain,- la vallée est étroite , le ruisseau devait y causer 
autrefois des marécages profonds et étendus. Si on se repré- 
sente la végétation active des arbres et plantes des terrains 
bamides , Tobacnrité causée par Fombre des vieux chênes , 
oo comprendra que ce lieu était bien choisi par les Druides 
]Nrar Taccomplissement de leurs mjstères. 

Très-près do bourg de Mayet se voit le château du 
même nom , appartenant à M. dé la Rocbe-Thulon. A côté 
de ce châteao et y attenant , est un petit fort que ]e ne 
crois pas remonter pins haut que le XIV'. siècle ( il est 
vrai qu*ily a ao ans que je ne Tai vu). Il porte le nom de 
fort des Salles* J'appelle Tattention de l'assemblée sur cette 
constrvclion , parce que Guillaume-Le-Roui fat, dit-on, 
Ucssé k l'attaque d'unchâlean qui aurait précédé celui-ci , 
daas une guerre qu'il fiiisait k Haie de la Flèche. 

Le châteao d» la Poissonnière , commune de Couture- 
aor-Loir , qui sert maintenant d'habitation k un fermier , 
a appartenu au poëte Ronsard; il est digne d'être visité , 
^poiqo'il se ressente fortement de l'indifférence , pour ne 
rien dire de plus, que les Français affectent pour tout ce 
qui ooostilne leur ancienne histoire nationale , indiflc- 
rence que cette Société , digne de la reconnaissance pu- 
blique, cherche enfin k détruire. La position delà motte, 
ao pied d'ooe colline plantée , près du Loir , et d'une 
fontaine, chantée par cet homme, appelé le |MÎnce des 
poètes , est agréable. Il y a beaucoup de sculptures qui rap- 
pellent la renaissance , on remarque une cheminée du 
XV'^. siècle, fort belle, portant des armoiries et àes inscrip- 
tions. Autour des fenêtres, aux cOrniehes, à Tentrée des 
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apparteaMiils , on ¥oit aussi des devises ou inscripiions 
grecques , latines j françaises , que Ronsavd y avait iait 
placer et qui sont adaptées ou analogues k la destination des 
apparteineoU. 



Séance ordinaire du ^"5 juin. ' 
Présidence de M. pb La Saussate. 

. La séance eit ouyevte k huit heures du matin y sons la 
présidence de M. de la Saussayo. MM. Cauvin , de Qînehanifa, 
d'Avraoches, deCauuoiit «t Enjubaolt siègent an bnvean. 

M, de Caumont prodame membres de la Société , au 
nom du Conseil administratif: 

M. le Ç**. DB C^>ouBCES, propriétaire au Mans^ 

M. Fiiédéric Étoc P£ La TommB , id. ihid. 

M. David , architecte Hdd. 

M* Oeijobeft a la i^role; il &it la eommunieatton 
suivante : 

JSoUcB §ur un vasê de verre trouvé dans le département 
de la Sarihe. -— Au moment même où je désespérais de 
trouver des matériaux pour ifâire un rapport à la* société 
sur quelques monuments historiques, afin de lui témoigner ma 
reconnaissance pour l'honneur qu'elle m'a fait en m'admettant 
am nombre de ses membres , ude circonstance favorable 
s'est pr^entée. 

Un vase antique en verre , trouvé dans un tombeau , 
vient dé m' être communiqué par M. I^ïepveu de Bellefîlle , 
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propriétaÎR , emammw . de Chemiré-le-Gaiidiii « «n lâé 
de la fldenoe, h roUigeanoe dnqod jt dois déjà plonens 
médailles ramauet qne f ai eipUgoées dans diflBéreiites 
séances de la Société des sdenoes et arts da lians. 

Je vais vous présenterylfessienrsjadescnptioa et Fhistorîqae 
de ce vase ; .mais le pea de temps dont f ai pa disposer pour 
faire ce travail et mon amour pour Tétnde des monomeots 
historiques, qui me £dt sortir de ma spécialité , réclament 
yotre indulgence sur la lecture qne vous ailes entendre. 

Il y a 7 à 8 ans que M. Louis Dandigné , du Mans, fit 
construire sa maison de campagne d'Andigné , en la com- 
mune de Noyen , sur un terrain qui borde la route du 
Mans h SaUé , k deux cents pas de la Sarthe, et à pareille 
disunce de la petite rivière de Géhée ; et comoit il faisait 
faire lés fimdenenis des caves de cette maison , un ouvrier 
donna un coup de pioche sur un cereueQ dont la jiierre 
était si tendre que ce seul coup suftt pour le briser. Ce 
cercueil renfermait des ossements réduits en pousrière , 
an milieu desquels on trouva ce vase: 

Sa couleur est k peu près, celle du terre bouteille , mais 
d'une teinte un peu lavée en tirant sur le jaune. Sa forme 
est celle d'une fiole à ventre plat; séparée du goulot ^ elle 
présenterait une forme orhiculaire. Ce goulot est cylin- 
drique , mais «on orifice est évasé. La capacité de ce vase 
est d'un cinquième de litre ou la mesure d'un verre ordinaire. 
Une tache qui est restée attachée à l'intérieur de la fii^et 
qui est probablement le résidu d'an dépôt, annonce qu'il 
a contenu une liqueur quelconque. Des filets de verre 
ondes appliqués sur les deux côtés, h partir de la moitié 
du goulot jusques sur le ventre du vase , ' forment deux 
anses k l'aide desquelles on pouvait le porter en sautoir. 
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Efifîn an miliea de cette forme ëfUtifs est %iire, par de 
pareib filets le mono^aHMDe do Christ, un X etini P;. 
ie& deux premières lettres grecques de ce mol. C'est , comme 
vous savez, Messieurs, ce chiftre miracnleax qui , dit-oo ,. 
Apparut dans le ciel avec TiiMcriptioa : In hoc signa 
vinces , & l'Empereur CoosUDUn , lorsque Fan Sra de 
J.-C. , il marchait i la tftte de soo armée pour aller 
eu Italie. li fit mettre cet insigne sacré sur une 
eoseigue , elle fut appelée Laàarum , et portée pour 1» 
première fois le i8 octobre de cette même aunëe , daos ud 
combat qu'il livra it Hazence sous les murs de Rome , oh 
il défit entièremeut Farmée de ce dernier, et le contraignit 
à se noyer dans le Tibre. 

Il n'est pas facile. Messieurs, de fixer Fépoque piécise 
de la Ëibrication et de l'usage de ce vase. On sait bien que 
le monogramme de J&us-Christ figure smr les diplômes et 
sur les médailles de Constantin et sur ceux de plusieurs de 
ses successeurs ; que les évèques du IV» siècle , depuis 
Constantin , étaient en usage dfe commencer leurs lettres 
par l'invocation de Jésus-Christ , qnils exprimaient par 
son monogramme 5 qu'au ¥!•. siècle , les rescrits impériaux 
sont ornés de cette marque de piété (Voir Bandnri , numis- 
matique , imp, T. 2, page ©7, et Dom de Vaines, 
religieux de la Compagnie deSt.-Maur , dictionnaire raisonné 
de diplomatique). 

Maissi leChrismeaété onplojécomme invocation dans 
les actes. publics dès le VI'. siècle , n'en pourrait-on. pas. 
tirer l'induction que quelques années , ou quelques siècles 
après si Ton veut , ce signe sacré » figuré sur les inonuments 
et enfin sur les meubles , et particulièrement sur ceux qui 
devaient accompagner les dépouilles mortelles des chrétiens ? 
£n efiët , cette figure était un témoignage du Christianisme. 
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Il y a donc lien de eondflre , Messiettn , que ^irase est 
du moyea âge , et qnU peut aToir été en usage dès les 
pramien siècles du christianÎMiie dans nos eootiies , sans 
toutefois loi assigner ooe lépoqœ précise. 

Je termine par vons dife, Messietirs , que Finteùtion de 
M* Daodigoé est de faire hommage de ce vase au musée de 
la ville du Mans, 

Cette intéressante communication donne lieu à une dis- 
cussion à laquelle prennent part MM* Toumesac , comte de 
Mailiy, de la Sanssayc, de Caumont , Deiaunay , Étoc* 
Demazy, Canyio. 

M. l'abbé Clocbean prend' ensuite la parole pour lire 
une notice archéologique sur Féglise dé là Ferté-Bernard , 
monument pour lequel il réobme les secours à» h Société. 

Notice sur téglise de la Ferié-'Bemdrdm •*— Après la 
cathédrale do Mans et T^lise de la Couture , il n'en* est point 
dans la Sarthe de plus intéressante que celle de k Ferlé- 
Bernard 5 et s'il faut en croire Tabbé d'£KpiUy , il y a dans 
le jcoyaume plus de soixante cathédrales qui ne sont pas aussi 
belles^ On se tromperait cependant si IVn cherchait dans cet 
édifice la pureté et réléyation du style ogital , car il remonte 
h la dernière moitié du XVI*« siècle , époque où ce style était 
en décadence et sur le point d'être généralement abandonné. 

Située sur l'emplacement d'une ancienne chapelle, dite 
Ifotre-Dame-des-Marais , et ti^-célèbre au XII*. siècle , 
l'église de ia Ferté-Bernard porte encore aujourd'hui ce 
même nom. Elle fut commencée en i5â5, etachéTéeen 1776, 
par Robert , Gabriel et Jérôme Lesviet , qui ne prennent 
d^autre titre que celui de maîtres maçons , comme l'atteste 
une inscription de la même époque,placée en-dedans du chœur^ 
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att-desnis de l'arcade qui le sépare de la nef. Une chroni- 
«[Hé rédigée avec sagesse et impartialité atteste qae de cinq 
chapelles qui environoeat le chœur • trois furent ioodées par 
diâérentes iàmiUes de la Ferté , la quatrième par Claude 
d' Angines de Rambouilkt, évèqne du Mans , et la cinquième, 
par les babtUns. Quoique bien isolée de toutes les maisons 
eayironuaiites , cette église se trouve cependant déshonorée 
par deux ovirois mauvaises boutiques de cordonniers on auUet 
ouvriers, lesquelles sont adossées au bas côté qui donne 
sur la place ^ le càté opposé se trouve préservé de d^radation 
par une cour close qui empêche la circulation et dans laquelle 
il n'y a pas d'habitants. Le plan de Notre-Dame de la Ferté 
se rapproche beaucoup de celui de la cathédrale du Mans. Le 
chœur y est aussi beaucoup plus élevié que la nef ^ et il est 
protégé par huit arcs-boutans décorés de niches , de pyrami- 
des , et surmonté de clochetons accouplés* Quoique les dégra- 
dations extérieures soient considérables , surtout au nord , 
elles sent cependant assez peu apparentes , de sorte que l'édi- 
fice se £iit encore remarquer non seulement par ses proportions 
et son ensembie, mais encore par la richesse et le fini de ses 
ornements. 

Quand même Ton n'aurait pas la date certaine de là construc- 
tion de réglise qui nous occupe , on pourrait assez facilement 
en connaître l'époque à l'aide des règks que nous a données 
le savant directeur de la Société. Et c'est après avoir étudié 
le style ogival quaternaire et celui de la renaissance, et en 
avoir fait l'application à ce monument, qu'il m'a paru clair 
que la nef était plus ancienne que le chœur et son pourtour. 
En eflet, les rampes des galeries extérieures de la nef, de la 
tour et d'une espèce d'avant-cOrps qui donne sur la place , 
imitent jusqu'à un certain point les ieuillei$ de fougère } au 
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contraire, celles du cbœnret des bas obvês soot formées de 
losanges accouplés et de lettres ; c'est ainsi qoe dans 1» 
rampe de la chapelle dite du Rosaire en lit ces mots : 
Begina cœli , lœtare , et ceoi[-ci : Salve Regina , nuUer 
misericordiœ , dans la galerie qui entonre le grand c6IÈbl# 
du chœur. Les croisées de la nef ont l'ogive plus prononcée 
que dans les bas côtés, on y troaye les qaatre-&uiUes en 
pointes , les^ figures oontonmées ressendilaDt h des flammes y 
des cœurs allongés. Dans les croisées du chœur et des bas 
côtés y ces formes changent d' allare, et même elles font plao» 
dans deux croisées à des carrés entremêlés de petits cintres, 
et Vùgi^e y est moins prononcée. 

A la naissance du chœur, se trouve, k l'extërienr, nn petit 
escalier qui conduit h. la galerie du grand comblej il est omé 
de pilastres cannelés avec chapiteaux et bases formant deux 
ordonnances avec des croisées très-étroites et k plein cintre , 
les uns au-dessus des autres. La lanterne en encorbeUemeni 
se termine par une calotte de pierre ornée d'écaillesderpoisson,. 
cette calotte est soutenue par des arcades àpkia ciatrC) formées 
par de petites colonnettes cannelées avec chapiteau et bases» 

La tour carrée, qui peut avoir cent quelques pieds d'éléva- 
tion, est enclavée dans le bas côté h gauche; elle ne dépare pas 
Fintérieur de l'édifice , et h l'extérieur elle produit un assez 
bon effet ; les clochetons qui s'élèvent aux quatre angles et 
qui accompagnent les gables sont ornés de crochets plus ar-^ 
rondis et glus multipliés que ceux des clochetons qui surmon- 
tent les contreforts du chœur. 

Passons maintenant à l'intcrieur. En entrant par la porte 
principale qui n'a rien de remarquable ,. on est satisfait de 
Tensemble , et l'archéologue aime surtout cette teinte sombre 
et sévère des piliers et des voûtes qui heureusement n'ont 
été blanchies que dans quelques-unes de leui-s parties. 
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Le yonr mystérieux qui pénètre dans le temple à travers les 
vitraux peints asse^ bien conservés , aagmente Fintérèt , et 
excite Tadmiration. Depuis la porte principale jnsqu au fond 
de la chapelle do rosaire Féglise a dans œuvre 176 pieds 
de long , sa largeur qui est la même jusqu'à l'entrée des 
chapelles est de 67 pieds. La hauteur du chcour sons clef de 
voâte est de 76 pieds, et celle de la nef de 49« 

La nef est séparée des bas catés par ircis arcades peu 
élancées , de même élévation et de largeur inégale 5 Tescalier 
de ta tour empêche aussi que les travées de cette nef , ne 
swent parallèles. An-dessus de ces aroades , il n'y a pas de 
galeries , mais ii y a des croisées qui ne donnent jour que 
dans la partie supérieure , le bas étant rempli en maçonnerie 
vis-à-vis les comUes des nefr latérales. L'intrados des voûtes 
n'offire pas d'autres ornements que des nervures à saillies 
prismatiquesy-qui du bas des piliers s'élancent sans chapiteaux 
jusqu'aux pendentifs et de là se partagent en diverses ramifi* 
cations. Chacun des bas côtés est garni de six fenêtres avec 
trois y quatre , et même cinq rangs de meneaux ; sur ce nom- 
bre cinq ont perdu , en grande partie , leurs anciens vitraux. 
Les autres parfaitement conservés , surtout an nord , offrent 
di Aérents sujets religieux, comme la résurrection , l'apparition 
du Sauveur aux Apôtres , le martyre de St.-Laurent 5 et dans 
d'autres, on voit les principaux personnages d'une famille 
faisant à Dieu ou à là Sainte Vierge l'hommage de la croisée 
construite à leurs frais» ^ 

Le chœur est entouré de trois chapelles remarquables par 
leurs vitraux, et surtout leurs voûtes horiiontales, enrichies de 
culs-de-lampes ornés avec délicatesse et profusion. Plusieurs 
ont au moins deux pieds^de saillie, et sont environnés de cercles 
très- bien décorés -, les autres en très'grand nombre tapissent 
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le pbfand auquel ils soat fixés far les extrémiiés de petites 
baodes qui M croiseot^ et au miliea d^œU iU sont él^am- 
Éieot suspendiisjqiielqaes'aiu des plus âaiUaats «at été matilés, 
«t il secaii bieo difficile de leur rendre leur décoratioa primi- 
tif e. 

Dans «e» trois cliapellea, les mebeaoxjdes eKoisée» parlent du 
sol , montent en saillie le long du mur , et arrivent ainsi 
h la naissance des ienêtrcs , puis costisnent leur allure 
însqu'à la partie supérieure. 

La chapelle k droite est enrichie de plnsieui^ bas^reKeb 
seuiptés sur la muraille avec une pureté et une élégance 
recherchées. Ces bas-reliefs dans le goût de la renaissanee 
sont enrichis d'inscriptions tirées de la bible, et très-ingé- 
nieusement appliquées à la Sainte- Vierge* L'un représente 
un puits au milieu d*un jardin kree cette légende .* Fons 
horterum^ puteui atpiarum vi¥entttim. L'antre est une 
tour au bas de laquelle on lit : Turrit forîUudkùs. Un 
troisième reproduit un oUyieraTec ces mots : OUy^afructifera. 

Le chœur assez éfl|icé pour sa largeur et sa profondeur, 
est formé par neuf arcades ogives d'égale largeur , peu élevées, 
et dont les moulures sont à saillies prismatiques. Depuis 
le sommet de ces arcades jusqu'à la galerie att-dessons 
des croisées, les murs sont ornés de dix-huit niches 
étroites et allongées , et ce qui les fait remarquer davantage , 
ce sont les ornements de leur base et de leur dais j toutes 
celles qui sont au nord se rapprochent plus des décorations 
du style ogival que celles qui sont au midi. Au-dessus de ces 
niches règne une galerie dont les arcades à plein cintre 
sont formées par des colonnes cannelées avec bases et cha- 
piteaux , semblables à celles qni supportent la lanterne du 
petit escalier qui mène aux galeries extérieures du chœur. 
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Les crmsées ont conservé presque tous leurs titraux au noitl; 
il nVn est pas de même de celles du midi qui ont soufiert 
beaucoup de dégradations. Jadis le chœur était séparé de 
la nef par un jubé , surmonté d'un crucifix oavragc 
estime , donné k Téglise par Robert Garnier , poëte 
célèbre , originaire de la F%né , et mort au ManseniSgo^ 
Ce crucifix a été brûlé arec plusieurs statues sur la place 
devant l'église en g^* 

Maintenant , Messieurs , il me resterait à vous parler 
des principales restaurations qui seraient nécessaires pour 
conserrer ee bel édifice qui eommence k marcher vers sa 
ruine. Les plus pressantes seraient de réparer les galeries 
du nord , au-dessus àes chapelles oà l'infiltration des eaux 
entretient l'humidité , et oh l'herbe croit depuis plusieurs 
années. Les contreforts du chœur et surtout ceux des chapelles^, 
sont les parties du monument qai ont le plus sooiTert et 
qui réclament de promptes réparations , puisque ce sont 
ses appuis nécessaires. Quant k l'intérieur , la première chose 
k iaire serait de tempérer par des peintures solides , la lu- 
mière que donne la grande croisée au-dessus de la porte 
paincipàle. j'oserai k ce sujet reclamer le zèle et le concours 
de M. l'abbé Tournesac ,' qui a peint l'année dernière, 
d'ane manière si satisfaisante, plusieurs croisées de l'église 
de la Couture : le travail le plus difficile k raison de l'oppo- 
sition qu'il ferait naître, et cependant le plus urgent dans 
l'intérêt de l'art et de la beauté du monument , ce serait 
de dégager les trois arcades du fond du chœur de la maçon- 
nerie qui les encombre, et devant laquelle s'élève le retable 
de Tantel qui n'est nullement en rapport avec l'édifice. Il 
est hors de doute que, dans la pensée de l'architecte, ces ar- 
cades devaient rester dégagées , afin de laisser apercevoir 
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ces trois chapelle» si riches par leurs TÎtrauiet par la déco- 
radoa de hnrs yo&tes, et qui sont ainsi dérobées ans r^ards 
de la plupart, des spectatears* 

En Toos fiûsant part ici , Messiears , de mes idées sur 
les restaurations d'un monument précieux , mon but est 
d'obtenir vos sages conseils , yos )udieteaaeB ^diservatton». 
J'ai l'espoir de Ëiise goûter ces idées aux eocl&iastiques, 
et à plusieurs membres du Conseil de fiibriqne 5 mais elles 
auront beaucoup plus de poids et amèneront plus sûrement 
des résultats heureux , .si vous )ugez à propos <f j donner 
YOtre assentiment. Il est d'autant plus nécessaire de profiler 
dn moment , que l'on se propose dans peu de construire 
un autel, et que. ce serait l'occasion la plus fiiyoraUe de 
rendre à la- partie principale dn monument sa physio- 
nomie primitiTC. 

— M. Cauyin présente , /de la part de M. Piel , une notice 
sur un conduit d'eau ou aqueduc , formé de briques à 
rebords, et découvert près du bourg de S^- Julien en 
Champagne , près du château de la Renandière , appartenant 
à H. Rivault , membre de la Société, qui avait fait exécuter 
des fouilles pour mettre à nu ce canal. La notice de M. 
Piel est entendue avec intérêt. 

— M. l'abbé Tournesac Êiit un rapport sur une note 
accompagnée de deux plans k la plume , communiquée par 
M. Dngué de Çonlyes. L'auteur y &it la description de 
deux monuments du département de la Sarthe , savoir : 
un groupe de pierres levées, situées dans la Lande-des-Soucis , 
et le vieux château de Sillé. M. le rapporteur regarde la 
visite de ces monuments , comme pouvant offrir beaucoup 
d'intérêt. 
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—•M. de Caamoat donne des renseignements sur quelques 
monuments bistoriques du département de la Manche , qui 
n'avaient point encore été décrits , et profite de la présence 
de M. de Clinchamps , président de la Société archéologique 
d'ATranches , pour les recoomiander k la sollicitiide de 
cette Compagnie. 

Noie sur queUpus nunmments du dépaNemeni de la 
Manche. — Un Yoyage entrepris dans la partie S.-O. du 
département de la Manche m'a fourni Foccasion de faire , 
quelques ohsenrations que je vous demande la permission 
de TOUS communiquer : eHes portent sur trois ^lises , sur 
l'abbaye de la Luzerne et le château de S^Jean-le-Thoma5• < 

S^-Pair , bourg situé sur la cote , à une lieue et demie 
au sud de Granville , était une petite TÎUe avant la fondation 
de celle que je viens de noDuner, et qui doit son origine 
aux Anglais. Ceux-ci ayant en effet reconnu l'avantage de 
la position de Granville , abritée des vents du nord par 
son roc qui s'avance en formant un cap , résolurent de 
transférer sur ce point la population de S^-Pair , et exécu* 
tèrent leur projet. S^-Pair offre encore dans le tracé de 
ses rues , dans les restes de murs qui attestent une étendue 
bien plus considérable, tout ce qui rappelle une cité détruite. 

L'église avait été reconstruite au XII*. siècle (i) , si j'en 
juge par les portions, les mieux caractérisées ; on y voit 
aussi des parties plus modernes. Les colonnes ornées de 
feuilles frisées dans le chœur sont de la fin du XIV*. 
au moins , et probablement du XV'^. , mais ce qui mérite 

(t) Les fonds baptismaux carrés pourraient bien remonter à 
cette époque , mais cela est douteux. 
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rartout rftftention , ce 9ont les statues de S^-Fair et de 
S^-Gand , placées au milieu du chœur , couchées sur un 
eénotaphe. Elles sont d'un assez bou travail , en pierre 
de Gaen ^ et nepumissentpas antérieures à la fin du XI V*". r 
non seulement elles sont du même artiste et du même temps ^ 
mais on n'a pas cru devoir leur donner une figurç difiérente 
d'expression ; de sorte qu'on serait tenté de regarder ces 
deux figures couchées c6le4-cète , comme une double l'cpré- 
sentation du même homme. Je n'ai pas quitté S*.-Pair sans 
visiter le curé , qui respecte le monument et m'a promis 
qu'il n'y serait fa^ aucune dégradation. 

Genetz , près du Mont-S^-Michel , est une autre ville 
minée ou plnt&t déchue , dont on avait pavé les anciennes 
rots en blocs de granit juxtaposés , comme à Jublains , 
près de Mayenne. On y voit aussi plusieurs maisons anciennes 
et des débris de colonnes en granit ayant soutenu les 
arcades des porches , dont il parait que certaines rues ou 
aisons étaient pourvues. 

L'église m'a surtout occupé h cause des colonnes qui ornent 
les quatre piliers supportant la tour au œntre du transept. 
Ces colonnes sont effectiTcment d'une pureté et d*nne élégance 
qui méritent l'attention: je les ai dessinées,et quelques-uns des 
chapiteaux etdes bases pourront être plus tard figurés dans le 
bulletin : tous se rapportentan chapiteau toscan, avec quelques 
innovations qui m'ont paru assez heureuses • L'une des colonnes, 
entré autres , munie de trois astragales formées par d'élégants 
cordons en torsades, produirait le meilleur effet appliquée à nos 
constructions modernes. Le reste de l'église de Genetz n'est 
pas aussi ancien et mérite moins d'intérêt. Les fonds bap- 
tismaux sont curieux, en granit , et antérieurs , je crois , au 
XIV«. siècle. 
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L'église de Poatorsoa , bâtie vraisemMablemept au XII*. 
âëcle , offre au exemple remarquable de rarchitectan* 
de cette époqae , de cette arcbitecture qui oscille entre 
le roman el le style ogival. Le portail inscrit dans, nne 
grande ogive , mériterait d*ètre dessiné ; il est urgedt de 
iaire des réparations à la cornicbé méridionale, dont on a 
laissé tomber des fragments considérables. Ces fragment en 
granit , ornés de dents de scie , se trouvent encore sur le 
mur d*appni qui enclôt le cimetière i il sera bon de les 
prendre ponr les replacer , plutôt qoe de relaire oetle ooi^ 
nicbe de toutes pièces. 

Dans une chapelle latérale au nord , on troui^e des bas- 
leliefs du XYI*. siècle très-remarquables , en pierre de 
Caen , offrant une suite de scènes contenues dans des tableaux 
carrés et qui occupent toute la largeur de cette cbapelle. 

•^ Uabbaye de la Luzerne , en grande partie du XII**. 
siècle , est menacée d'une ruine complète. Transformée 
en usine il y a ao ans , le ricbe industriel qui la possédait 
avait en l'idée de placer, an milieii des arcades de la nef , 
une énorme roue qui aurait fait mouvoir toute sa mécanique. 
Cette roue devait recevoir nu ruisseau conduit par un 
aqueduc élevé sur un mur , et dont la chute aurait produit 
une puissante force motrice. 

On se mit donc (fn i8i5 et 1816, à creuser au travers 
de la nef , un canal profond pour loger cette grande roue 
et recevoir l'eau qui devait la faire tourner ; mais bientôt 
les travaux furent interrompus , et Ton ne prit aucune 
précaution pour maintenir les terres : de sorte que celles-ci , 
après s'être éboulées dans le canal , ont laissé un vide comidé- 
rable sous les fondations des arcades de la nef , yoisines de 
l'excavaiioB. 

a5 * 



356 SBSSIOlf G^NRRAtB AMITUBLIB 

Ces Breadfs ne pouvaient sobûster longtemps dans cet 
état: elles se sont affaissées i'hiTêr dernier (1857), et 
avec elles sont tombés les murs latéraux voisins du ù-anscpt^ 
de sorte qn*au)oard^kni une énorme brèche sépare l'église 
en deux parties : le transept et la partie de la nef tendant 
vers le portail ont peu souffert de cette chute, mais les 
pluies ne tarderont pas k exercer leurs ravages , et cet état 
de mine est on ne peut plus affligeant. 

Les bâtiments claustraux, formant dçnx ailes au sud de 
l'église , offrent encore de Tintérêt 5 Tailedu midi , parallèle 
h réglise , a conservé sa corniche garnie de modillens , et 
tiiiê partie de ses fenêtres à plein cintre , entourées d'un 
tore ; elle me parait évidemment du XII*. siècle , et 
remonte probablement ^ «ine époque peu ékngnée de la fon- 
dation de l'abbaye. 

Le cloître avait été en grande partie reconstruit au XV^îH'. 
siècle; le millésime 1757 se trouvait mèine indiqué sur otie 
pierre , ce qui ne veut pas dire cependant qu'il dalait 
tout entier de cette époque. 

Ce cloître est complètement détruit aujourd'hui. Gomme 
il renfermait beaucoup de belles pierres de granit , on Ta 
démoli poor en transporter les matériaux k Graaville , où 
ib sont entrés dans la construction de diverses maisons. 

Il est à craindre qne U reste de Tabbaye n'éprouve un 
pareil sort; toutefois le moellon qui entre en grande quantité 
dans la construction des parties subsistantes , sera beaucoup 
moins recherché des acheteurs , et la maçonnerie en petit 
appareil est extrêmement dure et presque indestructible : 
de sorte que les frais d'exploitation pourraient bien sur 
passer le prix de vente. Nous devrons probablement quelque 
temps encore, à cette circonstance , la çpnseryation des ruines 
de l'abbaye de la Luzerne. 
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J'ai nûté avec infiniAient d'intérêt , continue M. de 
Canmont, les* raines pittoresques du cbâteau de S^'^Jean-).'- 
Thomas , turrem sandi Johannis juxta montem sancti 
Micliaé'Us , bâti sous Henry !•'. , ainsi que l'atteste Robert 
Du Mont (r). Cette forteresse , assise sur un des caps ou 
contreforts adossés Ik la chaîne granitique qui , partant de 
la pointe de Carolles , se prolonge à Test vers les communes 
de Plomb et de S*«.-Pience , ofire encore deux ou trois en- 
ceintes défendues du côté du sud par Fescarpesient du terrain, 
et n'étant accessibles que du eftté des terres. 

On Toit encore le» ruines très-pittoresques de Fancién 
dbnjon qui dominait la raste plaine qui se développe au loin 
an sud de cette chaîne. De cette tour la rue pouvait s'étendre 
jusqu'aux rivages de la Bretagne , au-delà duMont-S^-' 
Michel. J'en ai dessiné un croquis que je pourrai plus tard 
placer dans le bulletin. 

M. de Caumont donne ensuite verbalement l'analyse 
chronologique des diverses prtiés de la cathédrale de 
Séez ; il parle des restaurations faites , et des vitrant que* 
Mgr; l'évêque de Séex, membre du Conseil de 4a Société, 
ËHt es ce moment réparer avec soin. — Il doune aussi des 
détails sur des constmctioas romaines découvertes récemment 
sous le chœur de la cathédrale , lors de l'inhumation de 
M. Saussol , dernier évoque. — Il décrit quelques parties 
anciennes du cloître des chanoines , qui existent encore au 
nord de l'église. — Il termine en rendant compte d'une 
visite fiiite tout récemment aux archives de l'évèché (a). 

(1) Robert do Mont , Àppendix ad Sigebertum. Apnd Bovqnet » 
t. XIU. 

(2) M. de Caumont compte donner plus tard uoe description 
de la cathédrale de Séez , qui paraîtra dans U Balletin. 
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M. faU»! ToiMrnesac aaooAoe «{M M. f abbé Htt « Ticaii t 
de la parqtte de SS^Wnoit, da Vans » a Ué^^drottéoieat 
rétabli, ^u moyep d'âne cympositioi» Késiiie«ie , la cenbav 
des liyltres de plusieurs inscriptions remontant au XVI*4 
siècle , qu'en voit dans l'églii» de sa parois5<>» Cette opé* 
ration iotéressaat la conservation des monuQienta , la Société 
décide qq*il eu seia iait mention au procè8-vert>al. 

){• d^ Caumont dit à ce sujet que beaucoup d'inseriptiooa 
du XV\ siècle» gcavée^ sur pierre* » ont été ineru9léei avec 
une matière résineuse bruoe , à peu prèa samblaUe à celle 
que Vw employait pour les sceaux » et qu'il scorait tfis- 
convenable de rétablir ces incrustations li 6k dlâi oui 
existé afin de rendre les inscriptions plus faciles k lire : 
Texemple donné par M. l'abbé Plet parait donc très-bon 
i imiter y poorvu ^ue Topératioa se ias«e ad^oitem^m et 
avec intelligence. 

J^o^ mr Us marhn» employés sous la domùuuion ro-^ 
main$ dm» /« Sarthe. «*- VU Drouet prend la parole et 
s'exprime dinsi , après avoir fait passer sens les yeux de 
rassemblée , divers échantillons de marbre des Pyrénées et 
des (r^mepts de marbres antiques y trouvés .4 Alemnes , près 
du Mans r 

« A IKW liene de la ville du Mans , ou trouve la oommuut 
d' Allons» , dont le sol ofire auiî curieux une ibule d'ol^ets 
évidemmeni d'origine romaine , tels que dea morceaux de 
tuilot et de briqoe» » des portiom de meules, desdébriade 
poterie rouge et d'ampborcs , des médailieâ de bronze et 
d*argeBt, et ddi fragments nombreux de diverses espèces 
de marbres ornés de sculptures. 

« Poujc mou compte^ ayaot recueilli, il y a environ %q 9^h%^ 
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tt&e djdotitioé au moins de vttriéléi des iterbres que les 
Arnains ataieiit fe mpte yé s k ForneiDent dès habitations 
qi/ils oecopaieftt dans ce lieu , et n'en trontabt |Miint , 
à non atis , qui «nssent les caractiies de cent que nons 
esploîtonar en oe dé^Heinent , je les ptésentai i feû M* 
Mental de la Groye , savant minëralcgiste dé cette ville , 
^ me dh qn'ii eroyait qae certains d'entre eni pottvaient 
prereBir des Pyréo^. M. Riehelet , notre lionoral^te col- 
làgae , adi^ta depuis cette opinion dans son intéreàsant 
êntrage portant potir titre : Le Mans andeà ec modetnè 
et ses environs ; et je pense qne tons cent <|m s^ooCttpaient 
d'antiqnitës en ce pays , respectant la diSctsion de M. Ménard 
de la Groye , restèrent fldèltt i oetle croyante. Je ne sais 
âone vraiment pas si le fait de la comparaison de quelques 
écliantillons des marbres que l'on eiploite actuellement dans 
les Pyréttëm , a jamais eu lien avec des firagmctits de marbre 
que Ton a trouvés et que Ton trouve encore k Alonnes. 

« Mais , dans un voyage de santé que j'ai (ait aux Pyrénées 
Tannée dernière , f ai voulu étudier les roches de marbres 
qui composent en grande partie cette chaîne de montagnes , 
et je m'occupai tout d'abord k mon arrivée k Bagnères, 
d'en parcourir les environs pour rechercher quelques preuves 
de la similitude de ces marbres. 

« Ua jour donc que je parcourais la délicieuse vallée de 
Campan , ou la nature otfre d'un côté tout ce qu'il est possible 
de gr4oe et de fraîcheur , et où , de l'autre , elle ne présente 
snr les flancs de ces monts que des roches tristes et sévères, 
je crus reconnaître dans quelques-uns d'eux que je ramassai , 
l'un des marbres dont j'avais soumis des échantillons à M* 
IléoMd de la Greye, qu'il m'avmt ainsi déterminé t 
roche : 

Ophicalle veinée. BrongniarL 
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•r MéUng« hrëchiforme , ou associ4iti<Ki:decAlcaifeet dr 
serpentine commane calcarifire , on calcaire blaoc grisâtre , 
avec serpeatiné commune yerte. Je les ai rapportés et je 
viens soumettre i votre }ugement et les marbres des tempss 
pisses , et ceux d*aujourd'hui , croyant bien que vous re- 
connaitrcLavec moi que les uns et les autres S(»a^ des /nor^res 
dits de Campan, verts , que Ton exploite aux/environs de la 
ferme de Paiilole , située à environ a lieues de Bagoms de 
Bigorre* Cette imiAense carrière, ouverte sous .Louis XY , a 
fourni les marbres qui décorent Trianoa et Marlj , et depuis 
quelque temps surtout , rechercbés par le luxe , iU\ sont 
fort répandus dans le commerce sous les noms de Campao 
vert, Campan rosé, Çampan Isabelle. 

« De ce (ait , les antiquaires plus exeroé$ que moi sauront 
bien certainement tirer des inductions ; et ^'ai cru que c'était 
le cas , dans la session actuelle , de vous communiquer ce ré- 
sultat de mes rechercbes aux Pyrénées. » 

M. l'abbé Manceau , de Tours , lit quelques note» explica- 
tives des statues sculptées sur le tympan et sur les parois inté- 
rieures du portail méridional de la nef de Saint- Julien. 

M .de La Sicotière lit u n troisième fragment( i )de sa statistique 
monumentale contenant la description de l'église d'Alençon. 

M. Chevranx observe que dans l'église de Bourg-Achard 
(Eure) , il existe un banc d'œuvre tiès-curieux par ses orne- 
ments et son antiquité. Le conseil de fabrique se propose de 
le vendre j ce monument va se troj^ver perdu pour le pays. 

(t) Le mévoire de M. de La Sicotière se rattachant & un grand 
travail sur T histoire et les antiquités do département de l'Orne , 
qui sera publié plus tard , o'a point été reproduit ici , sur la 
demande de Tanteur. 
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L'boiior«biftiBeiibre ToudrAÎt qiie> iàute d>a Jftîre l'acquÎM- 
tioQ « la Société s'en procurât au moiiH un dessin , et qu'elle 
pi-iât quelque membre de b résidence la plus rapprochée, H. 
Canel , par exemple , snr le zèle e( le goût duquel on peut 
toujours compter , de rendre ce serrice k la Société* M. de 
Caumont promet de s'en occuper. 

M. de La Saussaye si{;;nale de belles sculptures k Lunay , 
lieu dépendant jadis du diocèse du Mans. 

M. Rlsss<yi indique comme méiitant la sollicitude de la 
Société leiAiâtean de Fay , situé commune de Mansigné , et 
oiTrant les caractères architecloniques du XIV** siècle. 

La commission, chargée d'examiner le plan d'is^ment de 
la, cathédrale dressé par M. de La Rue , présenté et appuyé 
par M. l'abbé Lc^in dans la séance d'hier matin , a dé|;osé 
sur le burean son ra]^ort motiyé ainsi qu'il suit : 

La commission, choisie par M* de Caumont^ pour donner 
son avis sur le projet d'isolement de la cath^rale du Mans , 
présenté par M. de La Rue, après ayoir examiné le plan dressé 
par M. de La Rue , et les lieux eux-mêmes , a pensé que ce 
projet réunissait tons les ayantages de sûreté et d'embellisse- 
Oient , en y apportant cependant une modification qui consis- 
terait dans l'achat des terrains en ligne droite , partant des 
deux points extrêmes de la largeur de l'abside , et menant 
aboutir à la place des Jacobins.. Signé Ch. Bichelet, membre 
du Conseil adm.jM.^ Toumesac, insp'. de b Sarthe; Dugué; 
Ch. Drouet-, Espaulart; LandeL 
\ Le5 conclusions de la commission sont mises aux yoix, et 
adoptées à l'unanimité. 

M. Pesche , jeune auteur du dictionnaire statistique du dé- 
partement de la Sarthe , bit hommage à la Société de sa notice 
imprimée , sur les antiquités découvertes et obserrées dans b 
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département êe la Sarthe, pendant faàhée f8^. M. de 
Caumont lit la lettre dont cet enroi est accompagné , et qui 
signale en outre ans invesdgations et à la sellieitade de la 
Société plosieurs monamenta do même départementé 



Séance administrative du ^5 Juin iS5n. 

La séance est ouverte à trois heures du soir sous la prési- 
dence de M. de Caumont, 

• MM. Cauyin , de Clincbamps, Tournesac , G^. de Yibraye 
et Anjubanlt , secrétaire , sont appelés au bureau. 

M, le président expose que l'objet de la présente séance est 
la répartition de la somme de 65o fr. , applicable dans la 
session actuelle aux réparations des monuments les plus im- 
portants à conserver. En conséquence, les membres sont invités 
& Élire et à motiver leurs propositions. Après avoir entendu 
MM. Cauvin, Tournesac, Glocheau,de Launay, Etoc-Demazy, 
Dugué et plusieurs autres membres , la Société arrête que les 
65o fr. seront appliqués selon les proportions suivantes, savoir: 
200 fr. à r église de La Ferté- Bernard ; 
aoo fr. à celle de la ville étEvron ; 
100 fr. à ceUe d'Arou, près Fontainebleau; 
100 fr. à celle de Puyperaux, département de la Cka- 
rente; 

5o fr. à celle de l'ancienne commune de Fergniette, 
près Conlies (Sarthe). 

Le Secrétaire général ^ 
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SÉANCES PUBLIQUES. 

Séance du 10 juin. 
Présidence de M. de Caumoiit , directeur. 

A sept heures la séance est ouyerte , dans la grande salie de 
la préfecture (i). M. de Caumont , directeur , fait placer à sa 
droite Mg'. Tévèque du Mans , membre du conseil j à sa 
gauclie M. Basse , maire du Mans. MM. Cauvin et de La 
Sanssaye, inspecteurs divisionnaires^ de Clinchamps^fAvran* 
ches , Gaugain , Tonrnesac, Jonbert , Richelet, de Yibraye et 
Anjubault , membres du Conseil , siègent au bureau. — Les 
membres de la Société sont disposés en demi-cercle. 

Le reste de la salle est occupé par près de 5oo notables ba- 
bilants de la ville du Mans , parmi lesquels on distingue plus 
de 60 dames. 

M. Cauvin , inspecteur de la division , cbargé spécialement 
des préparatiË de la session , prend la parole et s'exprime 
ainsi : 

Messieurs , 

Le Conseil de la Société pour la conservation des monu- 
ments historiques , en fixant dans notre ville la session géné- 
rale de 1837, a pris en considération les Nombreux objets 
d'antiquités que possède le pays. 

Nous avons su apprécier cette décision : le choix qui a été 
fait de la ville du Mans est d'autant plus flatteur pour nous , 

(OL'adminiatratioiimQiicipaU avait vouln preadreà sa cbarge 
les Crali d'éclairage « encore aases conaldéraUet pMir ua local 
aoasi faste : la Société a chargé M* Cauvin d'offrir ses Vemercl- 
nents au Conseil municipal. 
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que c'est la première session générale, disdocte de cetk tenue 
dans le même lieu qae le congrès scientifique de France. 

L'administration a secondé avec empressement les vues de 
la Société j M. le préfet et M. le maire ont riralisé de zèle k 
cet égard. Nous prions ces magistrats de receyoir ici Fexpres* 
sîon de notre reconnaissance. 

La présence , dans notre ville , de savants dont la rénnion 
a pour bnt de protéger les arts et de veiller à la conservation 
des monuments qui décorent le sol de la France, y laissera des 
souvenirs que les annales Sarthaises se plairont à enregistrer. 

Déjà la ville du Mans , au XII*. siècle, fut le siège de deux 
assemblées célèbres , présidées par un prince qui avait reçu le 
jour dans ses murs. Henri II , roi d'Angleterre et comte du 
Maine , ajant en 1 166 appelé ici les grands de ses états , or- 
donna une contribution destinée 3i secourir l'église d'Orient 
et se soumit lui-même à la loi qu'il avait portée. 

Plusieurs années après (1188), ce monarque réunit au 
Mans les notables de l'Angleterre et de sçs provinces de France; 
il arrêta que tous ceux qui ne se croiseraient pas , seraient 
\tenus de payer la dixième partie de leurs meubles et dckqrsfe- 
venus, aûn de fournir aux frais de la guerre contre les infidèles. 
Son objet fit donner à cette taxe le nom de dixme Saladine. 

Cette réunion , d'une nature toute difierente , composée 
d'hommes amis des lettres et des arts, ne fera pas moins d'hon* 
nenr à notre ville. 

Je me trouve heureux, Messieurs, d'êlrc dans cette circonV 
tance solennelle , l'interprète des sentimens de nos concitoyens 
et d'exprimer en leur nom au Conseil général et au savant 
fondateur de la Société notre vive reconnaissance. 

Nous remercions nos collègues domiciliés hors ce départe^ 
ment d'avoir bien voulu nous apporter le fruit de leurs veilles 
ei nous communiquer leurs observations. 
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Nous adiessons aussi des remercimeots k Mg**. réyèqae : 
c^ prélat, dont le zèle égale les venus , interrompt ipQmenta- 
nément sa visite pastorale, afin de prendre part k nos travaux, 

M. de Caumont prend la parole pour répondre à M. Cau- 
vin : il adresse à ce savant archéologue les remerciments de 
la Société pour le dé Tournent avec lequel il a concouru a or- 
ganiser la compagnie dans la division qui lui est confiée. C'est 
h son zèle que l'on doit Texcellente impulsion donnée dans le 
pays où la Société vient aujourd'hui tenir ses assises. C'est à 
lui que Yom devra les heureux résultats de la session dé i837 
préparée par ses soins. 

M. le directeur, après avoir adressé des paroles flatteuses k 
MM. Chevrau , Lottin , Tournesac , Richelet , Anjubault et 
Joubert qui ont secondé avec empressement les efforts de M. 
Cauvin , dit en terminant : «. Un sentiment de justice nous 
«•oblige k remercier spécialement Mg'. Tévèque du Mans, que 
« ses vertus éminentes et ses profondes connaissances ont placé 
« si baut parmi les membires les plus respectables du clergé fran- 
« çais. Vous avez tous k l'esprit, Messieurs , les éloquentes pa- 
ie rôles du savant prélat , lorsqu'il engageait MM. les curés du 
•t diocèse k écrire chacun l'histoire de sa paroisse ; entreprise 
« vraiment grande et bien digne de ces bommes vertueux et sa- 
it vants, qui continuellement en contact avec les populations de 
« nos campagnes,sont appelés k recueillir leurs légendes ellçurs 
« traditions, comme à partager leurs peines, leurs joies et leurs 
« espérances. Si quelque chose peut nous engager à continuer 
« nos efforts, c'est la sympathie que nous avons trouvée dans la 
« ville du Mans, pour l'œuvre toute patriotique de la Société; 
« c'est le concours que le clergé et les hommes les plus hoao- 
9 rables et les plus instruits de cette cité ont bien voulu nous 
« prêter. » 
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Oa entend la lecture des trois morceant saivants , présentés 
dans la séance particulière da même joar. ( V. U proies- 
iferbatde la séance ordinaire du 20 juin J. 

t". Discours de M. Richelet sur Tétude de Thistoire et de 

l'archéologie. 
a*. Notice de M. Drouet sur les monnaies Carlovingiennes 

trouvées à Chayagnes (Sartlie). 
5*. Mémoire sur deux fontaines minérales du Saonnois , 
par M. Desnos. 

M. Joubert , inspecteur des monuments de Maiife-et-Loire, 
prend ensuite la parole et lit la notice suivante , fragment de 
la statistique monumentale du département qui lui est confié : 

Notice sur quelques Monuments du départemem de 
Maine-et'Loire.^^Mittàtnn , )'épnmTe un \if regret de 
lie pouvoir vous présenter au moins un aperçu des monu- 
ments historiques du département de Maine-et*Loire. Des 
occupations multipliées m'ayant empècbé de me livrer k 
d'activés investigations , surpris même dana un voyage 
par l'annonce de la présehte session et n'ayant pu consul- 
ter mes notes , je me bornerai k tous signaler aujourd'hui 
quelques monuments druidiques , remarquaUet par leur 
forme et leurs dispositions , et qui semblent ainsi s'éloigner 
de ceux de même nature observés dans l'Anjou et décrits jus-* 
qu'à ce jour. On sait si peu de choses de Thistoire des peuples 
qui ont élevé ces monuments ; ces monuments ont une desti- 
nation si incertaine qu'il est toujours utile d'en noter les di- 
verses modifications } et peut-être que lorsqu'un pins grand 
nombre de faits sera connu , on verra se révéler la pensée qui 
a présidé k leur érection. 
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Dans rarrooâiueiàeBt de Sanmnr » ao sud du penlran in- 
dique sous le D^. 37, dans la carte antiipie dressée par Bodin , 
penlyan sitaé en la commnne de St.-Maar, et non en celle da 
Tonrcil , comme il est indiqué à tort , existe une suite de 5 à 
6 peulvans^ formant une ligne droite tendant de FEst k TOuest 
h. partir du yillage de St.rGondon. Cette ligne est d'une lon- 
gueur d'enyiron i kilomètre , et peut-être d'autres peulvans 
lui donnaient-ils autrefois plus d'étendue 5 mais il £iut noter 
que les deux peulyans les plus considérables de cet alignement 
se trouvent précisément aux deux extrémités ^ points les plus 
culminants. Cet alignement tend vers nn dolmen de dimen- 
sions colossales, dont la table composée d'un seule pierre , 
aujourd'hui fendue en quatre par Feffet de son propre poids 
et la suppression probable de quelques pierres de support , 
formant compartiment dans la cbambre , offre une surface 
qui n'est pas moindre de 4^0 pieds carrés , aur une épaisseur 
qui varie et va quelquefois jusqu'à 3 pieds. 

Il est à remarquer que l'une des pierres levées iormant cet 
alignement est assez fortement inclinée vers le nord , et 
cette eirconstanoe ne semble pas due k la pression inégale 
du monolithe sur le sol oi!i il est implanté , ou à des fouilles 
pratiquées au pied dans des temps postérieurs h son érection j 
car les dimensions n'en sont pas très-considérables,'et sons ce 
rapport , il n*aura pas excité la convoitise des chercheurs de 
' trésors : dans la même contrée existe d'ailleurs en grand 
nombre des penlvans bien plus remarquables par leur 
hauteur , qui auront du^ plus que tous les autres, essuyer 
de ces sortes d'attaques, et cependant tous ont conservé 
leur position verticale. Un antre monument du même 
g^nre placé au nord de celui-ci , à une assez petite distance , 
et eomme lui de dimensions moyennes , est également incliné, 
mais en sens contraire. 



N 
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Entre l'aligneiiient que je viens de décrire , et le même 
peulvan n*. 57 , non foin d'ane voie romaine reconnue et 
signalée par Bodin, et tendant d'Angers par Jniguey et Gennes 
au camp romain de Cbênehutte , sont deux cavités voisiues 
Tune de l'autre , d'I^ peu près égale étendue , et pouvant 
avoir ia à i5 pieds de profondeur sur une longueur d'en- 
viron 2 1 pieds , et k peu près moitié en largeur. Le 
double voisinage d*une voie romaine et de monuments cel- 
tiques fait naître bien des doutes sur l'origine de ces en- 
foncements qui pourraient aussi avoir une origine plus 
moderne et surtout plus modeste. Aussi je me garderai bien 
de leur assigner aucun usnge. Pour lever autant que possible 
toute incertitude , je me propose de faire exécuter des fouilles 
en cet endroit , et si elles amènent un résultat satisfaisant , 
je m'empresserai d'en faire part à la Société. 

Mais un monument d'origine plus certaine existe non loin 
de U , et à quelques centaines de pas seulement , yers le Nord- 
Est du peulvan déjà cité dP. 57. Une trace quadrilatérale de 
pierres de grès ne présentant que le tranchant et affleurant 
la surface de la terre , me détermina h. £)ire , en cet endroit , 
une fouille qui amena la découverte d'un vaste tombeau ^ car 
quelle autre destination assigner à une fosse de 6 à 7 pieds 
de profondeur , longue d'environ 9 pieds , et laoge Je 4 1 et 
dont les parois latérales et inférieures sont revêtues de larges 
dalles de grès? La forme de ce monument , la grande proxi- 
mité où il se trouve du peulvan le plus considérable de la 
contrée par l'ensemble de ses dimensions , militent en faveur 
de l'opinion qu^en cette enceinte grossière aura reposé du 
dernier sommeil l'un de ces arbitres des destinées de 
nos pères 3 et si les fouilles que j'ai exécutées n'ont • amené 
la découverte d'aucune trace funéraire , cette absence s'ex- 
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plique , et par Tapparence du tombeau à rextérieur , et par 
J*ayidité des hommes qui , trompés dans leur attente , anront 
dispersé ces ossements , on se les seront partagà comme des 
objets de curiosité. 

Ce même penlvau n^. Sj , bien remarquable ^ ainsi que îe 
Tai déjà dit ( il a environ i5 pieds ip de hauteur et ï i pieds 
de largeur) , Test encore par sa disposition ; son plan coïncide 
etactement ayec celui du méridien. Il serait curieux de s'as- 
surer si la même position n'existe point pour d*autre8| penl- 
yansde gigantesques proportions ^ car pour les autres , ils 
semblent ayoïr été indistinctement placés quant h leur orien- 
tation. L*étude de la disposition relative des monuments cel- 
tiqued, si elle était suivie avec sagacité sur un grand nombre 
de points , ponrrait peut être , amener la découverte de 
quelque vérité inconnue : mais si Ton eo'osidère combien peu 
il nous reste de ces monuments qui disparaissent encore tons 
les jours sons le marteau du paveur , on doit craindre qne 
les grandes lacunes qui en résultent ne rendent cette étude 



Reportons-nous maintenant vers l'Est , et nous trouverons 
dans la comraiftie de Gennes , près le lieu de la Pagers , un 
vaste dolmen dont la platte-forme ou table est composée de 
deux larges pierres. li'une d'elles est inclinée par suite de 
Tenlèvement d'un des supports. L'entrée de ce monument <sst 
détruite , et les ruines sont couvertes de broussailles j mais à 
la partie opposée existe nn accessoire qui fait dé ce dolmen un 
des plus intéressants que je connaisse. C'est une table 
plus basse d'environ moitié que la première, d'environ i5 
pieds de longueur sur a à 3 pieds dans la plus grande largeur: 
eile est portée^ sur deux pierres implantées dans le sol; et 
forme ^nsi comme nn autel d'oblation à coté de l'autel des 



35o SBssioir QiniRALK ▲nnuslle 

sacrifices , si toatefoiices monameats ooi répooda à cette des« 
tiuatioD. 

On s'est quelquefois occupé des moyens qu'ont dû employer 
les Celtes pour l'érection de leurs monuments» Quelques-uns 
ont voulu y Yoir uu déploiement de forces gigantesques^ 
d'autres , des preuves de connaissances mécaniques assez 
avancées. Il me semble, Messieurs, que c'est bien k tort; des 
édifices grossiers n'ont pu être que le produit de moyens ana- 
logues } et le plan incliné , le simple levier mû sans trop 
d'efibrts en ont dû iaire tous les frais. Le plus souvent , avant 
l'emploi , ces énormes masses mises en œuvre se trouvaient là 
gisantes sur le sol; dans l'arrundissement de Saumur particu- 
lièrement, on en voit en grand nombre, et qai ont quejquefois 
des dimensions plus que décuples de celles employées. Pour 
ériger un dolmen, par exemple, qu'aura-t-on fait? Les pierres 
de support placées ( et cela n'oâiait pas de difficultés bien 
graves) ^ un monticule était dressé et bien affermi au- 
dessus même de ces pierres de support j cette motte se terminait 
en plan incliné vers la pierre qu'il fallait élever pour en 
faire la table du dolmen , et le levier conduisait sur des rou- 
leaux cette masse colossale jusqu'à aa destination. Il ne s'agissait 
plus alors que d'enlever les terres du monticule , de déblayer 
la chambre du dolmen , et la table venait se reposer sur les 
supporta qui lui avaient été préparés. 

Mais je m'arrête , Messieurs , en me rappelant cette pensée 
du savant qui nous préside : « En voulant pénétrer trop avant 
« dans la connaissance des premiers temps historiques, on s'ex- 
« pose à substituer à la vérité , des fables ou des conjec- 

« turcs, (i). » 

♦ 

(1) CMita d'autiquitës «oBUmeDlMcs , i, r^ , p. 65. 
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M. de La Sicotière succède à M. Joubert et' présente une 
description aossi intéressante qae complète des vitraux peints 
de réglise N. D. d'Alençon. 

La séance se termine par la lecture d'une notice historique 
et archéologique sur Téglise d'Arou , près de Fontainebleau , 
par M. l'abbé de Launay (i). 



Séance du 2t Juin. 
Présidence de M. de Gaumoitt. 

La séance est ouverte k 7 ^heures du soir ^ le bureau est 
composé comme la veille. -^ L'auditoire est plus nombreux 
encore que le jour précédent, 

M. Anjubault, secrétaire général , donne lecture du procès- 
verbal de la séance publique du ao , et rend compte des tra- 
vaux qui ont occupé la séance ordinaire du ai. 

M. le directeur prend la parole pour annoncer que le Con- 
seil général administratif de la Compagnie a décerné une 
médaille d'argent k M. Tabbé Chevreau ^ l'un des directeurs 
du séminaire du Mans , pour avoir le premier en France 
fait un cours d'antiquités nationales dans une école ecclé- 
siastique. M. de Caumont expose en quelques mots les prin- 
cipaux fruits de cet enseignement créé par lui en France 
depuis quelques années : puis il prie Mgr. l'évêque du 
Mans , de vouloir bien remettre à M. l'abbé Chevreau la 
médaille qui lui est décernée 5 et il ajoute : Transmise par 
vous , Monseigneur ^ la récompense de la, Société doit ac- 
quérir un nouveau prix pour celui qui Va méritée. 



(1) Ces deux derniers mémoires écrits avec an talent 
quable et quk ont été fÎTement applaudis, n'ont point été dé- 
posés par leurs auteurs , qui désirent en différer la publication. 

26 
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Mg'. remet la iB£daiUe& son ancien ëlàreeldit en l'em- 
brassant : Ce n'eu pas la première ricovnpmue qwfaie 
accordée au mérite de M, l'abbé Chesfpeau* 

De ?!& applaudissements se font entendre en ce mement 
dans toutes les parties de la salle. 

M. Richelet donne lecture d'un essai sur les vitraux peints 
de la cathédrale du Mans , présenté à la séance ordinaire du 
même jour (V. p. ^ga). 

Puis on entend le mémoire de M. Macé sur l'église St.- 
Julien de Tours, fai k la séance ordinaîre du 20 juin (T.p.:^;?), 
et un fragment pour servir k U statistique monumentale du 
départonent de l'Orne , par H* de La Siootièie. 



Séance du as juin. 
Présidence de M. db GiuikioirT. 

La séance est ouverte à l'heure ordioaire : le bureau est 
tomposé comme i la séance publique du 21. 

M. AujubauU donne lecture du procès-verbal de la' précé- 
dente séance, qai est adopté* 

M. le directeur proclame au nom du Conseil , membres de 
la Société pour la conservation des monuments , MM. 

IfAMBBOir I vicaire- général du diocèse du Mans ; 

MofiSAU , chanoine , supérieur de la maison de St. -Joseph 
du Mans 3 

De Maa^vh, prêtre, professeur d'histoire naturelle, même 
maison ; 

Mp^aiGaAU, îd.,pjrofiBSMurd'histoire au même établissement^ 

BouBMAULT, id., professeur de mathématiques, ibid*; 

DoBEAV , id. , secrétaire particulier de Mg'. l'évêque du 
Mans j 

BoYER, ancien professeur de rhétorique au collège du Mans ; 
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Ik sont invités à prendre place parmi les membres delà 
Compagnie. 

M. Fabbë Tournesac rend compte des observations faites 
par la Société , dans les promenades des ao et 21 juin , pen- 
dant lesquelles elle a successivement visité les anciens murs 
de fortification , les églises de St.-Pavin , de N.-D. du Pré , 
et les anciennes maisons de la Cité. 

H. Cbevrean prend la parole et prononce le discours suivant: 

Discours de M. tabbi Chevreau, — Messibubs , Après 
les intéressantes productions , les mémoires importants 
qu'on vous a présentés depuis trois jours, il me iallaitles ins« 
tances , je dirais presque les ordres de notre vénérable 
pontife, ainsi que du savant et modeste fondateur de la Société^ 
pour oser solliciter à mon tour votre indulgence et votre 
attention. 

Un simple compte-rendu de ce qui se fait , pour les 
études archéologiques, dans l'intérieur d'un séminaire , néces- 
sairement bien étranger aux préoccupations du dehors, et dont 
r objet même est de se renfermer dans la solitude pour prépa- 
rer aux grandes obligations du sacerdoce , ne nous paraissait 
pas devoir vous offrir rien de capable de fixer votre attention • 
Dans votre bien-veillance , MM. , et sans doute pour encou- 
rager nos premiers essais , vous avez souhaité qu'à Tune 
de vos séances , il vous lût communiqué quel est l'ordre et 
l'esprit qui président à notre enseignement sur ce point , 
quels motifs nous portèrent à le faire entrer dans nos études 
ecclésiastiques , et vous voulez bien me permettre d'indiquer 
ici les résultats que pourra produire cette innovation. Pois- je 
espérer , MM. , avec ces objets soutenir votre attention et 
mériter votre indulgence. 

Ce n'est pas que nous n'ayons parfaitement compris l'impor- 
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tâDce d« ces études , nous avons vu combien elles nons 
touchaient de près , et Fanalogie qu'elles ont avec la position 
do prêtre au sein de la société ne nous a point échappé.' 

Décrire , en efifet , les monuments historiques de la France, 
les classer chronologiquement y prévenir les dégradations et la 
ruine des édifices anciens , tel est le faut que se propose voti« 
Société. 

A ce titre seul . elle méritait de fixer Tattention du clergé, 
Ik qui il appartient plus qn à tout autre corps , sans doute , de 
la seconder de tout son pouvoir , puisque, parmi les mouu- 
ments anciens , il n'en est point de plus nombreux , point de 
plus impprtants que nos monuments religieux. Combien d'an-' 
tiques cathédrales, véritables prodiges de hardiesse , de goût 
et de génie , autant que de foi et de pieté ^ combien de 
vieilles églises , formées elles-mêmes quelquefois des débris 
d'un temple payen , couvrent le sol de notre patrie ! On est 
surpris, eu parcourant les campagnes, de reocontrer par 
fois, tout-à-coup, au milieu d'une simple bourgade, une 
modeste, mais admirable église , précieux monument de Tart j 
digne non seulement de figurer dans une statistique monu- 
mentale par l'harmonie de son ensemble et la pureté de 
son architecture , mais digne encore d'être chèrement con- 
servée et suitout protégée fortement contre des restaurations 
souvent plus fôcheuses que des ruines. 

Or, MM. , quel est le gardien naturel de ces édifices ? qui, 
mieux que le prêtre même attaché à celte église par ses fonc- 
tious de tous les jours , est à portée de l'observer, de la défen- 
dre.? ne s'est-il pas comme identifié avec elle? n'est-ce pas 
comme sa maison h lui , et son habituelle demeure , où se 
passent pour lui les scènes les plus imposantes de la vie , s'ac- 
complissent les fonctions les plus attachantes de son ministère? 
'n'est-ce pas là qu'il va déposer ses peines , là qu'il va prier 
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pour les malhearenx qui n*ont plus de consolation snr la terre, 
puiser cette cbarité qui le fait voler dans la cbaamière du 
pauvre et près de la couche du mourant 7 n'est-ce pas là qu'à 
son entrée dans la vie il conduit le noureau^né pour l'associer 
h la grande tiaimille chrétienne, là qu'il répand dans les cœurs^ 
au moment même où ib commencent à s'ouvrir à la vertu, les 
premiers germes d'une doctrine toute d'amour et d'une morak 
toute sainte , là qu'il bénit les liens qui forment la famille, et 
là aussi que demeuré souvent dernier ami jusqu'à la tombe, il 
accompagne les restes du chrétien qui s'avancent vers leur 
dernière demeure en ce monde ? Qui donc plus que le prêtre 
est intéressé à conserver les monuments religieui dans toute 
la pureté de leur architecture primitive? et qui plus que lui 
peut exercer sur les travaux réparateurs cette influence qui 
les sauvera des altérations et des anachronismes qui font trop 
souvent gémir les hommes de Fart ? 

Mais , dans les vues de la Société j il ne s'agissait pas seule- 
ment de la conservation des monuments : elle se proposait 
aussi d'en dresser une statistique générale , une description 
détaillée , pour arriver ainsi à l'histoire complète de l'art , en 
le suivant dans tontes ses variations , son origine , ses déve- 
loppements , sa décadence. 

Or, supposons que chaque prêtre, dans sa paroisse , pût 
nous donner une description exacte des monaments remar- 
quables qu'elle ren&rme, on au moins appeler sur eux l'at- 
tention des hommes expérimentés dans la matière, avec quelle 
facilité nous arriverions à la confection d'une carte architec- 
toniqoe ! Il était donc tout naturel que la Société s'alliât au 
clergé et comptât snr son z^e , comme il était de l'honneur 
du clergé de répondre aux voeux émis par les honorables 
membres qui la composent et du savant qui Ta fondée. 
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Heureux sommes-noDS donc , MM. j de eoacounr ayec dei 
bommea que distiaguent de» vues grandes et généreuses , avec 
tous les vrais amis des arts j à former une vaste associatioa 
qui se constitue comme la gardienne de tant de monuments 
précieux ! Heureux , si nous trouvons dans cette tendance qui 
nous sera commune, dans ces réunions qu'elle provoquera, un 
lien de plus, une occasion précieuse de nous fondre davan- 
tage, quelles que soient nos positions dans la vie ! Cette pensée 
yenle nous eût ùll saisir avec empressement l'occasion qui 
nous est ofierte de Eure naître cet échange de pensées , cette 
douce communication de lumières , d'affections et de goûts. 
Assez long-temps notre malheureuse paérie a été victime des 
dissensions , des haines , des lattes achaxaées. Il appartenait 
bien à la religion de s'unir aux sciences et aux arts pour 
opérer cette fusion des esprits et des cœurs. J'ai senti le be- 
soin , MM. , de vous dire id ma pensée toute entière , vous 
ne le pardonnerez , et puisque toute étude qui n'a pas de but 
moral est vaine, comme l'a dit un de nos honorables^ collègues, 
f ai cm pouvoir indiquer l'un dea résuhats les plus doux qpi 
puissent décoolei^ de voire œuvre- 
La r^igien, en effet, loin d'être l'ennemie des arts les 
inspire au contraire et les ennoblit en les consacrant à la di- 
vinité. Cesl elle qui a inspiré la plus belle poésie qui fut 
jamais : les cheÊ-d'œnvre de la musique moderne ont été 
composés pour des fêtes chrétiennes : dans la peinture elle a 
enfanté des prodiges et elle n'a pas moins su animer le marbre 
que la toile. 

L'architecture moins qu'aucun autre art a donc pu se sous- 
traire àr son influence , et moins encore dans, ses temples que 
daas aMcnoes de ses autres productions. Et pour citer une au^ 
toritid«ailamatiè9e|)ediraiavBoM. QdatreàièredeQiiincy: 
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« De itm les «OTrages «fui appartienneat ^ l'art de Mûr , 
atteuD a'a été plus mnlliplié qoe oelû doatr an iMéiaent 
YiniTerseè l'êsl plu ée faire eo tant teaips, en to«C pârys, hom- 
mage à la dtrioilé...^ ^ae ttooTe-t-oa , en effet , ioraqn'oa 
parcottrt le globe , das» tons lea lôenx , eè dee restes de eon»- 
triKtîeiDft attestent Fexûttiioe de peuples dont les noms, effacés 
de la mémoire des lummies, me yirtM plus que dam quelque 
récit de Tlûstoirt ! . . ^ . Que sont ce» bkcs énormes gitani k terre 
depuis une multitude île sièdes, comme des pierres tumuhires, 
témoins en quelque sorte étemels , chargés d'apprendre au 
voyageur que là il j eut un empire? ce sont les débris de ses 

temples C'est dsns Féreetioo des templee et dans la diyer- 

site de leurs formes que le génie de chaque peuple semble 
avoir épuisé tout ce qu'on peut imaginer de propre, en archi- 
tecture y i élever lesenliraefit et Tesprit des hommes au niveau 
de la grande idée^qutffouvrage de Fart doit représenter. Ici 
des édifices pj^midaux qui agirent i porter jusqu'au ciel 
les yeux et la pensée du spectateur i là des masses de rocher 
taillées et travaillées), comme pour ètfe des aiiblèmEes de Féter« 
nîté : ailleurs des bmics de pierre et des montagnes perforés , 
cmame pour assurer au temple une durée ^le à celle de la 
nature.... Ainsi partout Fidée de Dieu se trouve écrite , par 
l'art de bâtir, en caractères^incfbçables, et qui nous prouvent 
que toujours et partout le temple fui l'édifice le plus con- 
sidésable. \ 

Si des travaux antiques ou des pays éloignés nous passons 
à ce qui s'est fiiit dms les temps et les Keux plus rapprochés , 
nous vervons de mdne les- édffices sacrés non-seulement occu- 
pant la première plime dans tes prodâetlôns êe Fart de bâtir, 
■nis' présentait an miiieu de toutes fes villes une grandeur , 
une élévation et un luie de travail qui peuvent dé0cr bs tra- 
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yaui du même genre dans les siècles aatérienrs*... Pois , ane 
uohie ëmaiatioQ s'empara de tous les peuples modernes , et 
toute l'architecture antiifite ftit mise à coatrihutioik pour 
fournir à la composition des nouyeaux temples de (jnot réunir, 
arec des ensembles jusqu'alors inconnus , tous les genres de 
solidité dans la construction, de grandeur dans les intérieurs, 
de magnificence extérieure et d'élévation dans les masses. De 
somptueux péristyles annoncèrent leurs entrées , de riches 
ordonnances décorèrent leurs enceintes, de vastes et brillantes 
coupoles élancées dans les airs étendirent leur aspect à des 
distances prodigieuses*.. Enfin par un dernier effort, la ca- 
pitale du: monde chrétien érige , sur les débris de l'antique 
Borne, le temple et la coupole de St.-Pi€rre» monument qui 
n'eut point d'égal dans l'antiquité et qui tiès-probafalement 
n'aura point de rival dans la suite des âges. » 

Etudier l'architecture religieuse , c^est donc étudier l'art 
Ini-mème dans toutes ses phases et dans ce qu'il a produit de 
plus merveilleux. 

Mais c'est en n^ême temps étudier l'histoire de la civilisa- 
tion, car les beaux arts suivent la civilisation et s'empreignent 
du génie propre au peuple qui les cultiva. C'est ainsi que 
sous ce rapport encore l'étude de l'architecture s'élève en se 
i:attachant à l'histoire même de la civilisation» 

Aussi , MM. , à peine l'existence de la Société et le but 
qu'elle se propose furent-ib connus, que notre digne et'savant 
pontife s'empressa de la seconder de tous ses efforts ^ et en 
concourant nous-mêmes à l'étendre^ non-seulement nous étion& 
sûrs de répondre aux. intentions de sa Grandeur, mais nous 
ne faisions que ^ivre ses inspirations , en préparant ainsi de 
loin la réalisation de ce vœu émis dans une circulaire adressée 
à. tâul son. clergé , le i*' avril i^5^ 
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«- Dans plusieurs parties àa diocèse , y lisons-nous à la 
page i6 , il se tromre encore des restes importants d'antiquités 
de difiérente nature.... Il est à souhaiter ^ue les eeclësiasti- 
ques , qui sont sur les lieux , ne demeurent pas étrangers à la 
connaissance de ces monuments que des inyestigateurs vien- 
nent souyent explorer de fort loin. » 

Pour remplir le but de cette circulaire , il ne suffisait pas 
à^^ggjeéger à la Société , parmi les membres du clergé ceux 
qui , les premiers , s'empressèrent d'applaudir à ces vues , de 
les étendre autant que pouvait le leur permettre ou l'étude 
qu'ils avaient faite de la matière ou leur position dans le 
diocèse* Il était surtout nécessaire de iaire entrer l'étude dé 
l'archéologie dans le plan des études ecc^lésiastiques, d'inspirer 
aux élèves du sanctuaire un juste sentiment des avantages et 
de l'importance même de cette étude pour eux» 

Dès lors il fut convenu d'établir au grand séminaire un 
cours d'architecture religieuse. Jusqu'à présent , MM. , oe 
cours n'a pu être qu'un essai, qu'une ébauche encore bien 
impar£dte de ce qui se fera plus tard. Ce n'a pu être surtout 
qu'une portion bien accessoire des études si importantes d'un 
séminaire» Mais la voie est ouverte , il ne s'agit plus que d'y 
marcher en avant , par le développement de ce qui a été 
commencé. Les encouragements que vous avez bien voulu 
nous dpnner , MM. , le concours de vos lumières nous font 
concevoir l'espérance qu'un jour nous pourrons donner à ces 
études la juste étendue qui leur convient , en les coordonnant 
au plan général d'une éducation complète. 

Les principes élémentaires qui sont comme l'alphabet de la 
science ont donc été présentés d'abord; puis, dans une esquisse 
rapide, nous avons exposé l'état, les caractères de l'architec- 
ture religieuse chez les diiiérents peuples dont les monuments 
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nous ont été conscrvét. PartoM no» avont retriMUfé one 
alliance intime entre Farehtlectne religieoee dTwi pevple et 
la natare de ses idée» rdUgteiifies eUes-mèmes*^ 

Ainû l'Egypte s'esl^Ue nostrée à nous , a?ee io« peuple 
grave et sérieux ^ son lespect peur ke norts , avec se» sileB 
tristes et mornes , entreceapés de rochers el de cavenfes; Le 
voisinage des déserts v ^ régions de la mort qni , sele» ses 
idées religieuses, planaient antesr d'elle, toot cela s'est admi- 
ra]»lemettt reflété dans rarcUttectmreds ses tonbeanx, de ses 
temples avec' leurs pybnes ^ de 9» pyramdes que le sable da 
désert peut bien menacer df ensevelir , mm aux pieds des- 
«joelles viennent expirer les iol» împnièsantt de» siècles. Fms 
ses statues k proportions gigantesques , vérifUbles momie», les 
yunbes jointes ensembky et ks bras ceilés. au eorpsi f set longée» 
avenues de spkynx mystérieux condinsant i^ des templee plu» 
mystérieux enoeve; temples an sanctuaires waàmesf aux 
mas&es cotossalesy dont lamajestueuse imineniité se modela sur 
ks rochers et ks vastes cavernes qui pressaient de toutes par^ 
réiroite vaUée du Nil i partout ^ au lieu du mouTemeot de 
bi vie ^ rétemdk repos des tombeaux* 

Ainsi l'Inde aussi gigantesque , aussi capricieuse dans sa 
mytholofie, mais moins sondire dans ses croyantes , s'élive-t- 
eUe également à k divinité en exagérant la nature matérieUe> 
en. lui consacrant tout ee qui dan» Tunivers peut écraser par 
ion poids et sa masses Les plus bizarres associations dans ses 
statues, ks plw gsaiides eiagérstieaB dans l'enq^ des ri-» 
chessesde la nature qu'dk a vepvedttites dans ses lenpks 
sous des fiirmes. colossaks , tout confirme oette^alKance. iuthne 
des aats et des idées chez ua peuple. 

Mais dans la Grèœ , oà brille un ciel si pur , oà vibre une 
langue si harmonieuse ,. si- compassée dans* ses formes , où la 
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mythologie la plus riante s'allie k la natnre la plus délicieiMe, 
Bow ne inMiYoïis plas ces masses, cette immohUité, cette rai- 
deur de la mort.... U, tonte la beauté de l'arcliitcctBre anssi 
Inen qne de la statuaire est dans la periection des formes , le 
fini et la grâce des contours. Point de s^bolisme dans les 
temples , point d'eiagérations dans les statues des dieux ; mais 
la plus grande élégance dans les détails , Tharmonie la plus 
parfiiite entre les différentes parties de to^s les objets fu'eiH 
£inta son génie artistique. Ainsi la sérénité de son ciel , la 
xicbesse de son sol , la pureté de son climat , la doucçnr de 
sa langue, tout, dans la Grèce, s'barmonise avec les caractères 
de son architecture. Et si la philosophie des Grecs n offre 
xkn de proibnd, il £iat ayouer qu'ils ont atteint la perfection 
delà forme. 

Ainsi donc Tlnde et l'Egypte eiagèrent la pâture pour 
Féleyer jusqu'à Dieu , la Grèce en saisit toutes les grâces pour 
s'âerer par le beau jusqu'au ciel. Les uns font régner les 
dieux par la crainte , les autres par la séduction des formes. 

Mais Rome fut conquérante ayant tont , et^ chez eUe, les 
arts , les sciences vécurent d'emprunts. Servile inùtatenr des 
Grées , le Romain n'a point de caractère qui lui soit propre 
dans les arts libéraux. Le seul dans lequel Rome ait été véri- 
tablement grande , c'est Farchitectuce , non pas parée qu'elle 
inventa, mais par la magnificence et la profiisioa que le 
peuple-roi y développa. 

Kentot le Nord s'agite,. et ses peuples^ qui n'avaient pu 
s'inspicer dans leurs forêts d'aucun go4t pour les arts, fondent 
sur le colosse chajacelant , renversent tout sur leur pasa^e et 
couvrent la terre de sang et de ruines. Mais déjà le cl\^stiar 
nisme aparuet son action sur la société s'est bientôt faijt sentir. 
Romains , barbares , chrétiens , tels sont les éléments de cette 
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société qui s'clère sur les délins de raocienne. Et Tart , ton- 
pars le reflet de Fétat intime de la société , se montre tout i 
la fois romain , liarbaie et ckrétien. De là cette arcliitectnre 
bâtarde o& Ton ne tronre ni b pureté classique , ni le type 
parement chrétien. Cependant la religion da Girist a bientôt 
dominé ce calios formé de mille nations différentes, sa lomière 
dissipe les ténèbries , sa charité apprivoise ces cœnrs sauvages, 
et quand sa sève vigoureuse a parcouru tous ces membres 
épars , bientôt ils se réunissent pour ne former qu*un seul 
corps , un peuple de frères qu'une même foi rallie , que les 
mêmes espérances animent ^ et que les mêmes efforts vont 
diriger pour ressusciter l'art. 

Le génie chrétien s'est donc mis & Tœavre , déjà il a fonda 
tant de peuples divers en un seul peuple : des idées nouvelles, 
bn vif élan vers b ciel , une foi ardente dans les mystères 
chrétiens surgissent de toutes parts. A ce peuple nouveau il 
faut un temple nouveau, un temple à forme nouvelle qui 
représente à la fois et l'élise mystique de la terre avec ses 
joies , ses douleurs , ses combats et ses espérances , et l'église 
du Ciel avec ses triomphes , ses anges et ses saints. 

« Telle est aussi la conception sublime , nous dit M. Bois- 
serée dans sa belle description de la cathédrale de Cologne , 
que l'art régénéré entreprit de réaliser, avec F histoire complète 
de Fancienne et de la noavelle alliance. Pour cela tout lui 
servit , depuis les formes géométriques , les proportions géné- 
rales et la figure de l'édifice, depuis cette ordonnance végétale 
si variée et si harmonieuse dans ses dètaik, jusqu'à ces mu- 
railles transparentes formées par les vitraux peints , jusqu'à 
ces autres peintures parsemées de riches incrustations qui cou- 
vraient les parois et les voûtes, et à ces innombrables statues 
qui décoraient soit Fintérieur soit l'extérieur de la nouvelle 
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Sion. L'arc en pointe qui fait le caractère propre de cette 
architecture et se répète dans tontes ses parties, les tours qui 
s'élancent en flècbes aiguës et découpées à journées lignes 
perpendiculaires et pyramidales partout dominantes, et la 
prodigieuse éléyation qui en résulte , tout cela n'est qu'un 
grand symbole , une idée sublime réalisée par des formes , un 
élan vers le ciel , produit de F enthousiasme religieux de ces 
temps, et qui, aujourd'hui encore, réagit sur l'âme avec une 
puissance irrésistible. La hauteur générale de l'édifice est 
divisée en trois parties principales et ce nombre sacré se re- 
présente dans toutes les parties secondaires. La croix figurée 
par le vaisseau de l'élise est la base mystique sur laquelle il 
semble reposer : le signe du salut se retrouve et se reproduit k 
Finfini dans les ornements et dans cette riche décoration vé- 
gétale où il fleurit , pour ainsi parler , comme un rameau 
verdoyant, comme un arbre de vie. » — Quelquefois quatorze 
colonnes qui soutiennent la voûte principale sont ornées de 
quatorze statues représentant J.-C. , la vierge, et les douze 
apôtres qui sont commères colonnes de l'église chrétienne; 
sept chapelles rayonnant autour du chœur font allusion aux 
sept sacrements. Aux quatre colonnes du centre de la croix , 
les quatre évangélistes ou les quatre docteurs de l'église : dans 
la nef et le portique , les prophètes et les autres personnages 
de Taocien testament qui fut comme le vestibule de IVgiise 
ithrétienne. Aux vitraux brillants de mille couleurs, les scènes 
diverses de la vie du Sauveur 5 puis , aux parties extérieures , 
écrasés quelquefois sous d'énormes pendentifs qu'ils supportent, 
des singes, des monstres, des satyres aux formes bizarres, font 
un contraste frappant avec les anges et les maints. Tout cela, 
image de cette lutte incessante entre la vérité et l'erreur , 
entre la foi et les passions ; image surtout de la victoire rem- 
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jforttêe sur kl dëmont et les mauvais génies , par la religion 
da ChriiA. 

Ainsi tout parle dans le temple chrétien da moyen âge , et 
touS) att moyen âge, entendaient ce langage; et ce langage 
était tonjoars consolant ponr celui qui souffrait, terrible pour 
le méchant , plein d'enseignements pour le riche , d'encoura- 
gement pour la vertu, s Le pauvre lui-même qui n'avait 
reçu que sa misère et ses larmes pour holocauste , le pauvre 
h qui Dieu n'a donné que la pauvreté pour lui être oiFerte , le 
pauvre , lui aussi , trouvait sur les vitraux de l'église son 
blason et ses armoiries. Ami de Jésus , il pouvait y lire ses 
titres de noblesse conférés par le roi des rois , je veut dire 
la glorification de l'indigence , du travail, de la douleur dans 
la personne du petit enfant qui a froid et qui pleure sous le 
toit de Bethléem , du fils du charpentier gagnant son pain k 
la sueur de son front , du crucifié qui expire entre deux mal- 
faiteurs. Et puis , le pauvre voyait encore Lazare porté par 
les anges et reçu dans le sein d'Abraham, tandis qu au bas du 
tableau, le mauvais riche se tordant dans les flammes, effrayait 
l'avare et lui arrachait par la crainte l'aumône qu'avait re- 
fusée sa pitié. » (PiCV. Europ. , t. 6, p. 684). 

Le temple chrétien du moyen âge était donc le symbole le 
plus complet delà religion chrétienne, qui elle-même répond h 
tous les besoins de l'homme, et offre la solution la plus complète 
de tous les mystères de son être. L'esprit , le cœur , les sens , 
l'homme tout entier trouvait à se nourrir dans la basilique 
d'un aliment réparateur et vivifiant ; la crainte , la foi , l'es- 
pérance et l'amour y parlaient au besoin un langage éloquent. 
Les grands et les petits , les riches et les pauvres, les heureux 
du siècle et les affligés , tous pouvaient lire dans ce livre 
ouvert pour tous. Je ne sais , MM. , si c'est enthousiasme pour 
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ces tempi oooulés ^ nwbi tous ces voûtes ooirciM par les siècles, 
eu pràeace de ces vieos iaiots qui garnissent ktrs niolies , 4 
la luear de oas rayons aux mille oMkar» , reflétés par tes 
vitraux , de ce demi-joar si favorable an recueillement de h 
prière, je me sens saisi d'aoe impression bien autrement chre- 
lîeniie que dewnnt les ûnitations de la Grèce ^ si muettes pour 
l'esprit et peur le cœur. 

Tel tsX l'esprit qui aoos a dirigé dans notre enseî- 
goiment archéologique* Les principes , les f«ts ont précédé , 
exaslement décrits, présentés en détail; la philosopliie de 
Tarcbitecture n'en a été que le résultat* 

Puis , pour ne rien laisser d'incomplet ; afin que rien ne 
demeure caché pour le prêtre dans cette mystérieuse construc- 
tion d'un autre âge , nous avons donné Us principes élcmen- 
taires du Blason, réservant à une autre époque des leçons par- 
ticulières sur les vitraux. 

Il me reste, MM. • & vous demander pardon de la loognenr 
de ces détails , & réclamer votre concours , vos conseils ; il me 
reste aussi & vous remercier de la bienveillance avec laquelle 
vous avez voulu récompenser quelques efforts pour étendre 
une élude dont on vous doit la restauration en France , et 
surtout d'avoir choisi pour faire arriver cet encouragement 
jusqu'À nous , une main qui ne peut que l'ennoblir & tous les 
yeux et la rendre plus chère à notre cœur. 

Ce discours excite le plus vif intérêt et de longs applaudisse- 
ments. La Société reconnaît que son but a été compris : elle 
est de plus en plus convaincue qu'avec de tels principes , elle 
obtieadra Tassentiment et le concours de tous les hommes hono- 
rables. M. l'abbé Chevreau a de nouveau pr ce discours re- 
marquable justifié ses droits à la distinction qu'il a reçue de la So- 
ciété : il nepouvait mieux lui en témoigner sa reconnaissance. 
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M. delà Saussaye doone lecture d'un mémoire historique 
de fea Fabbé De La Rue, membre de rinftitut, intitulé : 
Siège et prise de Caen , par les anglais , en i4i7 3 ^^' 
muaiqué par M. de Gaumont. 

La séance se termine par la lecture que £aiit M. Fabbé De 
Launay d'un morceau ayant pour titre : Quelques insUUU» 
de promenade au château de Fontainebleau, Ce mor- 
ceau dont le style élégant rappelle celui de nos meilleurs 
écrivains, et qui présente un tableau des principaux &its 
historiques qui se sont passés à Fontainebleau , excite 
au plus haut degré Fintérêt de Fassemblée. 



Séance Ju 23 juin. 
^ Présidence de M. de Caumont. 

La séance est ouverte à Fhenre ordinaire. Le bureau est 
composé comme aux précédentes séances. M.Anjubault donne 
lecture du procès-verbal de la séace publique du 22 , et des 
deux séances particulières du 23. Ces procès- verbaux sont 
adoptés. 

M. de Caumont dépose, au nom de M. Lambert, de Bayeux , 
un projet d*auteldansle style du XIII*. siècle, composé d'après 
les monuments les plus authentiques de cette époque. M. de 
Caumont rappelle que M. Fabbé Lottin avait demandé ce 
modèle à la Société pour quelques-unes des chapelles de la ca- 
thédrale du Mansj il lait observer que M. Lambert, en ré- 
pondant avec son obligeance ordinaire au vœu de la Société , 
n'a point présenté ce modèle élégant comme absolu y et qu'il 
pourra suivant l'emplacement dans lequel on essaiera de 



/ 
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Teiéctiter j r«ce v oir qaeiqoesttiodificatioQs.La Société voit avec 
intérdtla eoBipontioa de M.Lambert (Y. la pi. VI.), «t charge 
M. le directeur de le remercier. M. deCaamoijit ajoute que le 
Conseil administratif se propose de publier successiTement 
dans le bolletin des modèles d^antek de différents âges , afin 
qne l'on orsse enfin de masquer les décorations ogitales de nos 
églises par d'énormes autels corintliiens, comme on en ^oit 
presque partout , et qui jurent i côté des colonnettes et des dé- 
tails légers du moyen âge. 

Les boiserie» « continue M, de Caumont , derront aussi ex- 
citer la sollicitude de la Société ^ aussi bien que les grilles en 
fer aTec lesquelles on a malheureusement, depuis peu, la 
manie de séparer le chœur de la nef. Ces grilles masquent le 
plus souTent le rond-point du chœur , partie capitale deségli'» 
ses ogÎTales, et détruisent ainsi l'effet de perspective; inutile 
de dire qne les compartiments et les moulures de ces grilles 
en fonte ne s'accordent jamais avec l'architecturp environ- 
nante j toutes sont fondues d'après les mèmei modèles , et l'ar- 
chitecture de la renaissance est la seule avec laquelle elles 
pourraient se marier. Là Société a fait soit directement , soit 
par l'intermédiaire de M. Le Cointre-Dupont , membre du 
Conseil , des démarches près de plusieurs maîtres de forges , 
pour les inviter à faire exécuter des pièces de fonte offrant le 
st^le ogival du XIIP , du XIV' et du XV' siècle , et pour 
lesquelles la Société fournirait au besoin de bons dessins. Nous 
avons lieu d'espérer pour la suite quelque résultat de ces dé- 
marches. 

M. l'abbé Tournesac rend compte de la visite qui a été faite, 
la veille, des églises de la Couture et de Saint-Julien. Puis on 
entend la notice de M. Desjobert sur le vase antique en verre , 
trouvé dans un cercueil en pierre (V. cette notice, p. aa5). 

27 
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M. de la Sicotière lit uq morceau intitulé : Réflexions sur 
les. monuments druidiijnes , destiné k précéder la Staiistiqve 
monumentale de FOrne. 

M. Ricliekt présente un fragment d*tin grand ouvrage dont 
il s'est oocupé sur la poésie française au moyen âge. 

M. Espaulard donne lecture de son inléresMint^ desciip-' 
tion des maisons anciennes de la ville du Mans* 

Ces différentes lectures intéressent vivement rassemblée 
et captivent son attention. 

M. de Caumont prend ensuite la parole , et lit un discours 
dans lequel il résume les travaux importants qni ont été com- 
muniqués à la Société , depuis quatre jours qu'elle est réunie* 
Il témoigne toute la satisfaction qu'il éprouve de cet heureux 
résultat que Ton doit surtout au zèle éclairé de M. Cauvin , 
in:>pecteur de la division; puis il aduesse , au nom de tous les 
membres , des remerciments à Mg' TEvèque, k M. le Préfet 
et à M. le Maire , qui ont encouragé les travaux de la Société 
et coopéré de tout leur pouvoir à leur donner l'importance 
qu'ils ont acquise. 

Apres ce discours , M. le Directeur déclare la session termi» 
uée , et anaonec que* la session générale annuelle de i858 
aura lieu dans la ville de Tours. 

Le Secrétaire général , 

AlfJVBAVLT. 
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Séance extraordinaire à Bonfletw -^Le 28 juia i&S; , 
la Société a tena une séance extraordinaire à Thôtcl de yille 
dé Honfleur. Le bureaa était composé de M. de Caamont « 
directeur y de M. Cauviii , inspecleur divisionnaire , de M. le 
O*. Paul de Vibra je , de Bloia, remplissant les onctions de 
secrétaire. 

M. Tabbé Rivi&ra , curé de S^* Catherîœ, M. La Gbèvre , 
maire de la viUe> et M»; Bardel, ingénieur des ponts et chaus- 
sées, ont été invités à ûëger au bureau» 

On remarquait dans la salle plusieurs notables babitanls de 
Honfleur et Poot-rEvê<}oe, et les membres de la Société d'his- 
toire naturdle deC^en, réunis extraordinairemcnt k Honfleur. 
M. de Canmontf après une courte allocution, a posésucoefr- 
si vemeqt dÎTeyses^ questions qu'il avait rédigées, concernant la 
Statistique monumentale de la contrée.p£Ues»ont donné lieu à 
des réponses intéressantes. M. Tabbé Rivière a communiqué 
«ne inscription en vers irançais, trouvée dans l'église de 
Qtietleviiic (Calvados) ^ et qui paraît du XIV*. siècle : elle est 
relative à la construction de Téglise. 
. —M. de Canmont , après avoir analysé les caractères arcbi- ' 
tectoniques d.e Téglise de Poat*r£vèque qui date des dernières 
années du XV*. siècle et du XVI*. , avoir indique les répara- 
tions à £siire , etc. ^ a engagé Ai. Sara»n fils , bomme de goût, 
présent à la séance , h user de son influence pour que ces tra- 
vaux SQiient convenablement exécutés. Il serait à désirer que 
rimagede S^. Michel surmontant l'autel fftt déplacé. On a 
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fait observer ansn qne le grand tableau que Ton yoit au milieu 
d'uue des trafrées de la nef serait mieux placé ailieufs. 

— M. Tabbé Rivière a donné quelques détails sur les res^ 
tanrations £dtes k l'église S^. Catherine de Hoofleur. Cette 
%lise , tout eu bois , offre dans ses parties les plus anciennes 
les caracôrés de la fin du XV». siècle et du XVI'. Déjà de 
nombreuses mutilations avaient eu lien , lorsque de nouvelles 
réparations ont été jugées nécessaires. On a transformé h cette 
époque , les poteaux de bois qui séparent la nef , en colonnes 
toscanes très-élancéet^ Ce changement s'est &it «n enduisant 
les poteaux de plâtre et leur donnant la forme cylindrique. 

, -«L'autre église du Honflieur n'a pas^té réparée depuis peu ^ 
seulement on tirette qu'une fenêtre à grands carreaux ait été 
établie dans un de ses murs. 

— ^La Société s*est ensuite transportée dans l'élise de 8**. 
.Catherine , sur riavitation en curé y M* l'abbé Rivière , qui 
s est engagé k seconder les eHorts de la Société dans Parrondis- 
sament da PontJ'Evèque. 

Lb O*. Paul nvViBBiiXB,' secrétaire. 

Séaiu:0 adminUitaUve à Caen.^ht 5 juillet, le Genaeil 
a<kniuistratif réuni àCaen a décidé, i^ qn'une lettre aigaée dea* 
membres du bureau serait adressée k H* Canvîn , ponr k 
remercier des soins qu'il a donnés à orgaoiaer la Société dans 
la division du Mans^ et k préparer la se^ign générale de 18S7, 
dont les résultats onl été si remarquables ; a*, qne le discours, 
prononcé au Ma^s par M. Tabbé Chevreau , mmiX imprimé 
iramédiatemeot et tiré à mille exemplaires, poitr «tre distribué 
dans les séminairea et les écoles ecclésiaatiquei du royaume. 

•-^M. MicHEi (Jules), ofiicier de la ii%ion d'honneur , 
lieutenani-oolonol d>rttlleiie k Lorisnl, a été prochmé 
membi'e de la Société. 



Hachai des $^lk$ de Luntiy,^^l4$»m$ de Tart af- 
pvQndroot «v#c «H vif iphinr ^ne fégliÎM de la Trinité de 
Yeadôiiie vient d'acbeUir i^ «faUes d^ I^ioaj posr la 
somme idk 6,oqq francs. Cet adiiiir4Ne ckfii-d'œuvre de 
scidptAiv tP bois ya donc lepoendre sa. place dans un. de» 
pins jolis raiteanx gothiques que nous ait légués le moyan 
âge« BL le owré. de la Trinité^ qui a «ûs i cette a^re 
tout le zèle d*Bo artiste, a été ti'ès-bian M0oodé par H. le 
maire de Vendôme- jUs ogives des stalles vont être remises 
k jour , et lesrayoqsr du soleil « colorés par 1^ yîtraai peints , 
pourront )euer à Taise j^ns cette charmante dentelle de bois 
de chêne.— »M»dePétignj vient aussi de retrouver dans T^bl^ 
d'un moulin rëoemment acheté parM. AagustedeBrunier,soA 
beatt-(rère , Fancien bénitier de cette même, église de la Tri- 
nité. Ce bénitier qui serrait d*aqge depuis 4^ Ans, n en M 
pas moins bien conservé , pasçe qu'il était- ^pioui ji^squ'anx 
bords dans le fomier. C'est un basffi» pe^ogo^e pq pierre^ 
dont les pans sont chargés de sculptures d'un fini pféci^ux , 
représentant des fleurs de lyi entremêlées de larmes ; et sur le 
pan du milieu est Fagneau pascal , (emblème de Tabbaye» M, 
de Brunier s'est empressé de. remettre k l'église, ce prédopx 
morceau. ^ 

Histoire ei HatisU/fue retigims& des comnmms, du 
diocèse de «SaiiU-*Aiaex«-*^haque jour kl éludes historiques 
et archéologiques font de nouveanx prcigièa dans le clergé 
français, l^ Coura d'antiquités de M. da Caumont , adapté 
comme base de l'enseignement de l'archéolqgiie, dans plusieurs, 
séminaires et maisons d'éducation , n'a pas peu contribué à 
donner aux ecclésiastiques cette impulsion dont nous sommes 
heureux de constater les progrès , et noi|^ ayons souvent à. 
enregistrer quelques faits nouveaux qui le con^Hatent, 
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▲iqootd'fcni, <f est éo Bretagne^ qu'une yaite pnUkatioii 
se prépare. M. SoocWi , cliaiioîne à St-Brieot , ecd^startiquc 
distingiié , se propose de mettre an jour nn grand trayait, sons 
le titre de stat^stiqne dn diocèse de St.-Brie«x, et il Tient dans 
œ bot de fiiire un appel au ectlésiaanqaes et au Imnbqks 
instruits de ee diocèse. 

Le plan de l'antev eoaaiste, eenne il rannonee dans son 
programme , à fiiire une STATisriQVfi Kzugibusb de chaque 
paraisBe et de chaque ëtahlissement dû à b religion ; k expo- 
ser historiquement ce qu'il y a de particulier & chaque en- 
droit } à recueillir toutes les traditions respectaUes. Pour 
arrÎTer à ce but, une circulaire a été adressée par M. Souchet. 
On lit ce qui suit dans cette ctivulaire : 

ft U est inutile dédire quHI ne &'agit pas de &ire un roman, 
qne tous les £ûts doitent être soumn à une sétère critique , 
avant d'èboe admis ; qu'une grandcmaturité de réflexion doit 
présider k la rédactiod de ce travail ; qu'ainâ on se gardera 
d'affirmer ce qui est douteux , qu'on administrera toujours 
les preuves de ce qui serait peu vraisemblaMe* La bonne foi 
est une des premières qualités de l'historien, 

« Le registrede jparoisse, s'il est bien fidt , fournira une granck 
partie des matériaux : les jeunes i^irants au sacerdoce trouve- 
ront , au sein dé leurs &miUe8, des traditions , des découvertes 
précieuses : les vieiHards, les notables, les &briciens se feront 
un plaisir de raconter ce qiTils savent. Si leurs récits ont quel* 
qnefeis besoin de rectification , tonjours est-il qu'il ne faut 
mépriser aucun moyeu qui peut conduire à la découverte d'une 
vérité utile. Les bulles , les titres , les anciens registres , les 
histoires écrites ^ront compubés. On consultera le Diction- 
liaire de Bretagne d'Ogée , ou chaque paroisse , placée par 
ordre alphabétique , a un article spécial. Ce né sera pas sans 
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un sentiqieQt d'une noble émulation qne nos jeunes thëologicns 
qui ont ûiit de fortes étndes , apprendront qne cet onwage , 
dans kqoel aocane commone de nos cinq départements n'aétë 
onbliée, fat rédigé , il y a 6d ans^ par M» GaiLOB , jeune 
bomme de a5 ans. 

«Le tout, étant écrit après des recbercbeset des consultations 
consciencieuses , sera remis & H. le curé du canton , qui est 
prié de le faire parvenir , ayec ou sans observations, à M. le 
vicaire général forain le plus voisin, où Téditenr fera prendre 
la collection de Tarroâdissement. Les divers manuscrits seront 
livrés i l'impression, après avoir reçu les modifications qui se» 
raient jugées indispensables , et pour lesquelles on s^eclendra 
ordinairement avec les divers auteurs , quand la chose en 
vaudra la peine. L'intention , sauf meilleur avis, est de grou- 
per alphabétiquement par canton toutes les paroisses: ainsi 
l'ouvrage commencerait par le canton de B%ard et finirait 
par celui d'UzeL 

« Aussitôt que ce nombre de souscripteurs sera complété, les 
liv raisons de i6o pages in-8<^. se succéderont au fur et à me- 
sure que les matériaux seront adressés à l'éditeur. Les livrai- 
sons coûteront 2 fr., brochées, aux 5oo pi emiers souscrip- 
teurs , et a fr. 5o c. aux autres. 

« L'ordre suivant sera observé dans les recherches , et les 
articles contiendront : 

« Noms de la paroisse , de son patron , du recteur et des 
autres prêtres. 

c Détails géographiques: position , population, étendue, 
etc. Production du sol , industrie des habitants , leurs besoins. 

« Communes dont la paroisseest composée, variations qu'elle 
a subies. 

« Pasteurs qui l'ont gouvernée , fondations , constructions , 
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répàraHôns , eiAbcllisseiiients ; établissement d'écoles , de 
maisons de cbarité. 

« Constrnctîon de Féglisè actuelle, en qael teinps, par qui, 
ânt frais de qtit elle a été élevée, traditions sur cet article 5 ses 
beautés , ses défauts , réparations , accroissements désirés on 
effectués; décorations eitérienres , intérieures | combien d'au- 
tels, à quel saint ils sont dédiés } statues, tableaux, qnel en est 
le sujet , ricbesses en ornements , en ya&es sacrés , en autres 
objets curieux. 

« Clocher : sa bauteur, si elle est remarquable. 

«t Cloches » leur nombre, inscriptions qu'elles portent, leur 
poids I horloge. 

« Tombeaux remarquables , souterrains. 

c Cimeitère : particularités qui ie concernent , ossuaire, etc. 

« Châpelleé détruites on abandonnées, tbapelles conservées, 
leur patron ^ elû. , etc. 

« Culte ^ usages , solennités particulières , tant à la paroisse 
qu'aux chapelles ; origine et autorisation épiscopale de ces 
cérémonies. 

« Reliques précieuses , à la paroisse ou aux chapelles , 
etc. , ete. 9 

L. M* S. 
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ESSAI 

De ciass^catiôn des églises ttjâuvergne ; 

Par M. JuiBS RENOUVIER , 
loapecicur diTisionnaice des moauaieaU Mfloriqtef. 



Les ^liies d'Aa?ergae n*ont été jusqa'ici Fobjet d'aucun 
travttl afchéologiqiie séneiii^. Quelques renseignements incer- 
tjiiiis ont pu seuls Uoqver place dans les dâyejrses histoires et 
ks descriptions locaks où il est question de leur construction. 
Les aoteoes des Foy€ig09 dans l'ancienne France se sont 
bornés ^ dai» leur ouvrage si remarquable par la beauté pit- 
toreapie des planches , à Tanaljae archéologique la plus 
vagpe. UiM observation superficielle suffit pourtant pour faire 
apprécier k beauté et la Taleur de ces monuments dans Fhis- 
toire de Fart. Entre les rnoomuents des diverses provinces , 
ceux d'Auvergne ont une physionomie distincte, et des carac- 
tères que Vom ne retrouve pas dan& la Normandie et l'Alsace 3 
qui difiereot même en plusieurs points de ceux que présentent 
la Provence et It Languedoc. En attendant que leur descrip- 
tion^t leur analjse soient traitées avec toute Fétendue néces* 
saire, et accompagnées des plans et des dessins qui seuls 
pourraient les faire connaître suffisamment , j'essaierai , sur 
des note^ recueillies dans une excursion rapide à travers ce 
pays , de déterminer le style des monuments que j'y ai ren- 
contrés. En partant du midi , j'avais vu ce style nouveau. 

28 



576 ^ SVB LA CLASSÎFIGATIOir 

coinmeitcer et s'essayer dans le Yelay (i); an nord, en pas- 
sant dans le Bourbonnais , il était déjà modifié. Je ne suis pas 
aussi bien assuré de ses limites à Test et à Touest, yen le 
Lyonnais et le Limousin. 

Je ne suivrai pas , dans cette description , Tordre itinéraire 
qai m'obligerait à des redites, ni Tordre chronologique encore 
trop incertain , mais entre les églises observées , je commen- 
cerai par celle qui m'a paru présenter le style roman d'Auver- 
gne dans sa manifestation primitive , en décrivant avec quel' 
que étendue ses éléments principaux. Je suivrai ensuite Tordre 
de développemeut de ce style , qui , s'il n'est pas précisément 
Tordre chronologique., doit du moi os servir à l'expliquer, me 
bornant alors à décrire dans les monuments les innovations 
admises pendant la période romane et pendant la transition. 
Je constaterai enfin la disparition du roman devant le gothique 
complet^ qui se retrouve en Âuvei^ne avec les mêmes carax^rcs 
que dans tous les autres^mouuments de la même époque* 

Les règles et la termi/iologie posées par M. de Caumont 
pour Taoâlyse des édifices normands , étant insuffisantes vis-à- 
vis des édifices d'Auvergne , j'y ai suppléé en adoptant , toutes 
les fois que cela m'a paru nécessaire, les principes admis par 
M.WilHs pour les édifices d'Italie , et par M. Whewell pour 
ceux d'Allemagne. Ces ouvrages doivent aujourd'hui faire auto- 
rité. On ne saurait surtout trop recommander celui de M. 
Willis.Cet habile monument aliste a donné Texplicttion ration- 
nelle des innovations que les artistes romans firent subir k 
Tarcbitecture romaine , et indiqué, de la manière la plus ingé- 
nieuse , tous les termes de passage du Style roman au Style 
gotbique. 

(1) V. EicarsioD monumentale dans le Géraudaa et le Vclay. 
Art en province , 2*. année. 
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Notbb-Daiib du Port ▲ Clbamoht. -* Le plan de celle 
église est one croii laliae , divisée, en trois nc& , teminée k 
Test par une grande abside, et par quatre petites absides demi- 
circulaires au nord-est et au sud-est. L'intérieur commence i 
Touest par une travée à deux étages , formant un porcke on« 
▼ert dans les trois neft , construit et orné dans le même goât 
que le resie de l'église , ayant seulement des f&tt et des arcs 
plus bas. 

La nef a des piliers carrés portant une voûte cylindrique , 
des Mis de face portant les arcs donkleaui , et des sous-fitas 
plusT couds , portant des arcbes demi-circnlaires sans moulures. 
Plusieurs travées toutefois n'ont ni tttsde faoe, ni arcs dou- 
bleanx. Cette circonstance se reproduit en plusieurs autres 
églises ; nous en rencontrerons aussi qui n'en ont pas du tout. 
Il est difficile de s'assurer si leur suppression est ici de cons- 
truction primitive , ou l'effet d'une réparation. Au'4essus des 
arcbes régne un triibrium , composé de deux pieda-droîts , d'un 
iàt isolé et de deux arcs. Ces arcs sont cirenlaives d'un côté , 
trilobés de l'antre , sans que rien constate l'antériorité de Tun 
de ces cotés sur l'antre. A u-dess«s de ce triforium s'ouvrent des 
6netres en plein cintre , sans moulures. Les ailes ont des 
^ts de face portant des arcs doubleanXi des voûtes divisées 
en quatre compartiments sans nervnres , et des fenêtres en cin- 
tre simple y comme dans la nef. Le transcf»t a un dôme à quatre 
pendentifs , peroé d'arches géminées portant , comme celles 
du triforium, sur des pieds-droils.et un fût isolé , et des bras 
terminés carrément , éclairés au nord et au sud par une seule 
feni^tre cintrée , d^rés aux mêmes extrémités d'un trtfiorium 
appliqué, dont la uiple arche , pointue au milieu , porte anr 
des fûts angulaires, et isolés. 

Le chœur a des fûts isolés portant des arches toujours cin* 
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trëes, mais plus exhaussées que celles de la nef , et une claîre- 
Toie (clerestory) , tormé»àe eintres g^^ands et plus petits alter* 
nativement , portant mt ^es tdtB isc^ës.' 

Ao-dnsous du cKoenr est une cr3^te dMsl^renlatre, atee de 
grosses colonnes ayant pour chapileaâ un dé équarri par te bas. 

Tel est à rintérienr le système de conslrvetion. Voici pour 
Voruemeatation : ks eoloanes ont une baac très-régulière, ayec 
pliulbe , tores et filets classiques. Leurs chapiteaux sont sculp- 
tés d'un faire grossier , mais larges et tvès-varié» dons leorre- 
pré^nlation ; ce sont dea feuilles diVicanthe golbées ou lantaô- 
tiques , des sujets historiqq^ aree légei^ drolaticptes , iénë* 
tologiques^ Lqs deux plus singuiters sont au porche , et figurent 
un dé coonrine y creusé de plusieurs moulwnes honaootales. 

A l'exté&ievur, oo qn\>n Eomarque d'abord, c'est Fabsence an 
tours. 11 H y a pas trace qu'il on ait cùslo ailfeura qno sur lo 
dôiuo ; la coopok q«ii le surmontait est^rrée dans le bas , or- 
née d'une galerie d'arcades portant sardes fiks isolés et angu- 
laires ) la partie supérieure en a été reeonstroite il y a peu de 
temps, 

Snr le oèté méridional , le phis soigné et le seul appréciable 
suyourd'hui , j'aura i k décrire le portait , le mur de la nef et Is 
£içade du transept. I^e portail a son plein cintre coopé par un 
large linteau , dent le sominet ferme un angle obtus et conteas 
dans une arcade plus grandie. Il est couvert de sculptures av«c 
leoi-s légendes explicatives : sur les pieds-droits le prophète 
Isa'ie , S^ lean l'évangéliste 5 snr le Jintean l'AdoratioB des 
Koi« , la Présentation au temple et le Baptême j dans le tympan 
Jésus-Christ sur un tr4ne entouré de quatre symboles évan- 
gétiqnes.. Ces sculptures, d'un travail grossier et naïf, n'ont 
pas la roideur , la précision et la recherche de celles qui dé- 
corcut ordinairement les égKses romanes ; mais plutôt la mol- 



tele ^ r kidkistoa et la barham qui iucoéilèreiil imnédiait** 
méat k la âéoadeéce^P l'art anti^tie» Le mar laléraU . au lieu 
de contreforU^dct pilkn «t4es ar«idot sinplès applif nées , 
ftdenx Btagsdefeaâlraii kspias Imsks osI imIi «rchiyolte 
simple, ^natotam d*a» hnûèr dciiii««irciilaire {armé ié 
petits iBodiUotti j ht fltts hautes soot disjiotées par trois 
ares portant sar an fit inrié, et surmontes égahment de 
laifmwi». La ùnçaée 4a transept «st d'ane déearation pins 
ridie: les de«L areades appiiqnées an prsmcr étage (i) , 
pnrtent ans eatrànttës snr denx eontrcforts peu aasUants , 
et an ailieo, tmt nne colonne a^ec Imse dassifae et oha*- 
pttea» histoné. lies fenêtres de ces deux iugi$ n*ant pas de 
lèfs j mail lenr arcUtolle ost toamt. de pians toiles «t 
noires , disposées en losange. Ce transept se termine par une 
corniche a^ec denticules et corbeaux ornés de moulures très- 
simples et pat tin gàUé tont êliargé de Ihairqiieteries eb losanges 
etearreaui ronges » noirs tt gris , divisés par des nermreii 
saiHanies. La façade oodidentak , aujouid'hui nulle , n^a 
prohaUement jamais été r^atqnaUe , et tout le tnxe de là 
déeoration extérieure avait été réservé par fe chevet. Leè 
cinq absides qdi le composent sont orné(n de marqueteries 
très^iches /de «ornidiés en damier avec corbeàul , et per- 
cées de fenêtres avtec archivolte à f^usieurs couleurs , et 
atec larmier. Les petites' absides inlérieUrcss ont dans les 
encoignures piques contreforts pen saillants , (et htr leur 
face , des eolonnes àppKifnées k chapiteau historié. La 
grande abside ftipérieui^ n'a ni contreiforts' ni ûoloones ; 

(1) Eo réierrant «ffc M* WhiHis Ie0ot.br4re/ p|»ur. désigner 
les rangs d'arcs et de fûts juxta-posés , on peut employer le mot 
étage pour désigner levia 9ai(gst*mKVfoaâi>,antendai|t par pre- 
mier étage celui qui touche le sat. 
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mais entre chaque fenêlre , un petit' triforium dont les fHkts 
très-courts , isolés et angulaires , portent de petits eintres à 
plusieurs coukurs ; on des plates-liandes'en daniier. 

L'élise du Port avait clé fondée au VI^. siiole , par 
révêque S'. Avit. Elle DDtpiUée et brûUe p«r ks Ctormands, 
en Si^4 r®^ ^ 'V^^ restait alors de Ja ookistmctidn primitiTe 
dut disparaître dans la restauration qu'en fit ^ an IX*., siècle, 
Sigo , évAque de Clermont (i). L'hiAoire ne^mentionoe pas 
d^autre constrnction ou restauratioa importante de cet édi- 
fice. Comme d'ailleurs ks caradères : accliitectottiques que 
nous venons d'analyser , pris dans le«r eneembk, ne &'op^ 
posent pas à Fadoption d'une telle date , on peut prendre 
Notre-Dnrae-du*Popt comme type d'une égUse d'Avyergne 
an IX*. sièek. * i. 

IssaiRE* Cette église présente les mêmes caractères et k 
flfi^ne aspect que celk de Ckrmont y ^vec un degré de plus 
dausk^tyle de grandeur et de recherche. Les fût& de &ce 
ont une base plus prononcée et dépassant ks pjroportipns 
classiques ^ et des chapiteaux plus recherchés dans leur 
main-d'œuvre,; Le transept a une disposition difiérente : 
Tare du dôme porte, en encorbelkmept sur des modillons 
sculptés en têies d'homme çt de femme i il est éclairp pair 
des arches plus nombreuses , et les bras sont divisés eii 
deux compartiments inégaux , dai(^ les deux premiers 
fo-meot comme deux appendices au dôm^. Les ailes du 
cboBur ont une décoration plus coippl.iquée d'arç§ et de fûts 
angulaires. Dans un seul endroit , qui peut avoir été réparé 
plus tard , il y a des fiikts cantonnés, et par conséquent trois 

(1) GalHa MriMkna. Tarn. Il, 249-45^ 
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ordres jitxta-posës dans Parcbe ; partout aillears if n'y en a 
que deux , comme à Notre-Dame-do-Port. 11 j a au foiid 
du chœur nue cinquième cbapelle terminée carrément. 
La crypte an-dessous du ckœur se- prolonge dan» hv cba- 
pdles latérales 5 ses voûtes à quatre con^artiments sont sou- 
tenues dans le milieu par des colonnes isolées, qui -ont été 
plus tard renforcées et défigurées , et autour des mws , par 
des fûts appliqués à chapiteaux de feuilles galbées et gros-' 
sières, et de petits arcs quelquefois prolongés, incorrects, 
mais jamais pointus. Dans la décoration extérieure, plus 
riche encore que celte de Notre-Dame , ]t n'ai & signaler 
que les signes du Zodiaque , sculptés sur la face de chaque- 
abside , les antéfixes du toit conservés encore au-dessus des 
gables , et entre tous les chapiteaux à feuilles corinthiennes 
ou d'eau d'un travail très-soigné, quelques petits chapiteaux 
dont les dessins très-fins et cependant étrangers au goût 
antique, rappellent un type de sculpture que j^'ai appelé 
ailleurs Carlovingien» 

Dans la vie de s*. Austreraotne qui vivait au milieu du 
5*. siècle , il est dit que ce saint fonda le monastère d'Is- 
soire. Mab on sait que cet édifice dut être ruiné , puisque 
l'abbé Gislebert qui avait fut devant les Barbares, eikiporiant 
la tète du saint , restitua plus tard le monastèpe, et bâtit 
«ne église d'une grande beauté, que Bernard > évêque des 
Arvernes, dédia, l'an 956 (i). Cette date rapprochée de 
celle qu'on trouve assignée à Notre-Dame-do-Port , sert k 
la confirmer , et appme les observations archilectoniques 
que nous avons faites. Issoi#e , comme l'église du Port , nous 
donne un bel exemple du type Auvergnat dans des propor- 

(1) Gallla Christiana. 1 1-975. 
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tions plus graiMks et avec plus de déreloppement dans l'or* 
nementation. 

Saiht NscTAfBS. liant la nef y une o^nnt isolée porte 
les arches 5 ^ n*y a de piliers avee fôts appliqués qu an 
ooABpartiment intermédiaire. LaTOÛte cyHndiiqne est sans 
arcs dmdrfeattz dans h grande nef. Bans le choettr , outre 
la daiie-Toie de ientoés à Atg angulaires ^ il y a un rang 
de fiBBètrcs supérienres. Les chapiteanx sont tratailiés d^uoe 
nanière ^as reckerckée et plus rartée encore qu'à Cler-* 
mamt et k Issoire. Leutv réprfeentatsons sont infinies : le 
diable et les monsti«s y jouent un grand rôle ; le tercean 
de Mme sur fe Vit^ a« mtlieo de crocodiles ^ nn âne . îenant 
de la harpes le ChnA dans un nimbe y au-dessus de la tète 
du diable ^ S*. Georges terrassant le dragon ; lès Vierges 
sages et les Vîei^ follss^ le Christ aux enfers 5 les Anges 
sdnnaat lé Jugement 5 la Tfeâasfiguration , eu» Uçxtériear 
au contraire est d'une ornementation plus simple .: les 
oentrefiNcits y sont plus îiombréux etpktfS saillante 5 Ifib fenèbres 
soit sans fiàts , maïs toujours aTee le larmier denticulé. Il n*y 
a de narqttderies que sut la grande abside $ elles y sent plus 
f rossièremeot exiécutées. La coupole est oetogoAe ^ et porte 
aenle des arches avec fats isQiés4 Laiaçade occidentale eocoiie 
entière ^ n*a d'autre ou^rture qu\iue perte h deus archivoltes 
simples , qui peut même ètte posteHeufe» An midi on distinguée 
encore la po^te primitite , pins tard bouchée; eUe a des pieds- 
droits simples, nn linteau gable et un tympan senû-circnbire 
orné d'une màcqueleric à carreaux» 

Je n ai pas trouvé de date historique se rapportant à cet 
édifice; mais par sa comparaison avec ceux d'Issoire et de 
Clermont , en considérant son système à la fbis plus ccbpliqaé 
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a»<ledàtas et ftm «impie an-dohors, je le croir«M poUérieuie , 
et an plus tard du ontième siècle. 

Je ne parle pea d*«i aotèl gothiqw défiguré par les répa- 
rations, mais clnrgé^iioore d^inscrtptkm&eù f ai lu la date de 
MCCCCLXXXX VIII ; mais je ne pois passer wcm aileoee i» 
boste en ceiyre qui décore one des chapelles du chasw^ U * 
k$ dieveox boudés en ti»sies roides el droites, «ne K^e où se 
Yoit enooffe la place ^ plerxeries ^i FeBricliisaiseitt^ ano 
barbe fiûte an pointiUé » des yotf z en émail ble&ot n^oîr ^ enfin 
une pbyâooomie roteaino^esbas temps bien oametériaée* Je 
croîs ee buste eontemporaîa » sinon aAtéricnr , à l'édifice ^ et 
penr comprendre de combien il précède réponse Gothique , 
on n'a qn'à le compnier aioc le boste d' wi antre mifU ,. epp«t* 
tenant k ce dernier styk , qni m trente placé ns^nris-dans k 
mftme ehapeik. Ceat en tont cas an teieayle rare etremar** 
qnable de la torentifie %m pratîfMretit fes premiers artistes 
ds Moyen Age. 

Chamaliê&bs. La nef de cette église d^tiû dès faubourgs de 
Ctotoont, n'a que des piliers carrés , garnis d'îiùpostcs et sans 
flits 'j la voûte des collatéraux ne forme qu'un quart de cercle 
qui s'adosse à la nef, tandis que les arcs doubleaux forment 
l'eptier demi-cercle. Il ne serait pas étonnant que celle partie 
de l'édifice appartint à une époque antérieure même à celle de 
Notre-Dame-du-Port 5 malheureusement la voûte principale a 
été refaite, rexlérieur, masqué, elle reste de l'édifice, re- 
construit dans un système analogue à celui des églises dé^ 
' décrites. 

Mauzac. L*égli$e de cet ancien monastère de Bénédictins , 
dans le faubourg de Riom , ne présente pas dans sa partie 
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roniaiie d^âatie parlîealarilé qmt k so^fcnon eftoplèie des 
fiHf de faee dans la aef , et m portail à deux ocdm, l'iMi 
aipee ptedi-draiti , laime arec fttf as flûdi* Getie partie de 
rutile pe«t èat du XI*. siUe. htékantj le traïuept, cl de 
ttoiobreuief efaapdlei an flôdiyOfit été coostroil» aa XT*. sicde 
damooi^lellaiiiboyaataffeKflwsqno. Lestimlaneeiiesdo 
chœur ont eomenré leon fe rri è i ci do XVI*. ôède, dont les 
ciMlipafliBieiilf reparés ont ete tewenient on peu boweferâes* 
F M Teamtqmé U , ainsi qne dans d^a aires ëgliaes d'Aowr|;De , 
k monograinne dn Christ en lettres godnqnes sciripiws sor 
des croix, des cleii de Toâle, des caissons do XY^.etda XVK 
siick. Je signak eetle ôrconsiance , fort peo reniavfaâble 
d'aitknrs, paroe qoe des anliqiiatRs de Clermont Tealeot y 
voir une inscription eontompoiaine des Croisades , elle sou- 
Tenir dn départ pour k Tene-ftônle^ toaasfinrmant les pon^ 
hagesde J* H. S* ponrytrooreikmotA». 

Briovdb. L'%lise de S^ Jolien , édifiée snr on plan et. 
diins on système «nalogoes à ceux que nous avoDs yas jasqu'ici , 
admet dans plosienrs de ses parties des dispositions bieo diffé- 
rentes : dans k ne( , quelques arches ont une prante peu pro* 
ooncëe, mais éridente; dans le transept et k chœnr , elles 
sont toat4-£Eiit ogirées. Les piliers dn transept ont de pi as des 
fûts angukires prolongés jusqu'à la base , ou encorbellés sur 
des têtes couronnées^ dont le style ne peut remonter plus haut 
que le XII* • siècle. Les fenêtres du choeur sont des arches à 
trois ordres ayec fûts angukires et cantonnés. Dans les ailes , 
il y a de plus des arches trilobées portant sur des fûts isolés. 
Les chapiteaux historiés sont d'un travail recherché. Entre 
leurs représentations extrêmement variées , j'en citerai deux ; 
Tune, h l'entrée de k nef, porte un masque antique ; l'autre , 
près de la porte de k sacristie , est obscène. Des obscénités s^ 
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rencôiitfeiit aèiii dans quelques oiMpiiMm des cultes de Miii- 
zac , JEnnnat et d'Orcml. An XIV*. tiède, les cohmaes'de 
la nef OUI été prokoifées , la Yoâle et le trtforimn mttan, 
rtaiplaoéf par «ne dam-Teîe de lancettes à foeneaux. Je ne 
quitterai pat cet intérieur sans diflB-m mol des peintnres qoi 
décorent les pendentifi^ les parois , et les colonnes de la »i- 
bone occupant la première travée , divisée , conune dans les 
autres <%lises d'Auvirf;ne , en deux étagéf» La fi^sqneprfaici- 
pale représente en fignres cokosales le Cbrisl dans mi^ttaïke, 
tenant nn livre d'une nain , MkîaBaBl.4e l'antsi ..eplonré dés 
quatre symboles évangélistes et de tonte là .Gonl?<:él«sie».Ces 
peintures, décorant une des partie^ le^ glus ' ^ n df p ffeh :4e 
Tcgiise f où le plein cintre est eKolnsivepeikt empifly^ « ont un 
cachet hiératique très^proooncé , eUes mWnt paru pourtant 
moins anciennes fpie celles qne )'atais.'ynes:dajM les «transepts 
de Notre-Dame du Puy* A re|lérie«is )9 VaÂ'à r^nias4o^ V^ 
la décoration des absides. Les ftnèCres j ont - cen«tamipent des 
fûts angulaires» Lesmar4{qeterieS|(^f spntplas simples^ inais 
les sculptures des corbeaux^ des cpf niç)ie^et deajrises , bc^n- 
coup plus recherchées, ^e.ne dois p^s: $Wtitre eiifln un pprclie 
extérieur , au sud , composé ^'énormes fats , d'arches demi- 
circulaires > auueibis peintes , mais ai^ourd'hui. complètement 
dégradées et encombrées h, moitié j et a^ nord , un autre petit 
porche plus moderne , quoique tou}«Murs roman ^ et fcofiyert de 
peintnres sur enduit. . 

Une ancienne chronique mentionne à Brioude des Tan SSg 
une église célèbre par sa magnificence. L'histoire parle aussi 
plus tard de deux restaurations faites dç cette église , Tune par 
. Guillaume -le -Pieux, l'an 800, Fautre par Bérenger, suc- 
cesseur de Guillaume au duché d'Aquitaine (1) j mais l'édifice 

(O^Vete- bistoriqée sur Tëglise de Brioude , par M. de Talayrat, 
1S39, îdS*. 
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4AMi nom a fMi 4am «e&farties |Mrioct|Alts Itten-foslériar 
à om 4M6. Le f9niït an nord | et les premières travées à . 
FiMwst , tom «Il pkis, pe«V«iC «Ire €âBiei^poraiBes4is églises 
AttPorteid'IssQtm. Tont le reste appârtieM an style roniati 
•de tKeoaiis» , ({u ne fcot gai» en Avfngne IM afinArietr 
en XU*. sîècbà 

âoTAV* Cette ë^iiel «m mT» «il wiècfoit hâde sens 
tfppendiet « «oarrée il'ektnSatté orieiiMie ^ftAttie «mt autres, 
filea 4te eolennei i^^i^nées » d»s ekapiteâtis historiés , Aes 
"^Mlfttes en pbîn cintré ^ mats les a^bes en trftnse^t sont \igk- 
'^lÉèM o^ité^i II n^ a dans la nefifae èék ftnètres simples ; 
mate an féttà dtt dnemr et dam le ttanMjpi: ûAnÂîoiial , éeux 
grandes Mees. An^^diteaas an ^ttnr est une «rypte demi- 
'^^Ycnfeiike , dani la'^Ala4 t|nMe eôwpattiiuéiits, est somtenne 
fiarded^tnngs<lè<sdfttiMéi4€fea]^itean Irarlnii^. Arattérietii', 
0n ne vnii fas dé tta^4«He)pies ) mai^ en di3ft remartfuer l6s 
«nntrefotts sailhints de àtmt fiêAl , portant nn rang de madii- 
itonUs en ]^cin ënire , «t ta <Miatinn relnatqaaUe des roses. 
Cm édifice dnit avait élé^té èfu Xlt*. sièele. 

fimnaat. Gette é^iae , antrefôis collégiate , fbt fondée sons 
le pdniificat d'Alexafttdre II , et dut être etmstrtiite à la fin 
dn XI*. siède^ Cest en>i6fiet I eetie date que peuvent être rap- 
portées ses parties les plus anciennes , t}ui ne di/fèrent pas 
bailleurs des eonstrnctidns en roman pur qne nous atons déjà 
tencontrées. Mins elle a été pkrs tard considérablement aug- 
mentée «t réparée. An XIM*. siècfe (m dut ajoater an midi 
nne qnatritème nef qui porte tous les carsctfires d*un gothique 
priminf, coniervant encore un arrangemedt roman très-pro- 
noncé. Les arcs. douUeauz ogiyés patent amr des chapiteaux 



de fcnilles en pignoo oti nataretles très- élégaBtes, oa sur àes 
têtes sculptées d'un bon modèle. An XT". siècle » on refit en 
gothique flamboyant an cbœtir d^one grande étendue , sk^ftt 
groupes de colonnettes, petits cbapiteanx en leniHes natn- 
' reltes , ienètres k mvnea«x et trace contourné* , arches h moô- 
lares , voAtes h buit compartiments a\ec nervures pnsmati<|ues. 
A cette époqtie , Téglise dnt ètro couTcrte de peintires à fres- 
que ^ les regratt9ges et le badigeon , senle ressonrce des artistes 
chrétiens tl'anîottrd'bni , n'en dnt épargné ^ne qoelqaes mor- 
ceaux. On me permettra de dire ici qtielqnes mots, des plnf 
remarquables ; car , à T heure où j'écris , elles n'existettt pent* 
ctrc plus. Les médaillons placés au point d* intersection des 
nervures du choeur , représentent no Prieur , un Rot , un 
Evêque et un Baron , probablement les bienfaiteurs dn cha-* ' 
prtre d'Ennezat , aux largesses de qui on dut la restauration de 
rédifîce. Sur un panneau extérieur du jubé on voit une répré* 
scntatîon du Jugement : leCbrist entouré des Bienheureux , 
les Anges sonnant la trompette, en bas la résurrection des 
Morts , à droite FEnfer , à gauche un ex-voto. A c6téd'un des 
morts se lit cette légende : 

Ma p«Hir moi qwi me refontes 
Q«ar tj al aeraa ^ant qœ îm tardes 
Fay bian tandis ^ue tu fia 
Qaar aoprès la mort n'auras nuls amis. 

Et plus bas : 

lU^fliiarda U grand pityé de nature humaine 
Coment ticot à destruction et forma ?ilayne. 

L'extérieur a beaucoup souffert de tontes ces réparations. 
On voit pourUnt encore avec intéi^l la conjpetc octogone et les 
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fenêtres à fAts du transept , apfiartenattlâ la constractîon ro- 
n|ane. La nef, en gothiqoe primitif, a au midi an portail à 
ci^kq vonssoirs ornés de scalptnres yariëes d'an trè^îoli faire , 
et cinq fftts angulaires et cantonnés avec chapiteaux de feuilles 
en pignon , et à l'ouest, une rose d'ua beau modèle j six lobes 
appuyés à des colonnettes. Le Gothique flamboyant n'a à re- 
vendiquer que le tracé peu élégant des fenêtres du chœnir. Il 
e^t à. remarquer , comme signe d*un archaïsme prononcé , que 
ces lanoettei ont .autour de lear alchivolle le mime larmier 
lenticule que l'c^ dbserye sar toutes les fenêtres romanes de 

S'. Am ABLB A RioM. Eglise construite à deux époques suc- 
cessives , mais bien distinctes. Les trois nefs sont romanes , 
mais leurs arches tontes ogiyées. Les piliers sont , comme à 
Mauzac et à Ennezat y dépourvus de fûts de face dans la nef. 
Les chapiteaux ne sont plus » comme dans les édifices précé- 
dents , historiés et luxuriants ^ mais ils portent des feuilles » 
des entrelacs et des dessins divers toujours plats, peu fouillés, 
et seulement galbés d'un contour assez pur. Le dôme , les 
deminlômes , qui se retrouvent ici conmie à Issoire et à En* 
nezat, bien qu'altérés, appartiennent à cette construction pri- 
mitive qui concorde bien avec la date assignée à une ooostrao- . 
lion nouvelle de l'église de S^. Amable , qui aurait été faite 
par Etienne de Mércœnr ,deii5iàii6g(f).Le chœur ne 
dut être fait qu'un peu plus tard. Il est en gothique primitif 
avec des arches à trois ordres , des fûts angulaires et cantonnés , 
et un fût de face plus petit , filant jusqu'aux nervures de la 
voûte 3 ces arches sont très-pointues , sans changement de 

(1) Gallia Christiana. H , 270. 
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moulttres , et les cliapiteaax ont des feuilles en pignon ou na- 
turelles. Le triforium a des fûts angulaires , des arches trilo- 
bées À moulures , et un cUrestory ayec oommencement de tracé. 
Deux ouvertures ogivées on cintrées sont inscrites dans diaqae 
compartiment formé par les nervures de la voAle ; l'espace 
supérieur intermédiaire est occupé par une ouvertore ronde* 
Celles des nervures qui ne portent pas sur les fûis , retombent 
en encorbeUement sur des tètes d*homme et de femme d'un 
excellent &ire. Les rosaces, aux intersections des nervures dans 
les chapelles autour du chœur , sont aussi très-flnement sculp« 
tées. Dans tous les édifices gothiques que nous avons vus , les 
sculptures du XIY*. et du XV*. siècle sont d*un style moins 
haut, d'un travail moiiù pur. L'art chrétien ne s'éleva jamais 
plus haut qu'au sortir de l'époque hiératique : en se sécuk* 
risant, en répandant et en multipliant sa puissance , il perdit 
de sa valeur expressive et idéale. Les ailes de la nef ont aussi 
des chapelles 5 mais elles ont été ajoutées â une époque de dé- 
cadence , au XYI*. siècle et aux suivants , et sont toutes éga- 
lement dépourvues d'art. L'extérieur , appréciable au sud 
seulement , laisse voir dans la partie romane un portail à trois 
ordres, et pour la partie gothique , des lancettes d'un tracé 
indécis beaucoup plus grossièrement traité qu'à l'intérieur , 
des arcs-boutants prononcés , et des contreforts terminés en 
fronton. Au-dessus de la coupole romane s'élève un clocher 
eu gothique perpendiculaire , d'un aspect ignoble. Heureu- 
sement je n'ai pas à poursuivre la description de cette église 
jusqu'à la façade ouest , élevée sons Louis XV , avec les.œils 
de bct^uf , les guirlandes , les coquilles et la volute renversée 
des Jésuites. 

Cathedr 4LE DE Clermont. Je n'ai pas eu à décrire d'édi- 
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fioe complet en style primitif. Toat indique qii>9 Auvergne « 
comme aiUenrs où k remarque » avait été fâiUi , ce style 
n'est f|u'a»e trèsrcourte durée , {HKSsé qu'il fol , d^w c&té 
par le prolongement do style, ronsao , et de Taulre par les in- 
BOTations dn style goiûûqiie , qni durent vite se répandre dans 
toutes les parties de la France. Pourtant, la nef latérale à^En^ 
nmU, et le chceor de «SIt. Amatk suflisent pour indiquer 
que ce style se mani£fêta en Àiivei|poe avec tonte la paissanoe 
qoi le caractérise. Pour y étudier le style gotkiqae secondaîn 
nous aurons à citer an édifice plus complet. La cathédrale de 
Clermont , commencée sur un plan très-yaste à cinq ne& ^ n'a 
jamais étéackevée 5 mais telle qu'elle est, elle présente encore 
un ensemble assez satisfaisant , comme on en renoéoive pe« 
dan^ le midi de la France. Les piliers sont des Hts groupés , 
les chapiteaux sont ornés de feuilles naturelles aveo dbasge»- 
ment de moulures j les arches , ogivées à plusieurs mouluies ^ 
et la Toàte , divisée par travées à six compartiments avec ner» 
vures parall^es et croisées. Le triforium se compose de laapet* 
tes géminées , tnld>ées , surmontées d'une petite rose à i^Ure 
lobes , et d'un fronton aigu } la claiie-voie, combinée sur les 
mêmes fûts que le triforium , est d'un travail fort rlpgulier 
avec deux meneaux et avec roses ^ six feuilles rondes et enca- 
drées. Dans les transepts , la daife-vrae est remplacée pat une 
grande rose à fetiilles rondes , encadrées d'un tracé régulier, 
mais épais. Dans le chœur , les arches ogivées sont plus élan* 
cées , et portent sur mie seule colonne y k la fskùt de laquelle 
s'attache un fût qui file jusqu'aux nervures de la voûte. Dans 
les ailes du chœur les fenètpes sont seulement des lancettes 
géminées à lobes pointus. Les roses des transepts et les fenêtres 
basses du chœur ont conservé leurs verrières , dont les couleurs 
intenses jettent un grand éclat , malgré leur dégradation. Les 
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terrièrcs de la claire-voie de la nef et du chœur , pins pâles et 
avec leur couleur jaune dominante , doivent être postérieures 
et senlenumt du XYI*. siècle. A l-extérieur il n'y a k remar- 
quer qoe les arcs-lMutants du ichevet et les contreforts serrés 
qui revêtent tonte l'église et la façade méridionale : elle se " 
compose d'une rose entre deui tourelles octogones réunies par 
des parapets très-omés avec frises k sujets &ntastique& , et un 
portail à voussures profondes, chargé de niches, de pnneaux , 
de pinacles et de toute la variété des ornements appartenant 
au style gothique complet* Les touidles portent sur leurs côtés 
des niches contenant cinq statues de marbre blanc. Leur exé- 
cution laisse beaucoup k désirer j mais Vettèt qu'elles prodAi- 
aent sur cette &çade bâtie en pierres noires n'en est pas di- 
minué. Prise dans son ensemble ,dépourvue comme die est de 
tours élevées et de 4ècke8 , cette église k l'extérieur manque 
de l'élancement qu'on aime à retrouver dans les édifices 
ogivaux. 

D'apris les recherches de M» Bouillet (t), la dernière cons- 
tmotion de k cathédrale dont l'histoire ait gardé le souvenir , 
aurait commen<cé en la i8 sur le plan donné par Jean Decamps , 
et aurait duré jusqu'en i265. S^ Louis et Philippe-le- Hardi 
y auraient contribué. Mais k cette époque elle n avait pas été 
finie , et le portail méridional était encore k construire en 
1496 : or relise que nous avons décrite ne correspond par 
son style ni à la première ni à la seconde de ces deux dates. 
Au XIII*., siècle l'édifice, s'il a été commencé, devait être peu 
avancé j au XV*. il restait sans doute quelque chose k faire, 
et nous ne serions pas étonnés que les tourelles du midi » nue 
partie de cette façade et les chapelles de la nef fussent de cette 

(1) Ouide à Clermont, 1836. 

«9 
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époque f miûs dans sqn ensemble Téglûe appartient an styk 
ogival secondaire r et rien n indique qu'i Clenuont ce style ait 
pu déraucer le XIV** siècle. U ne pem p9 se fiiire cp'un ibq^ 
nuinent ressemblant à tous oeux qui ont été bâtis en Fraoçt 
s oas Philippe de yalQi3 et Charles. Y ^ et difiérant si complè- 
tenant de cevx élevés sons S^ Louis , coo^me Notre-Dame d* 
Paris , S^ Jean de hyoa , ait été bâti sous ce dernier rèfn^ 

Je ne pousserai pas pkis loin l'étude du style ogival en Au« 
vergne pour lequel Riom oârirait encoi*e deux exemples ca* 
rieus: la SaintfirCbapell^ ai rtmarquAble par ses admirables 
verrières , et régUse de Marihuret qui oilre le style gothique 
dernier déjj^ abâurdi. Mais cette analyse n'offrirait aueon» fait» 
nonveaux à constater. Il snfiira de dire que T Auvergne, eomom 
le Midi de U France , parait être resiée en arrike dans k dé- 
vek>pfe«ae«t dà style ogival , et Ta voir , àiquchiuesexueptions 
près, pln^turdiv^ent et plsi& mai exécuté que les previncex 
du Nord. 

J^ revbas. tfux monumeutd) de U presûère iMHtié dn moyen 
âge , et au style romau , aimé et cultivé avec tant de sooeàs p«4r 
les artistes de TAuvergn^., J'essaierai , en le comparant aux 
styles contemporains d« quelques autres contrées^ de laiie. 
mieux ressortir les caractères qni lui sQnt propres* La< preniière 
induction à tirer des observations qui préoodeot , c'est que le 
style roman, paraît en Auvergne fixé et développé dès le IX'« 
siècle, et par conséquent plus tôt^que dans les provinces du 
Nord de^ la France. En Normandie et dansTOoest on netrouvo 
ava«it le Xp. siècle que des édifices d'une petite étendue, 
d/ont le système et le dctail n'ont pas pu , comme ceux des édi- 
fices postérieurs ,. êtj« bien déterminés. Il n'en est pas de 
même dans le Midi. Nous avons constaté dans le Languedoc , 
avec une assez grande certitude , des monuments car lovingii^Q s 
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bien détermines. En ProTeoce , bien que les édifices romans 
les plus anciens n'aient pas encore été rigoureusement classés , 
tout porte à croire qu'on remontera jusqu'à cette époque. Ce 
résultat n'a rien que de conforme à Thistoire de la civilisation 
en France, plus hâtive et plus brillante dans le Midi pendant 
la première moitié du Moyen Age , plus lente et plus efiacée 
au contraire pendant la seconde* On sait que dans l'état dressé 
des monastères de l'empire de Louis-k-Débonnaire, le Midi de 
la France en contenait plus d'un tiers de plus pour une étendue 
de pays cinq ou six fois plus petite 5 et qui dit monastère alors 
dit université, école, travail, monument surtout. Si nous 
avons déjà signalé l'infériorité et le retardement du Midi dans 
la construction des monuments ogivaux ; nous pouvons donc 
maintenant , avec non moins de raison , constater son antério- 
rité et sa supériorité dans la construction des monuments 
romans. Mais il ne s'agit pas ici de l'arcbitecture romane du 
Midi dans ses rapports avec celle do Nord 5 je n'ai voulu 
qu'apprécier dans son individualité le Style d'Auvergne , en 
le rapprochant, pour plus d'évidence, des styles contem- 
porains. Pour donner à ces rapproQhements toute la valeur 
désirable , je crois ne devoir prendre pour termes de compa- 
raison que des églises à trois nefs. Les petites églises très-com- 
munes partout , ont admis à toutes les époques des procédés 
arriérés ou des innovations accidentelles^ qui avaient, dans 
leur système de construction plus facile , beaucoup moins 
d'importance , et qui pour être appréciés , exigeraient des dé- 
veloppements plus grands que ceux que je puis me permettre 
ici. 

Les églises d'Auvergne ne présentent , quant au plan , de 
diiiérence que dans le nombre des absides. En Languedoc et 
eu Provence on ne tiouvc pas plus de trois absides à l'Orient , 
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et les collatéraux ne tournent pas aatonr de Fliémicycle da 
chœnr. M. de Caomont a remarqué qn'il en était de même 
en Normandie. Cette disponiion n est pourtant pas particu- 
lière k FAufergne^ [car , sans parler des églises des bords du 
Rhin qui ^ dans leur plan très-compliqué > admettent de nom- 
breuses absides et des colbtéranx au cbcenr . on la retrouve 
dans plusieurs églises de TOuest. S^ Cernin de Toulouse , bâ- 
tie sur un plan très-ya^te avec cinq neis et neuf absides , fait 
aussi dans le Midi une exception remarquable. Mais cette 
complication parait ne se présenter plus tard qu'en Âuvei*gne, 
et seulement dans des édifices du XI*. et du XII*. siècle. 

Les églises les plus anciennes du Languedoc n'ont dans la 
nef que des piliers simples, sans fûts appliqués 5 elles ont , 
comme celles d'Auvergne, des voûtes cylindriques (S'. Guilhcra 
dans le Lodcvois , Quarante dans le Narbonnais ) 5 bien (]ue 
le transept et le cbœur admettent une décoration moins simple 
et des fiits appliqués aux piliers , l'orneraeutation intérieure 
est toujours plus sobre que dans les ^lises d'Auvergne. Quel- 
quci'ois on y rencontre, comme à Chamalitres , les voûtes des 
bas'CÔtcs formant seulement un quart de cercle butant à la 
nef : ( Vaison dans le Comtat Yénaissin , Elne en Bons- 
sillon ). Mais la plupart des grandes églises romanes conservées 
dans le Midi , ont des vQÛtes ogivées , les arcbes le sont aussi 
dans un très-grand nombre , et , bien que romanes du reste 
dans tout leur système et leurs détails , elles appartiennent dcjà 
k une époque de transition , et ne peuvent être rapprochées 
avec fruit que des églises d'Auvergne dans lesquelles nous 
avons vu ces signes de transition apparaître aussi. Alors on y 
rencontre les fûts de face et augubires , des chapiteaux pins 
ornés , plus variés, mais différant toujours de ceux d'Auver- 
gne qui se perfectionnent sans changer de manière , et ne 
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tournent jias , comme ceux de Langaedoc , i ce styk tonr- 
mcaté et bizarre auquel od donne asseï arbitrairement le nom 
de Byzantin. Les chapiteaux variés ne ptraisient 'volontiers en 
Languedoc que dans kl cloîtres* C'est là que les artistes romans 
ont exercé avec le plus de liberté leur verve faataitique et 
leur érudition. Mais ce qu^on chercberait vainement en Lan- 
guedoc et en Provence , c*est ce triforium ou tribune au-dicssus 
des bas-côtés y qui ajoute tant de distinction aux édifices ro- 
ma us: {^CavaiUon ^ ArUs , Afaguelonne^ A. Nasairek 
Carcaasonne; St. SaMkAïbi. ySt, Cenun seul encoi^ dans 
le Midi y monument consacré à la fin du XI*. siècle , £iit 
exception à plusieurs de ces règles^ oa y voit' des voûtes à. 
plein cintre et un triforium d*une grande richesse. 

Des différences plus sensibles caractériseraient les neb d^ Au- 
vergne , si on les comparait k celles de Normandie. Plus 
éLincées pendant la première période romane, elles n'ad- 
mettent pas ces fût» courts et ramassés-, ces arches chargées de 
moulures bizarres , multipliées sur plusienm ordres. La pra* 
tique des voûtes cylindriques et croisées y iut ausû pins 
avancée et plus constante. Pendant la période de* transition 
les colonnes ne se séunirent pas eo^ &iseeau comme en Tlor- 
mandie. Les feu^tres ne se groupèrent pas aussi bien pour 
s'acheminer au tracé gothique. Plus tenaces enfin dans leur 
système propre qui avait acquis dans ses limites une valeur 
suffisante y en ne les voyait pas tendre d'une manière aussi 
marquée au $tyls gothique par Taltération de chacune de 
leurs, parties. 

A rextérieur les mêmes tendances se revêtent» Les contre- 
forts moins nécessaires à des. édifices mieux construits , sont 
plus rares et moins prononcés que dans le Nord. Les tours n'y 
ont qn un dévdk>ppemeut très-restreint. Les portails et le 
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fenêtres n'ont |»s cette complicatioD d'archWoltes et oetle pro- 
fusion de molli nres qui les distinguent ailleurs. Les moulures 
enfin , dans les endroits qui les admettent , comme les cor- 
niches , les tailloirs ne produisent pas les Irettes crénelées , les 
lifes plates et les zigzags normands , mais des dessins parti-' 
culiers imités largement du stjle antique. Tous ces caractères 
des églises d'Auvergne leur sont communs avec celles du Midi 
en général , mais elles ont de plus un système d'ornementation 
particulier. 

Quelques monument» de Languedoc admettent bien les or- 
nements en pierres noires, mais leur emploi est toujours 
restreint. Ceux d'Auvergne, auxquels les volcans éteints, des 
monts dores et des moats dômes fournissaient abondamment 
des laves de couleur , doiveat surtout être signalés pour Fa- 
doption de ces grandes marqueteries qui décorent Tarohivolte 
des. fenêtres , le fronton des transepts et tout le pourtour des 
absides. Cette ornementation, dérivée immédiatement de l'u- 
sage qui s'introduisit dans les derniers temps de l'art antique 
de décorer Textérieur des édifices avec des cordons de briques 
et des incrustations en terre cuite et en pierre de conleur , et 
dont la Pile de Cinq Mars près de Tours ^ et l'édifice de iSSf. 
Jean à Poitiers nous offrent des exemples remarquables , fut 
adoptée dans les édifices romans les plus anciens , et se pro- 
longea dans quelques pays jusqu'au XII*. siècle. En Au- 
vergne ces marqueteries tiennent constamment la place des 
petites arcatures des galeries absidiales , qui distinguent les 
monuments des bords du Rhin , et que nous avons observés 
aussi dans plusieurs monuments de Languedoc , et de cette 
msltitude d'ornements barbares qui couvrent les édifices^ 
normands. 

Ces rapprocbements Sfifiisent , je crois , pour déterminer la 
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pYiysionomie propre du Style auvergnat, et pour indi(}iier 
dans Pliistoire de l'arcliitecture en Pranee an noateau type , 
une nouvelle écdte qti6 Voù ne devra pâs lumfôâdre avec les 
écoles déjli tôtiAoés. Si le temps est passé où Tatbliitectaye 
cbrétienne n'apparaissait aut ye» des atehitectes émérites 
que comme une aberratioh dei Yègles éternclies da goût k 
nous transmises par les Grecs et les ftomains, le temps est 
ansâi venu où Ton ne p^it pas se codtetiter, dkns Tétude de 
cet art prodigifiui , de décïamalions Vaguer , de nomenctaturcs 
inexactes et arbitraires. Il fie suffit pas noâ plus de l-éltabititer 
Yarcbiiecture cbréiienne aux formes élaftCée^ , et Sùù mei^eil- 
leux développement comme on des plus beaoï moments èb 
f bistoire de fart : Paicbitecture chrétienne sfaz formes sé- 
Tères^ le roman , ce doriqtfé du moyen ifgt , â droit aussi k 
toutes nos admirations. Au sortir de l'architecture romaine , 
les artistes disséminés parmi les peuples de l'Europe , inter* 
prêtes pour leur part des nouveaux besoins qui se révélaient 
sous l'empire d'une foi nouvelle et d'une organisation sociale 
changée , procédèrent dans les diverses contrées à la propaga- 
tion d'un art nouveau. Dès le IX*« siècle Téglise romane nous 
apparaît différente de la basilique romaine , difierente de U 
rotonde byzantine , avec son pian , son système de construc- 
tion et d'ornementatioa propres^ non pas certainement nou' 
veaux de tous points, empruntés largement au contraire aur 
systèmes anciens, mais renouvelés et accommodés d'après ui& 
nouveau symbolisme pour un nouveau culte : ce système ne 
Ibt pas identique et uniformément suivi dans toutes les con- 
trées de l'Europe ; mais analogue partout , on le vit revêtant 
des modcj divers, suivant les traditionset les mœurs populaires. 
De là la diversité des écoles > ayant chacune , sous les mêmes 
lois d'origine , d'inspiration et de progrès , leur style parti- 
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culier. Nops. coonaissoiu amplement déjà Fécole normande 
aax cooites coloanc^ , aax moulures bizarres , qui rayonna en 
Angleterre et importa ses procédés en Sicile , l'école Germa- 
nique avec ses tours aux longues arcatures qui rajonne dans 
notre Alsace , F école Italienne aux traditions classiques*. Le 
midi de la France peut bieQ aussi revendiquer un style et une 
école à lui. Que les rechercbes continuent donc , que les types 
locaux se multiplient et sesubdiyisient pojar révéler chacun son 
individualité. Nom verjrons ensuite tous ces styles se grouper 
par zones isochrones (ït isotopes pour arriver peu à peu, chacun 
à sa manière, les uns hâti£s, les autres retardataires, à la 
grandç manifestation architecturale du XIII*. siècle , qui , ' 
sans effa^r encore complètement leur géme propre, vient les 
enlacer dans une admirable unité. 



VOYAGE A SOLESME . 



Par m. EDOM , 

Inspectevr de TAcadëmie de Cien, Membre do GoiiaeU de la Secf été 
pour la eoMcr? atipa àe$ manumeiiti biltoriqueB de France. . 



Il n'est guère de voyageur quelque peu curieux , qui sé- 
journe à présent dans le département de la Sarthe , sans aller 
visiter les nouveaux Bénédictins de Solesme. Qui ne voudrait 
voir y en efiët , maintenant qu'il est rendu à sa destination 
primitive , cet antique monastère , contemporain de la pre- 
mière Croisade , honore de la visite d' Urbain II y lorsqu'à la 
voix éloquente de ce pontife français , la milice chrétienne se 
rassemblait sous l'étendard de la croix ? Qui ne désirerait 
connaître cette association d'hommes pieux et instruits , formée 
dans le but si louable de conserver aux arts une collection de 
chefs-d'œuvre dans un lieu par eux devenu célèbre, et de 
continuer à la £aveur d'une vie de paix et de prière , ces sa- 
vantes recherches , ces importants travaux qui ont rendu le 
nom des Bénédictins si cher aux lettres ? 

J*ai regretté en faisant ce voyage que la Sarthe , à laquelle 
la ville du Mans vient de donner un port , n'ofirit pas encore 
une navigation prompte et commode, qui ne peut lui manquer 
long-temps. Au lieu de m'enfermer dans une voiture qui m'a 
péniblement traîné pendant huit heures, pour £iire dix lienes 
sur une mauvaise roMe , faurais aimé à voguer entre ces 
jolies rives que j'apercevais par intervalles du haut des cô- 
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teaui. En passant à Allones , faarais salué la modeste balii- 
tation descéiihns ioTenteors (i) da télégiapheet ks derniers 
débris de l'antique cité des Cénomans (a). 

Avant d'arriver à la petite ville de Sablé /on est frappé de 
Faspect imposant du château , qui en fut jadis la sauve-garde 
«t qui^ gr^œ au çiei, a eo est plus que rofoement. Uo oeveii 
du grand CoUiert , hn-itier de son wam^ et aeqoéivur de la 
seigneurie de Sablé , remplaça par nu palais , au commence- 
ment du XVIII*. siècle, la forteiCIse que Geoifroi avait élevée 
au XI*. U en reste encore des partie.s qui forment avQC Tarphi- 
iectnre moderne un eurieux contraste. La position de ce 
château , bâti sur un rocher escarpé dominant à pic le cours 
de la Sarthe,est aussi pittoresque qu elle le rendait imprenable. 
L'aspect intérieur eu est triste , comme celui de toutes ces 
demeures abj|i|donnéeft. Pes portraits de la famille Colbert ^ 
peints par Mignard , l'ornent encore , a demi effacés par le 
teipps. De là ou ^c montra sur les hauteurs qui lonjent le 
9)ême côté de la rivière le petit bour{|; de Jiiigoé, et plus près, 
si|f la rive opposée , le village et l'abbaye de Solesme ^ ou 
j'arrivai en moinçd'uoe demi-heure. 

, La cour. d'entrée du qpuvoot laissée ouverte pendant le jour 
perpiet de visiter TégUse k toute heure. Je m'adressai néan- 
moins au frère portier* Soaaii' humfalç et recueilli sons ce 
coBtume que depuis lf»ng-rtempi oous oe voyons plujs que dans 
L^ représen^tion? de nos ^^ts , fut pour moi 1^ p^iemijère des 
impressions qu^ m*a^ laiâsé^ ceiljç yisitee Je con^menç^is à voir 
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{%) pittsieura f^ref 4f) preuves ^ véipiAi^seflil poMf attestée 
qu'il ^ eut 4 Alloues une cité roai^i;ie a.Qtériei|rç ^ \% f\\}e du 
Mans. 
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en réalité cette vie monastiqœ , dont^a peinture m'ayait soui- 
Teot intéressé , comme intéresse Fimage de tout ee qni n'est 
pins. Pnis-je parler h Dom Guéranger , votre supérieur, dis je 
an bon frère?'-* Il n'est pas encore revenu de son voyage à 
Rome, me répondit-il (i). Alors, tandis qu'il alla porter 
mon nom à un jeune Bénédictin -postulant, que je lui désignai, 
î'entrai dans l'église, impatient d'admirer les chefs-d'œuvre 
de scttlptore qu'elle renferme. 

Cette église n'est point celle qni fut fondée en même temps 
.que le prieuré de Solesme, en loio , par Gcoffîroi àê Sablé. 
Bâtie sur le même emplacement que l'ancienDe, elle ne re- 
mcmte qu'au XIV*. siècle* D'une architecture ibrt simple , et 
d'une dimension luédiocre , elle présente la forme d'une cpoîk 
latine. C'est dans les deux chapelles qui occnpeht les bras de 
eette croix que sont placés ces admiral^es groupes de statues con- 
nus sous le nom de sainis th Solesme, Au centre et en avant 
du chœur réservé aux religieux, s'élève le mai tre-autel, surmonte 
d'une cuorrae crosse toute brillante d'or. Je crus voir dans cet 
ornement , qui frappa d'abord mes regards, un des attributs 
du titre (2) éi abbaye que le souverain pontife a depuis peu 
accordé à l'ancien prieuré de Solesme ; mais je fus détrompé 
par le jeune Bénédictin qui vint m'accompagner , et qui me 



(t) Dom Goëranger parti pour Rome , au mois de février 
1837 , afin de suifre Taffaire de l'approbation canonique de 
êOB monastère, n'est refenu à SolfSBBue qu!au motisrde norcmbre 
delà même année. 

(2) Far des lettres apostoliques, en date du 1*'. septembre 1837» 
Grégoire XVI )l érigé le prieuré de Solesme en abbaye régulière 
de fit .-Benoit , el établi une congrégation flrançaisedu même 
•rdre, dont Fabbaye de Solesme sera le cbef. L'abbé actuel , 
Dom Guéranger, sera le supérieur général de la congi(^gation. 
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montra dans tonte cette visite autant d'instmction et de goûtqnt 
d'oblîgeapce. — Cette crosse, medit-il, remplace letabernaele, 
que vons chercheneK en vain snr cet ante). An sommet , vous 
vojez suspendue , sous on petit dais en forme de cloclie, une 
colombe en argent } elleest creuse et renferme les hostiesconsa* 
crées. On l'abaisse sur l'autel par le moyen d'un cordon caebé 
dans l'intërienr de la crosse. Cet usage n'est point particidier 
2i notre église , il existait jadis dans plusieurs autres , notauii^ 
ment à la collégiale de St.-Pierre du Mans. 

M'étant avancé , accompagné de mon obligeant Cicéfone ^ 
vers la chapelle de droite, fadmirai d'abord FeiTet maicstuenx 
d'un vaste encadrement d'architectnre goibique y du goût fe 
plus délicat , tel qu'il régnait i la fin du XY*. siècle , à la 
.veiUe de la renaissance. A la base de cet encadrement qui part 
.du sol , sons une voûte à ogives , dont le cintre extérieur est 
,oraé d'une guirlande de demi-trèfles et d'un double arceau 
de branches et de feuillages sculptés avec une élégance 
jiariaite, )e vis huit personnages de hauteur colossale enseve- 
lissant le corps du Sauveur. 

Le Christ est étendu sur le linceul. A droite , du côté de la 
tête , se tient Joseph d'Arimathie portant le costume du temps 
de Louis XII et le collier de quelque ordre de chevalerie. Ce 
personnage , me dit le jeune Bcncdiclin, est évidemment le 
portrait de l'un des anciens seigneurs de Sablé , et probable- 
pent celui de René II , duc de Lorraine , qui posséda cette 
seigneurie depuis .i486 jusqu'en i5o8, époque de sa mort. 

(1) Toute cette description des richesses artisliqves que ren- 
ferme réglise est extraite deTexcelleote notice publiée en 183é 
par Dooi Guéraoger, snr le prieuré de Solesa^, Moa in^teftlion 
est donc de restituer à Vauteur ce qui lui appartient en faisant 
parler à sa place un des religieui. 
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Sons les traits de Nicodcmc que vous voyez en face , vers les 
pieds du Sauveur , on a voulu reconnaître pat analogie le 
seigneur d'un domaine voisin , un seigneur de Jnigné , mais 
il y a tout lieu de croire que la figure aussi bien que le 
costume oriental de ce personnage sont uniquement du goût de 
Fartiste. 

Près du tombeau vous voyez ensuite groupés la Vierge , 
Su- Jean , deux saintes femmes et uni personnage avec barbe 
et turban. Ce qui altacbe le plus dans cette scène , c'est celte 
Madeleine assise, ea méditation sur le premier plan. Un sen- 
timent profond , rendu avec une exquise pureté de ciseau , a 
lait de cette seule figure une merveille. Madeleine est ici vi- 
vante , elle respire doucement. Son silence est en même temps 
de la mélancolie et de la prière. Rien qui ressente Tinspiratiou 
tonte piofane de Tantique ; Tartistc n'a pris qu'en lui-même , 
dans les mœurs et les croyances de son temps le type qu'il a 
réalisé. En un mot, c*est l'art catholique développé, mais 
réduit h ses seules forces et produisant de lui-même à In fin 
du X '•'. siècle* 

Ces deux soldats mutilés qui gardent l'entrée de la grotte 
sont plus modernes que les statues de l'intérieur. Les détails 
de leur crostnme supposent une étude quelconque de l'anliquc. 
Leur pose est aussi plus savante. On ne saurait trop dcploro-, 
ajouta mon guide, les violences dont ces statues ont été l'objet. 
Plusieurs'des mutilations quiles défigurent remontent à l'cpoquc 
de nos grands troubles politiques , quelques-unes datent 
de plus loin. Il fui un temps où , conduits par un zèle qui 
rappelle celui de Clovis et de ses Francs , les villageois du 
Solesme vengeaient sur ces deux malheureux satellites les 
outrages dont J\ C. fut l'objet de la part des juifs. 

Les deux pilastres que l'on admire à la droite et a la gauche 
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da cavean, et ipit sont a richanent dccoics fanliesfiKS , 
appartieaocat ^ooc époque plus avanoée qœ tout ce que i 
aroitf m )ittqa*icî. Cet différenU OMiroeaoz , oomme 
lciiciil(rtiires de otnecbapeUe de droite, sool de la moitié da 
XYI** fiéele. 

La partie sapérieure da mooament est oocopée par oa cal* 
Taire avec toaa set aeceMpires. Le Saorenr n'est plus sar la 
croix ; Nicodème et Joaepli d' Annuthie vienaent de féoIcTer 
poor reoserelir. Les deux yoleors sont encore attachés sar 
rinstroment de leur supplice, lears membres contractés expri* 
ment Teifort de la doaleor. 

D*an coté, David ceint da diadème oriental, de Fantre 
Isaie , prophétisent de concert sar la mort da Christ. On 
aperçoit encore quelques traces de la légende dont le roi pro- 
phète tenait one extrémité dans chacune de ses mains, celle 
que tient Isaïe peut se lire aisément et porte, ces paroles da 
même prophète t erit sepiUchrum ejus gloriosum. 

Plusieurs anges ayant à la main divers instruments de la 
Passion complètent cette scène. 

Les ornements d*architectare qui accompagnent Fautel placé 
dans cette chapelle fixèrent aussi mon attention. Le stjle de 
la pure renaissance se (ait remarquer dans les colonnes, 
arceaux , frise et entablement qui décorent Fespèce de grotte 
sous laquelle Fartiste voulut sans doute placer quelque grande 
scène , comme il Favait &it à Fautel de la chapelle correspon- 
dante k gauche ; on ignore aujourd'hui les motifs qui lui firent 
interrompre son travail. On lit la date i553 sur la colonne k 
droite. 

Les stataes qui remplissent cet enfoncement sont: une 
madone ào pitié , fort vénérée dans la contrée, deux person- 
nages tronqués qui Faccompagnent, un St. -Pierre en chappe, 
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la titre enih/t, et un St.-P^iil, h longue barbe, ayant en main 
noe deoos épées à poignée en croix , telles que les poruicnt 
les ckevaliers an moyen âge. Ces denx dernières statues qui 
présentent, surtout le St.-Pierre , des déuik de costume assex 
curieux , sont un ouvrage du XY'. siècle. 

Quand on s'occupera , continua le jeune religieux , de la 
restauration de cette chapelle , on mettra en évidence Fexcel- 
lent bas-relief qui se trouve actuellement masqué par le ta« 
bernade. Le sujet est le massacre des Innocents. On aime à- 
y retrouver cei tains détails de mouvements et d*attitudes qui 
rappellent le tableau presque contemporain de Raphaël. Il y 
a de l'énergie et du sentiment dans cette composition dont une 
savante perspective a heureusement groupé les personnages, 
l^andis que, par une forte saillie, les figures du premier plan 
se montrent presque détachées du fond, La Sainte Famille pa-* 
ralt fuir en Egypte , dans le lontain. 

Passons maintenant à la chapelle de gauche; cest là que 
nous allons trouver dans toute sa fleur Tingéoieuse renais- 
sance , dont BOUS avons déjà admiré quelques œuvres. 

Cette chapelle renferme cinq grandes scènes de la vie de- 
là Sainte-Yierge. La première , placée au-dessus de Tautel , 
est dite scène delà pâmoison ou trépassemeni de la Yierge. 
Marie est à genoux, et va recevob* la communion de la main 
du Sauveur qui vientla visiter. Elle recueille ce qu'elle a dévie' 
pour aller au-devant de la nourriture divine. Un vieillard vé- 
nérable, Saint-Pierre, la soutient doucement et, pendant qu'il 
rend cet office paternel à la Mère de Jésus , ses yeux cherchent 
^ippectneuseinent l'hostie que le Sauveur tient dans sa ninin, A 
genoux, près de sa mère d'adoption , St.-Jean lui prodigue les 
soins de la tendresse filiale. Six apôtres dans l'attitude du res« 
pect assistent à cette grande scène. 



\ 
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Le personnage véoérable , en chappe , les mains jointes , 
qa*on aperçoit sar le devant, et qui parait prêter une si grande 
attention , est St.-Hiérothëe , disciple des apôtres. Il était en 
effet présent h la mort de la Sainte-Tierge, an rapport de l'an- 
tenr da livre des noms divins , attribué à Denis Taréopagite. 

Derrière les personnages da premier pkn, on aperçoit deux 
femmes, dont la figure est pleine de douleur et d'expression. 
L'nne surtout , placée & gauche, est remarquablement belle , 
et rappelle par la pureté du dessin et une noble simplicité , 
la manière des sculpteurs antiques» 

La statue du Christ que vous voyez ainsi mutilée est dans 
cet état depuis long-temps. Les traditions du pays rapportent 
qu'un prieur de Solcsme , homme bizarre , choqué de voir le 
Sauveur donner ainsi la communion à sa mère, circonstance 
en efiet que le sculpteur n'avait trouvée que dans son imagi- 
nation , eut la docte barbarie de cassât le bras mime qui pré- 
sentait la sainte hostie. 

Les détaib d'architecture qui décorent la grotte ouest 
placée cette scène excitèrent aussi mon admiration. L'ogive 
capricieuse de la renaissance partage la voûte en gracieux 
compartiments, et en prolonge la clé par un merveilleux pen- 
dentif. Les arabesques de la frise et des colonnes rappellent 
les plus riches dessins de Raphaël en ce genre. Deux têtes de 
mort jettent une pensée grave au milieu de ces jeux d'une 
main légère et inspirée. 

A droite et à gauche de l'autel sont placés, sous de char- 
mants baldaquins de pierre , deux personnages qui font partie 
de cet ensemble. Ce sont Denis l'aréopagite et St.-Thimothée. 
Les traits austères du dernier rappellent cet homme rigide à qui 
l'apôtre St.-Paul, dans une de seséphrcs, ordonne de faire 
usage du vin pour remettre son estomac afi'aibli par le jeûne. 
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Ces deux personnages paraissent prononcer des passages de 
leurs écrits , relatifs à la S**. Vierge ^ et qui se tronyent placés 
près d'eni en inscription* 

Maintenant , me dit le jeune Bénédictin , arrètons*nons 
devant le groupe de la sépulture de la Vierge. Jnsqn*ici 
nous avons entrevu des éclairs de génie : un çhef-d^œuvre de 
pensée et d'exécution est à présent sous nos yeux. Considérez 
cette Viei*ge au tombeau , si doucement endormie , si gracieu- 
sement posée , si chastement drapée. On a dit que cette sta« 
tue rappelait TAtala de Girodet • Oui , comme la mort rap- 
pelle la vie , comme la nature rappelle l'élément surnaturel. 
C'est bien là la Mère de Dieu y celle que les liens de la mort 
n'ont pu retenir, parce que de sa chair divine elle a fourni 
un corps au Fils de l'Etemel, La corruption du tombeau 
n'eut jamais de droits sur cette céleste créature, et Tame , en 
s'éloignant pour quelques heures de ce corps vii^nal , l'a lais&é 
beau , flexible , angélique : en un mot , il est encore le trésor 
de la terre , en attendant qu'il devie^^e la merveille des cieux. 
S^ Pierre et S^ Jean se retrouvent présents à cette scène de 
deuil. Le prince des apôtres , inclinant sa tète chenue et joi« 
gnant ses mains vénérables , veut contempler encore une fois , 
avant de les confier à la tombe , les traits divins de la Mère du 
Sauveur. Son regard plein de foi cherche à découvrir , à tra- 
vers les ombres de la mort , quelques rayons de la gloire dont 
resplendit déjà la Reine des Cieux. 

Il y a dans ce rq;ard un adieu d'espérance et de résignation, 
mêlé à je ne sais quoi de paternel qu'on ne trouve que dans 
les antiques portraits de St.-Pierre , que nous ont l^ués les 
premiers siècles du christianisme. 

A la gauche de St.-Pierre , et tenant un des <:oins du lin- 
ceul, St.-Jean rend à la terre celle que Jésus lui donna pour 

3o 
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mère sur h croix* Il f^ftie encore im dernier regard sur le 
TÎtage angélîqtié ùb là Vktge. 

Un antre disciple, St.- Jacques, frère du Seignenr, premier 
érêqne de Jérosalem , se présenté à la droite An prince des 
ApoCres* Sa tète penchëe indique que des pensées graves et 
tristes ont saisi son âoie. Il adore les volontés suprêmes dn 
Très-Haut. 

Par on de on préeîetx anacktonismes si cominnns dans les 
œvTres de l'art k l'époque de la renaissance , an moine Béné» 
dictin tient aussi nn des coins du linceul. On considère ce' 
Iieau portrait avec imérêt et respect , lorsqu'on apprend qu'il 
représetate Dom Boogler, prieur de Solesme. Cest ce religieux, 
mort en i555) qui fit exécuter toutes les statueset décorations 
de cette «hàpeUe ffe gauche devenue un véritable musée. La 
postérité doit de la reconnaissance k Ménage et à D. Mabillon 
qui Ont préservé de TonUi tin nom si gtorieul , l'un dans son 
histoire d« Sablée l'autre dans ses annaks Otdinïs sandiBe- 

La tète de Dom Bougler a été sciée , ainsi que celle du 
personnage que l'on voit , I gïiuche , tenir un des coins du 
lÎDcenL Cet aole de vandalisme est destiné k rappeler , aussi 
Ishg-teiftps que ce monument existera , l'incroyable barbarie 
des CfAnmbsaires qui, pendant les premières année de l'^ir^re, 
forent «haligés, par l'administration d^rténxentale ^ de son- 
der les statues dites les saints de Solesme y afin de Toir s'il 
était pnidetit et ies «xposer aux dangers Ai transport» Ces 

(1) tSè'Mblrsn'lùrliujastbGt statu» insignes sd pietatem com- 
posîtas, quas , medio seculo prtfttmè elspso, Johannes Boogleras, 
ulHdiosipfhiriregahiitB, «ffri ouMvit (ABsal. ord. S. Benad. , t. 
iV,p. W4), 



MM. ne poreot acquérir la conviction du coD|rpire quVn 
faisant jouer la scie sur la tète même des peripunages dv jpi e- 
mier plan. 

Les autres personnages semblent prêter «ne yiy» ^Xtmùw 
h la scène qni vient d'être décrite. Qn ^neiDarque surtonjt «a 
vieillard a longue barbe , probablement le divin HiérotHée , 
et deux saintes fenunes, dont la physionomie est empreinte 
d'une profonde expression de tristesse. 

Les élégants bas-reliefi qui ornent le tombeau ent éié 
malbeureasement maltraités par le temy s. On distingue cepen- 
dant encore Esther,qui sauve son peuple delà mort, et 
Judith qui immole renuemi de sa race , ridbes emblèmes 
accomplis dans Marie. 

. Une jfigure mutilée que Ton voit assise près'.dii tombeau , a 
été , comme les deux soldats du StrSépulcbre-, victime* de la 
dévotion populaire. Les gent» du pays s'étaimt persuadé» qm 
cette statue représentait le Diable , cherchant dans «o.iitvnî 
les péchés de la Sainte Vierge , et déconcerté de trouver œ 
livre blanc à toutes ses pages. Le malheureux personnage |i 
payé cher cette méprise , ^t d^ temps imnémorial il a jeté eu 
butte aux yoies de fait des trop zélés vengeurs de Thonseur 
de Marie. 

I^'architecture sévère de l'édifioe $e tiiouve en harmonie 
avec Tactipu dont il «stle théâtre , deux pharmantes cdonnes 
en décorent l'entrée , l'une entourée d'nn^ ^erre chargé de s^ 
fruits f ^'aDti;e ceinte d'.iwe vigne ornée de ses grappes. 

Au-dessus., quatre ^ipls docteurs posant sur leurs niches 
avec une^KQUveraûneidi^ité , proclament , comme du haut du 
ciel , la |;loire de Mam cejBsusoit^ ^ .da»s dos Légendes laiioes 
ph Ton trouve tout X^ ^ém poétique et laéttphysique du 
moyen âge. Ces docteurs sont iSl;, '^Bernard, av^c l'anijeu habit 
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de son ordre et la crosse abbatiale , ensuite deux évèqnes que 
Ton croit être St. -Anselme et St.-Pierre-Damien , éloquents 
panégyHstes de la mère de Dieu , enfin St.-Bonaventure , 
antre mystique du moyen âge , non moins abondant que 
i'abbë de Ciairvanz sur les grandeurs de Marie. 

Au-dessus des quatre docteurs , Fœil , après avoir parcouru 
les détails d'une admirable frisé en arabesques , arrive h un 
délicieux temple superposé au premier avec une grâce et une 
légèreté sans égale. Tout l'espace jusqu'à la voûte est rempli 
par ces charmantes fantaisies d'un genre vraiment créateur. 

La scène placée sous ce magique édifice est V Assomption de 
la mère de Dieu; la Vierge, que nous avons vue tout-à-F heure 
descendre au tombeau , s'élève du désert de ce monde , vers le 
Ciel) appuyée sur son bieo-aimé. Huit apôtres et un moine 
Bénédictin forment tou'e l'assistance. Ces personnages suivent 
des yeu«(via triomphante Assomption ; sur le devant, David 
la kiarptf à la main , célèbre les grandeurs de son heureuse 
fille. Deux petits anges soulèvent la pierre d'un sarcophage 
plâtcé presque sous les pieds de la Vierge ; quoique cette scène 
soit inférieure , pour l'exécution à celles qui l'environnent , 
on convient que l'idée en est belle, et l'aspect général assez 
frappant. 

Maintenant me dit mon guide , pour connaître la fin de 
cette merveilleuse histoire , que j'ai voulu vous montrer par 
ordre., il ne nous reste plus à voir que la Glorification de 
Marie. Cette scène présente un luxe d'allégories et de mystères 
dont rien de ce que nous avons vu jtisqu'ici ne saurait donner 
ridée. Il suffit de dire que le sujet a été pris 4ans l'Apocalypse, 
et que DomBougler en donna le texte mystérieux à ses artistes, 
se rése^'vant d'en fournir lui-même le commentaire , dans des 
inscriptions étinœlantes de poésie. 
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Le (rand dragoo est reprt^seaté avec ses sept tètes et ses 
«ept diadèmes , le monstre vomit le fleaye dont parle la pro- 
phétie j et sar les flots qui tombent de sa gueule principale 
on lit cette imprécation de l'enfer contre Marie, contre l'église 
et contre l'ame fidèle : Quandb monetur ^ et quandbperibW 
nomenejus? 

Sur la cronpe dn dragon est assise la prostituée de Baby- 
lone , parée de tons les atonrs du XVI* . siècle. Marie est repré- 
sentée avec de longs cheyeux épars et deux ailes d'aigle , con^ 
forroéioent au texte j deux petits anges dont on admire le vol 
aérien , placent sur sa tète nne couronne. On lit sur le nuage 
même qui lui sert de trône , les paroles (i } qu'elle adresse aux 
vertus sur l'aile desquelles elle s'est élevée à ce degré de gloire. 
Ces vertus que Ton voit dans l'attitude du triomphe , sont : la 
prudence , la justice , la force , la tempérance , l'humilité , la 
foi et la charité. 

Il ne nous reste plus \ examiner qu'un groupe curieux que 
nous avons réservé pour là fin, comme ne faisant point partie 
nécessaire de l'ensemble qui nous a occupés jusqu'ici , c'est un 
trait de la vie du Sauveur. 

Sous un portique du temple de Jérusalem , reniant Jésus , 
dont la sagesse vient de jeter dans l'étonnement les docteurs 
d'Israël , se lève pour sourire à Marie et â Joseph , qui dans 
ce moment même apparaissent entre les colonnes. Les traits de 
la Vierge portent encore la trace de ses vives inquiétudes. 
Par un sentiment d'une exquise délicatesse , le sculpteur a 
saisi l'instant où Marie , dans sa maternelle réprimande , se 
nommant à peine elle-même , parle de Joseph : moi et 

(1) O fir tûtes quss ex utero ma tris me» crefistis mecum , 
dragoois capita contcreBtc»,coronisgIori« inTiceoigratulemur. 
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«10^0 ptre , dit-elle , eo montrant cehii-ci , dont la pliy- 
fioBomie empreinte d'une )oie niïTf ^ fait assez yotr qm 
Fenfant , dont Taspect le consde si lit^) n« saurait être qne 
«on père adoptif. 

Mais voyez ces personnages an bon&et d'aoÎTersité, et dont 
les manières doclorales , à la façon du XVI*. siècle , 
Annoncent bieil plutôt lef gradué dau» les quatre facultés de 
Bologne ou de Salamanque ^ t[4ie te ètrïhe de la synagogue ; 
ks livres des prophètes sont entftf leurs mains ^ stir l'un des 
fettes On lit la prophétie de Jacc4>. An milieu de la discussion 
qui parait être fortvire , l'un des docteiars, ôtant ses lunettes, 
parait prêt h émettra un avis imprtatit : le même instrument 
lepôSë dans on étui k là ceinture d'un de ses collègues. L'obé- 
sité de pltisieurs d'eatre eux, fait tin contraste piquant avec 
la docte maigreur des autres. En un mot^ ce groupe dont l'idée 
est ingénieuse, présente une scène de mœurs intéressante, 
tuais un peu grotesque , h la inanière des tableaux de l'école 
flamande. 

Lorsqu'on a acheté d'examider tontes ces scènes , dans 
plusieurs desquelles le plus pur spiritualisme se marie sans 
effort aux cOlMîeptions les plus merveilleusement poétiques , 
M reconnaît ^ns peine que le monument de Solesme est unique 
en soU genres L'art du moyen âge s*y troute en action , au 
tooment même de son union avec celui de la renaissance 5 
l'atticisme de l'un n^a point encore flétri le mysticisme de 
i'atttre* Catholique , cônime Un portail de cathédrale , l'église 
de Solesme est s6uVent classique aux yeux de l'amateur éclairé 
dfe l'antique. Vraiment hatioual , ce monument appartient à 
une époque oii l'art français ne s'était point encore avisé 
d'aller demander k d'autres mœurs et k d'autres croyances les 
types qu'il voulait immortaliser. 

/ 



VOYAGB A SOLBSMB. 4^3 

Mms ifiiek ê^X W artisli^s aux. travaux deiquels l'élise de 
Sok«iie doit sa gloire ? On croit comiauiiément , me dit le 
jettae Bénédkûn , que ces statiifli aoat Fœnvre du célèbre 
Kulptour Genuia Piloa. Haii cette opiotoa asKz récente 
■^esta]i|Hiyée svr aucun ténudgiiage historique , elle proyient 
ttiiiqueneat de ce qve oet artiste étant né à Loué, village 
distant de Selesme d'environ quatre lieues , on se sera cru en 
droit de supposer qu'il n'a pn être étranger aux merveilles de 
son art qu on admire si prés de son berceau. Mais, sans entrer 
dans le détail des preuves tiréesde Feravre même, qui semblent 
réfuter cette opinion , je me contenterai de vous fidre con«> 
naitre une tradiliott ph)s apcienne et ausii plus vraisemblable. 
C'est celle qu'a .transmise nq vénérable curé de la paroisse de 
Solesme, qui est mort plus qu'octogénaire en rSig. Il a dé- 
claré avoir entendu dire aux anciens religieux^ que les sculp- 
tures de la chapelle de gauche avaient été exécutées par trois 
Italiens, sous la direction de Dom Beugler. Le même vieillard 
ajoutait, toujours d'après le dire des religieux , que les 
sculptures et décorations de la chapelle de gauche avaient 
coûté i5o,ooo livres , et que la famille seigneuriale de Sablé 
était Tenue au seeonrs des Bénédictins dans cette circonstance. 

Ce qu'il y a de certain et ce qui donne un grand degré de 
vraisemblance à ce témoignage , c'est qu'au XVP . siècle les 
migrations d'artistes Italiens qui se rendaient aux cours de 
Françoîsli^., de Henri II et de Français II étaient fréquentes; 
et, tandis que les pins célèbres d'entre en allaient recevoir 
une hospiuKté royale, d'antres, plus obscurs , ne dédai- 
gnaient pas d'en demander une moins brillante, mais non 
moins honorable , aux vieilles abbayes et aux prieurés sécu- 
laires. 

Après l'eiamen proloiigé des cHapoUes , nom çntrâmes 
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dans rariière-«hœur , aa fond daquel est placé tin ancien 
portrait de St.-Benolt. Les stalles sont ornées de seolptores 
en bosse qui représentent les ancêtres de J. C, sHivant l'ordre 
généalogique marqué dans les érangiles. Le caractère de cette 
curieuse boiserie, très^bienconseryée, la &k remonter au 
XVI'. siècle , époque delà leoonstruetMm de l^église* Alors 
aussi durent être peints , cosmie l'indique le style des édifices 
qui y sont représentés, les yitraux , aux vires couleurs., qui 
restent à une seule fenèti-e. Le père Cellerier y me dit mon 
guide , a beaucoup étudié les procédés de la peinture sur 
verre : il se propose d'orner dans ce goût ks antres croisées 
du chttur. Le père aUé a aussi le projetde iâire exécuter une 
restauratioli importante dans le style du siècle auquel appar- 
tient le monument* Vons allez juger s'il y a nécessité , et 
surtout convenance. Alors il aie ramena vers la chapelle de 
droite , et m'introduisit dans un caveau dont la voûte et les 
mnrssontverdâtres d'humidité. Là , sur un tombeau dégradé» 
)€ vis la slatne mutilée d'un chevalier ;» qu'une inscription di^ 
ctre Geoffroi de Sablé. Il convient en effet » dis-^ alors , que 
les nouveaux Bénédictins de Solesme , dans leur xèle de con- 
servation , n'onUient pas ce qu'ils doivent à le^ur premier 
fondateur. 

Dans ce moment une clocfae vint à seiueff | il était quatre 
heures 5 ce sont nos Vêpres, me dit le jeune Bénédictin, 
permettez-moi de vous quitter quelques instants* Bientôt je 
le VIS reparaître avec les religieux qui entraient au chœur. 
Qaelques^uns étaient revêtus d'un court rochet k larges 
laaoches, la plupart d'une ample robe noire appelée coule. 
Après cet office , qui dura environ trois quarts d'heure , je 
fus introduit dans le couvent et présenté au sous-prieur , 
homme simple et bon , qui me fit un accueil dont je garde* 
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rai le souyeoir. Il n'avait plus que Thabit de travail , com- 
posé da icapulaire et de la tnoiqae , espèce de aoatane non 
fendue par le bas et serrée au milieu du corps par une cein- 
ture d'un cuir grossier. Mon père, lui dis-je, sans avoir 
l'honneur d*être Bénédictin ni même prêtre, j'ai habité cinq 
ans une abbaje assez célèbre de votre ordre avec le dernier 
sous-priear (i) qu^elle ait eu. J'ai recueilli de sa bouche des 
traditions et des souvenirs qui pourront vous intéresser. Je les 
ai consignés dans cet opuscule (3) que je vous prie d'accepter. 
Vous concevez dès lors quel prix tont particulier auront pour 
moi les détails que vous voudrez bien me donner sur votre 
maison. 

L'histoire de l'ancien prieuré de Solesme , me répondit-il , 
n'est ni longue ni variée , comme ledit notre père abbé dans 
cette notice (5) que je vous prie k mon tour d'accepter. Deux 
circonstances seulement y répandent quelque éclat j c'est le 
séjour prolongé que fit parmi les religieux l'évêque du Mans , 
Hoel , fuyant de sa ville épiscopale pour se soustraire aux 
violences de Hugues III , comte du Maine , et vers la même 
époque , la visite du pape Urbain II prêchant la croisade , et 
passant par Sablé. Ou reste , Solesme doit sa célébrité uni- 
quement aux arts qui ont décoré son église. Vous venez de 
la visiter , il ne vous reste plus à connaître que notre vie 



( I ) Dom Ribard , ancien sons-prieur de i'abàtiye aux hommes 
de Caen , mor^ en 1827 censeur honoraire da collège rvyal de 
la même ville. 

(2) F'isile mu tollége royal de Caen, andenne abbaye aux 
hommes, fondée dans le xr. siècle par Guillaume-le^Goaquérant ; 
brocb. iD-S**. Sfec grafares, à Caen, chez Mancel , libraire , à 
Paris, chet Hachette, rue Pierre-Sarrasin ,12. 

(3) IVoiiee sur le prieuré de Solesme , an Mans , chez Belon., 
libraire. 
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iatérieare. La règle que nous anÎTOtis n'est que provisoire (§)• 
le père supérieur doit la rapporter de Rome approuvée par 
leaaint-Siége^ avec le href qui érige notre prieuré en abbaye. 

Nos exercio» religieux sont distribués de mamère 4 nous 
kiaser an moins huit heures par jour pour l'étude. Sur nos 
moments de récréation une demi-heure est consacrée k la cul- 
ture de la terre , c^est*à-dire ici , à celle du. jardin , afin de 
nous rappeler au moins le souvenir de cet humble travail des 
mains auquel les premieits religieux se livraient avec tant 
d'assiduité. En général , l'ancienne règle est bien adoucie. 
Mous n'avons point d'office an milieu de la nuit , pas d'absti- 
nence perpétuelle à pratiquer , seulement quelques obser- 
vances , quelques jeûnes particuliers, pour lesquels des motifi 
de dispense sont promptement accueillis. 

En conversant aânû , nous avions fait le tour du cloître , 
espèce de galerie couverte qui règne autour d'une cour carrée, 
au centre de laquelle est un petit parterre soigneusement cul- 
tivé. La voûte à moitié démolie de l'un des côtés ayant fixé 
mou attention , j'appris que tel aurait été le sort de la maison 
entière , il y a quelques années , si les nouveaux Bénédictins 
n'étaient venus l'occuper. Le prieuré de Solesme était con- 
dan^né k être détroit. Les pierres en étaient vendues , et déjà 
elles commenç^ent à tomber sous le marteau , lorsqu'un 



(I) ?6ici4sette règle: 

A 4 htnres le lefer. lanédiatemeftt après on chaiite au chœnr 
Matines et Laudes ^ puis aux heures marquées , Primer Tierce 
et la Messe à « henres. Enanite étnde Jusqu'à aftdi. DIper et 
récfféalion Jusqu'à 1 heure l|3. Etude Jusqu'aux Vêpres » à 4 
heures. De'4 heures 3|4 à S heures l|2 étude. Lecture spirituelle 
en commun Jusqu'à 7 heures. Soyper et récréation Jusqu'à S f|2. 
Compiles jusqu'à 9. Puis le eoucher. 
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prêtre de Sablé s'en émut et acooarut au Mans atiprès de Dom 
Goéranger , originaire de Sablé , qu il babita long-teinp» 
aYoc sa fiiimlle. L'aatiqne prieuré fut racheté et le projet 
«onçu de le rendre à sa destination prisutive* Sous raotorité 
de Monseigneur Caron, alors évèque du Mans ^ les religieux 
y forent installés le ii juillet i835, )o«n,dela translation 
de St. -Benoît. Depuis ce moment les exercices réguliers n'ont 
cessé d'y être exactement suivis. 

ArriTés à une petite salle de réception fort simjde , le bon 
éons^rieor yonlut bien me présentr le premier volome déjà 
publié des travaux de la communauté. C'est le commencement 
d'un ouvrage important, intitulé Origines de F église romûine. 
Je demandai la permission d'en lire les premières pages. Elles 
contiennent la dédicace adressée à Monseigneur Boovier, 
évèque actuel du Mans» Ce morceau m'a paru porter le carac- 
tère d'une éloquence douoe et grave , d'une imagination vive 
•t brillante. Les sentiments d'une teiidre afifection , d'une re- 
oonnaissanee toute filiale envers un prélat qui en est si digne 
sont babilement mêlés k de bautcs odùsidérations ^ â des faits 
historiques éclatants» C'est le frontispice majestueux d'un 
imposant édifice , et pour les nouveaux Bénédictins un début 
qui donne de belles espérances» Ils s'occupent en outre de Con* 
tinver le GtiUim ehnsUanét ^ selon le vœu du gouvernement, 
qui leur accorde à ce titre un encouragement honorable. 

hes chambres des religieux sont agréablement situées au 
premier étage , ayant vue sur la campagne, qui est délicieuse 
à Solesme. Elles correspondent à un corridor où se trouve 
placée la bibliothèque , déjà composée de cinq mille volumes 
bien choisis. Les cellules des novices sont reléguées à l'étage 
supérieur, c'est-à-dire dans les combles. Celle où j'entrai me 
parut être un observatoire moins fait pour la terre que pour 
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les cieux. Le jour y pénètre par ane petite lucarne pratiqnée 
dans la toltare. Ce n'est pas ayec intention , mais par néces' 
site, qu'on les traite ainsi. Quoique le couvent, primitivement 
fondé pour six religieux ait été rebâti en 1751 sur un plan 
plus étendu , et que Ton soit avec raison difficile dans le choix 
des sujets à admettre , néanmoins on est obligé déjà d'y ména- 
ger l'espace (i). 

Redescendu au rez-de-chaussée , je visitai le réfectoire. 
Il est garni de son ancienne boiserie et de tables étroites à 
quatre couverts, rangés sur une seule ligne, suivant l'usage 
des communautés , où la lecture pendant le repas remplace la 
conversation. De* là , j'entrai dans une petite pièce appelée 
salle du Chapitre. J'y remarquai sur un pupitre un liyre ou- 
vert qui contenait la règle de St.-Benolt, dont on fût chaque 
jour une lecture en commun. Enfin on me montra l'apparte- 
ment modeste qu'occupe Monseigneur l'éyèque du Mans dans 
ses visites à Solesme. «Tappris aussi avec un vif intérêt que 
des personnages de distinction n'avaieut pas dédaigné l'humble 
hospitalité des nouveaux Bénédictins , el que le noble et 
savant auteur de la vie de S^*.-Elisabeth de Hongrie (2) 
avait composé en grande partie à Solesme , pendant un séjour 
de plusieurs mois , ces récits empreints de tant de foi et de 
candeur > cette fraîche et naïve peinture d'une vie si remplie 
de merveilles. 

(1) J'ai compté en tout 20 religieux : * 

8 pères , 
ô noyices , 
2 postulants , 

2 frères cooTers , 

3 fières postulants, 

{2) M. le C^^ de Montalembcrt. 
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Le monastère offre par dehors un ensemble régulier d'un 
aspect -^gréabje. La Sarthe coule au pied , du coté du Nord , 
et arrose un spacieux jardin. U, sous de beaux ombrages, dans 
de larges allées, je vis des religieux se promener en lisant. On me 
fit remarquer parmi eux un moine espagnol. Gomme il doit 
enyier pour sa malbenreuse patrie, dis-je alorâ, la paix qu il a 
trouTée en France et le calme qu'il goûte ici ! Solesme est en 
effet une retraite délicieuse pour ceux qu'y appelle une TOca« 
tion sincère. Est-il une existence plus douce que celle de ces 
hommes qui, loin du monde et de ses passions, unis. par les 
mêmes goûts et par une charité fraternelle, partagent leur 
temps entre les jouissances de l'étude et les consolations de la 
prière? Hospitaliers enverJ^s étrangers , affables envers tout 
le monde , les Bénédictins de Solesme sont chéris dans la con- 
trée et , on peut le dire, l'objet en France de l'intérêt général. 
Ils excitent la curiosité de ceux qui ne les connaissent pas en- 
core , l'admiration et la reconnaissance de ceux qui les yi- 
sitent. 



Sur les Musées (ï antiquités de Mayencef de 
Manheim et de Spire ; 



Par h. de CAUMONT. 



Musée de Mayence. Le ttiuée d'antiquités de Mayence, 
renferme une quantité considérable de pierres tomulaires , 
4e soldats romains , la plupart apportées de Vancien cimetière, 
placé à un quart de lieue de la TJlIe , à l'ouest , et qui «ffre 
encore quelques tombeaux romaioleitp/ace, chose tout44ait 
remarquable et que Ton ne trouve peut-être nulle part ailleurs. 

Atcc ces pierres tumulaires , ^ donnent au musée un si 
grand intérêt (ily en a près de 80^ , on remarque beaucoup * 
d'autels TOtifs ( 38) ^ et quelques fragments de l'âge mérowi- 
gien et carlovingien ; notamment trois chapiteaux du palais 
bâti par Charlemagne à Ingelheim. 

La salle qui renferme ces précieuses reliques est sombre , 
humide et insuffisante; mais la ville se propose de construire 
immédiatement, sur la place Guttemberg, en face du théâtre, 
un édifice dans lequel seront placées , d'une manière très-con- 
yenable , les collections publiques , et la bibliothèque , riche 
de 60,000 volumes. En attendant l'achèvement de cet édifice 
qui se trouvera au centre , et dans lé plus beau quartier de la 
ville, la cour voisine du musée , reçoit les nouveaux morceaux 
dont on enrichit la collection d'antiquités. C'est là que j'ai 
trouvé un curieux tombeau qui représente , presque de gran- 
deur naturelle , un porte-enseigne de la XIY*. légion. 

M. le docteur Kuhl pense qu on ne connaît aucun autre mor- 
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eeaii dei ce genre. Ce guerrier tient dans sa main droite Taigle, 
laquelle porte au bec une balle d'or et dont les ailes sont levées 
et attachées avec une guirlande de laurier. Le porte-enseigne 
est armé comme ceux tjne Ton voit dans les bas-relie& de la 
colonne Trajane et dont f ai donné Texplication dans mon 
Cours (s*, yolnme). 

Les pierres tumulaires du musée ont été rangées méthodi- 
quement j on a réuni , par gronpes , celles qui appartenaient 
aux soldats du même corps. Les corps de troupes auxquelles 
elles se rapportent sont : 

CoHona VI Thracum. 

Ala Nobigorum Glaudiana. ^ 

COHOBS I ÀSTUttUlf. 
àLA LB6I0NI8 II FLAVIO. 

COHOB8 I ITIIEBOBUM. 

COHOss I Ujcbnmvm aiBMifimiiit. 

LEGIO I AUJUTBIX. 

LEGIO II AUJUTBIX. 

LBGIO Xnil GUflMA MARTIA VICTBIX ^§TR| MOfiXINTIACI 
FUIIDATBIX. I 

LEGIO XIII. 

LBOIO XVI. 

LBOIO iLXn fMHiGEmA TCA nOBlIB. ^ 

Lr plupart de ces pierres sont couronnées d'un pcftil frohton 
sur lequel tyn remarque des sculptures plue ou moins soignées ^ 
elles n'avaietft guère plus de 4 pieds hors terre ^ quelques-unes 
atteignaient a mètres et pins. — Les unes sont presqu'entière- 
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ment remplies par FiascriptioD commémoratÎTe du défont ; 
les autres offrent , au-dessus de cette inscription , F image du 
mort , soit en pied , soit en buste. 

Quelques-unes de ces représentations, surtout celles qui 
montrent les guerriers en pied , sont extrêmement curieuses. 

«Tai remarqué entre autres le porte-enseigne d'une centurie 
de la XIV*. légion , tenant un yexille absolument semblable 
à ceux que l'on voit sur la colonne Trajane. — Plusieurs cava- 
liers appartenant à l'aile norique , notamment l'un des trom- 
pettes de cet escadron , et un cavalier de la cohorte Thrace , 
sont figurés foulant sous les pieds de leurs clieyaux des fantas- 
sins renversés ( probablement des barbares) , et sont accompa- 
gnés d'un fantassin portant un ou plusieurs javelots. 

Quelques jours avant mon arrivée , on avait exhumé, à peu 
de distance du cimetière , et toujours dans le terrain consacré 
aux sépultures sons la domination romaine, la pierre tumulaire 
d'un ceruin Urvinus, espion de la XIII*. légion speculator 
LegiorUs XIII y mort à 55 ans dans sa i8** année de service. 

Indépendamment de l'intérêt que présente la cathédrale 
de Mayence , par son architecture , elle doit être consi- 
dérée comme un musée contenant des morceaux fort remar- 
quables et d'un grand prix pour l'archéologie : d*abord les 
magnifiques portes de bronze qui ferment la grande entrée du 
midi, sont plus intéressantes peut-être que celles d'Aix-k- 
Ghapelle. Elles ont été coulées au X*. siècle par ordre de 
Willigis, archevêque de Mayence. Les Français qui se sont 
rendus coupables de tant d'actes de vandalisme dans les pro- 
vinces Rhénanes, et qui avaient fait une écurie de la cathédrale, 
après avoir enlevé le plomb des couvertures, ont heureusement 
respecté cette porte dont chaque battant aurait pu être con- 
verti ?ïi une grosse pièce de canon. 
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Ils ont vendu le couTerde des fonts baptismass , suis la 
cuve existe tonjours. Elle est fort remarquable et a été faite en 
i3a8 d'un alliage d'étain et de plomb. Elle a la fonne d*«ne 
grande cnyette à 8 lobes, portée sur un pédicule ^ elle est 
ornée , à l'extérieur , de moulures ogiyales et de 8 saints en 
bas-relief. 

La cathédrale de Hayence renfermé aussi , entre autres 
choses cnrienses , une certaine quantité de pierres tumulaires 
d'arcfaevêqaes, lesquelles ofirent l'image du défunt en bas- 
relief, eDcadréedans une arcade en ogive. J'ai vu beaucoup 
de tombeaux de ce genre en Allemagne. Quelques doitres étaient 
pa vésentièrement de ces pierres sculptées en demi-relief, et sur 
lesquelles on devait marcher avec quelque difficulté. 

la pierre tumulaire la pins curieuse de la cathédrale de 
Mayence est , sans contredit , celle de Fastradane , épouse de 
Charlemagne, dont rinscription est ainsi conçue : 

u Fastradana , pia Caroli conjux vocitata , 
« Cristo diUcta , jacet hoc sub marmore iecta 
« Anno septingenUsimo nonagesimo quarto 
« Quem numerum métro claudere musa negat 
« Rex pie quem gessit vlrgo Ucei hic cinereseit 
« Spiritus hères sit patrie que tristia nescit. 

Cette inscription était dans un monastère où Frastradana 
avait été inbumée, près de Mayenoe. On a eu le bon esprit de 
la transférer dans la cathédrale, après la destruction du monas- 
tère 3 elle est certainement du VHP. siède, et n'a point été 
rétablie à une époque postérieure. La forme des lettres le 
prouve j fen ai pris \xvk facsimik. 

5i 
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MmAéim. Leatnsée^'anticpiités déManheitti plâo^ pris 
destooUdotions i'àîstokn «latiiiidk et4tt musée 4eè tableaut , 
dftni leivMtkpakiifl* là 4atAie8se Stéphanie, reirCefflie, comme 
ceiiii de Mayence , une suite curieuiê d'itiscriptîoin româities 
(|HierTes Iftnmlaires, anitels yotib^elc.^ etc%) J*en ai compté 87. 

Sur ce nombre, 17 pierre» apportées de Mayeocé seraietit 
beaucoup mieux placées dans la oolleetion de oelte tille : les 
autres proviennent^ pour la plupart, du dudvé de Bade , de 
la Prusse et de la Bavière rfaénases. 

Si roli ea excepte quatre, là pten<»s tifées de Mayeace sont 

des tombeàuk de soldats appartenant : 

^ i la cohorte des TbracesJ , . 

I cavalerie* 
à Tàîk Hi^mque, | 

i la t*. légion auxiliaire , 
il la XIII". légion , 
à la XIV. légion , 
àlaXVIM^ion, 
à la XXlP. légion* 

Les cavaliers de la icdhorte thrace et de faite hispanique 
sont figurés k chevai, comme ceux que f ai déj^ cités en parlant 
du musée 'àt Mayence. tJn trompette de la cohorte Ituréenne 
a été simplement figuré en buste : il ti^nt à la main son instru- 
ment I et on lit au-dessous ; 

SMBàgV* BBOWÏS FIUVS, TVBICÊN EX COHORTE 
I ITVKABORVM MILES, ANNOR VM XXlV, STIPEN- 
IMOK¥M VÏII , flic SITVS EST. 

Ainsi ce trompette de la première toiiorte ées ItnréeiH , 
mort à 34 ans, après Sans de service, avait été enrôleà i6ans. 
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Il ne Mra pas sans intérèl de jeter un conp^'œil snr le ta- 
bleau sorrant , qui indique , d'après 55 pierres de liions , des 
musées de Mayence et de Manheim ^ Tannée^ la mort et le 
nooibre4'années de service des soldats auxquels se «appoitent 
ces 55 pierres tumnlaires. 
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SOLDATS 


ANNÉES 
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i8 




5o 


•9 


3i 


1 


ag 


9 


ao 




55 


II 


aa 




38 


i8 


ao 




55 


i5 


ao 




4o 


'9 


*>! 




45 


aS 


aa 
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a8 


lO 


i8 


56 


i8 


i8 


a5 


5 


ao 



Ainsi renrôlement de ces 35 soldats avait eu lieu , pour la 
plupart, de i8 ans à 25; un d'eux n était enti'é au service 
qu*à 44 3Q^ 9 ^^ ^rois à i5 , à i6 et à 17 ans. 

Parmi les autres inscriptions durousëc deManheim, et qu'il 
serait trop long de mentionner, on remarque une colonne mil- 
itaire , élevée sous le 3«. coiisulat de Marc-Aurèle-Antonin, et 
indiquant une distance de XXX mille pas à partir de Cologne ; 
plusieurs autels avec leurs inscriptions votives et un cippe 
magnifique en granit poli, sur lequel est gravée une invocation 
i la fortune, en faveur de l'empereur Marc-Aurèle-Antonin.Ce 
piédestal moins volumineux que celui de Thorigny , mais plus 
pur de formes , était aussi , je crois ^ adossé k un mur , peut- 
ttre au fond d'un édicule : il a été apporté de Mayence. 

On conçoit tout l'intérêt qui s'attache aux pierres de légions 
découvertes à Mayence et l'on doit désirer que le bibliothé- 
caire de la ville mette à exécution son projet de les décrire et 
de les figurer. J^ai appris avec un plaisir infini, que M. Ponçot,^ 
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ancien intendant militaire à Metz , qui a fait une étude toute 
spéciale des tombeaux de ce genre , qu'il a explorés dans dif- 
férentes yilles, et des inscriptions romaines publiées jusqu'à ce 
jour , trayaille depuis long-temps à un grand ouvrage sur 
l'histoire des légions : il doit ^ dans cette histoire , faire con- 
naître les lieux de garnison de ces divers corps de troupes , le 
temps qu'ils sont restés dans chaque localité, durant les siècles 
de la domination romaine en Gaule. Ce travail, d'une impor- 
tance très-graade pour nos études , demande des recherches 
très>longnes. Si M. Ponçot les pousse à fin , il aura rendu k la 
science un immense service. 

Le musée de Çpire renferme des autels , des colonnes mil- 
liaires , des statues , beaucoup d'objets en bronze et des mé- 
dailles j mais il est moins riche que les deux collections précé- 
dentes. 

On a construit exprès, à côté de la cathédrale, un joli petit 
temple fermé d'une grille, h travers laquelle les différents mor- 
ceaux d^antiquités peuvent être examinés de tout le monde. 
Spire n'a pourtant que 8 mille habitants ; mais elle possède 
pour évêque un savant du premier mérite , M. J. Gei ssel , 
membre de l'Académie royale de Munich, auteur d'ouvrages 
estimés sur l'archéologie. 

Il faut dire aussi que l'on comprend mieux en Allemagne 
que chez nous l'utilité des monuments, et l'intérêt que l'on doit 
mettre k les conserver. 



NOTE 

Sur des colonnes creuses ou fanaux que ton 
rencontre dans quelques cimetières | 

Utraitfl da Goars d'intinaités monnmentales de W. de Caamont 
(Sixième partie). 



La nxième partie de mon Cours d'antiquités monumentales 
n'est pas encore publiée; mais les planches son\ dé}à avancées, 
et ce Yolume, ^i coB]q[)lètera mon ouyrage, doit être imprimé 
en i858.0n sait que cette sixième partie offrira une classifi- 
cation clironologiqiie de diverses séries de tombeaux , de (onts 
baptismaux , de statues , de vitraux peints , et de quelques 
aoltres monuments que j'ai distingués sous le nom de monur 
ments accessoires y dans mes conférencts. 

En attendant cette publication « je crois devoir signaler 
aux lecteurs du Bulletin une espèce de monuments que 
j'ai décrite et sur lesquelles il n'existe aucun renseignement ; 
je veux parler des. colonnes creuses ou des fanaux qui se 
veocontrent encore dans quelques-uns de nos cimetières. 

Pour faire comprendre en quoi consistent ces colonnes , je 
présente ( pi. YII ) la représentation de celle de Fenioux , 
arrondissement de St.-Jean-d'Angely , Charente-Inférieure , 
que je dois à M. Moreau de Saintes , conservateur des monu- 
ments de ce département. 

D'après les objervations de M. Moreau , ce petit monument 
est placé à cent pas de l'église , vis-à-vis le portail sud ; et 
le style qui domine dans les détails, annonce le XII". siècle. 



DQflfe.cTaprbH. MorecHi, «ae agglooiérafûiB de <miic 
colonnes engagées » ayant d'abord une haw eonunnne y et 
ensuite des bases pjvrticulitrea. Os onae cobones q«i ont 
chacune leur chapiteaK , portent qne atchitraye siir la^œlle 
s*ëièyent en fonne d*attique on^e petits piliers carrés ayant 
enUe eux autant de petits intervalles pour laisser pénétrer le 
jour. Sur ces petits piliers repose une pyianûde quadran- 
gnlaire terminée par une croix. 

On a ménagé dans Tintérienr 4e la çoloilne, unescalier au- 
quel on parvient par un conridor.Le monument est j^acé sur un 
tertre, et c'est dansr ce tertre qu'est creusé le corcidoi^ : le socle 
est en partie cacbésoqsla terre ; cependant lecèté ds l'est, 
face du monument, est plus à découvert* Cest dans ce sou- 
bassement quVst sitMe h porte du corndor. 

Un autre esfqalier de huit 4 neuf marcbes eiiatait extérieu- 
rement en avant di^ U porte. On voit encore les pierres qui 
formaient la rampe; oeUes des marches sont enlevées , qnel- 
qnes-nnea h tronveut an piQd du monticule. (Y ..la pi. Vit). 

CetescaUer extérieur ne coadniaait pas an corridor; car la 
poile est au-dessous : il menait vers le haut dnsoele; peut- 
itn dressait^OA dans certaines cértoonies »r k table de ce 
socle, un aii^ portatif, des chandeliers, dtf offrandes, un 
cmcifix» 

m Chosr singulière , dit U. Moreau , h façade de l'église 
« de Fenîoux est au midi> Undisque ce petit monument a 
•m son principal cité an levant , coté qui est indiqué pav un 
m tiès^pdit obélisque placé au-dessus dis l'aUique, et servant 
m comme de support k un croissant. On dirait le signe de l'Is- 
m lamisme désignant un minaret Musulman. 

« Il est possible que cette tour, construite dans le temps 
« des croisades, ail été érigée auprès de l'élise pour servir de 
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« phare aaxpëlerins, qui Tenaient chercher Thospitalité dans 
« le monastère autrefins joint h Téglise. L'escalier intérieur 
« serrait à monter les feux pour les guider pendant la nuit 5 
«r la lenterne pratiquée dans le haut devait avoir pour but 
« d'^éclairer les voyageurs. » 

Le monument de Fenioui offre une parfaite ressemblance de 
style avec celui de Qninéville (Manche) , dont f ai parlé dans 
la V*. partie de mon Cours , en traitant de la forme ordinaire 
des cheminées au XIP. siècle ( p. 44^ ) * ^ ^^^^ j'^i figuré la 
partie supérieure pi. LXXXIYdn même ouvrage (i) : tout 
porte k croire qu'ils ont eu une semblable destination ; car 
ce dernier, tout près de l'église^ mais en^hors du cimetière , 
devait être primitivement en-dedans j et c'est vraisemblable- 
ment à une époque comparativement peu ancienne, que les 
Kmites du champ de sépulture auront été restreintes à Quiné- 
ville , eemme cela s'est fait dans une multitude d'autres loca- 
lités. 

Il existe en Poitou plusieurs fanaux semblables, qui m'ont 
été indiqués par MM. de Boismorand et Le Gointre 5 d'autres 
sont cités dans plusieurs dépar>tements du centre de là France. 
J'ai visité celui du cimetière de Château-Larcher près Poitiers: 
il présente , autant qu'il m'en souvient , une colonne creuse, 
et une espèce de socle ou de soubassement en forme de tom- 
beau d'autel 'y et quoique moins remarquable que celui de 
Feniout , il mériterait d'être dessiné. 

Me trouvant à Fontevrault quelque t^nps après , je fus 
singulièrement frappé de l'analogie que présentent avec la 



(1) Ou peut Toir la même figure dans mon histoire sommaire 
de rarcbitecture au moyen âge , 2*". .volume du Bulletin , pi. 
XXVIII , et le passage qai s'y rapporte , p. 314. 
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lanterne du cimetière de Fenioax, celles qne Ton voit an 
sommet de la chapelle sépulcrale dn cimetière de la paroisse, 
et an sommet de la coriease tonr d'Eyranlt décrite par M. 
Bodiii, et qni était, d'après Ini , une autre cliapelle sép ulcrale 
remontant an XII*. siècle , et placée dans le cimetière de 
Tabbaye. 

La tradition rapporte qu'autrefois on allumait des feuB 
dans la lanterne que l'on voit au sommet de ces édifices, pour 
attirer les voyageurs égarés , et quoique des fables viennent 
se mêler à ces traditions et les altérer (i) , il est £sicile d'y 
démêler un fonds de vérité, et d'en tirer des inductions sur la 
destination de ces édifices. Il est probable que la tour de St.- 
Florent à Saumur avait une destination semblable. 

La cbapelle sépulcrale appelée tour d'Evrault, haute d'en- 
viron 80 pieds, s'élève sur trois plans : le premier est octogone, 
le second carré , et le troisième octogone. J'en ai dessiné la 
coupe lors de mon voyage à Fontevrault , afin de la publier 
dans l'atlas de mon VP. volume de Cours. L'autre monument 
sépulcral de Fontevrault est élevé sur un plan carré , mais 
il se termine , comme le précédent , en forme de pyramide. 

Loctogone de Montmorillon , monument du XII'. siècle , 
tenniné par un toit pyramidal , et dans lequel les antiquaires 
ont émis les plus singulières asisertions (assertions qui du reste 
ont été depuis long-*lemps réfutées par Millin et par d'autres 
archéologues) , était une chapelle sépulcrale. Avant 1772 
cette chapelle était, comme celle de Fontevrault, terminée par 
une lanterne on fanal (2). Il paraîtrait que la forme pyrami- 
dale avait été adoptée pour les édifices de ce genre. 

(1) V. Bodin , recherches sur le Haut- Anjou , tom. f . , p. 22. 

(2) Repseignemeot commuoiqaé par M. Le Cointre. 
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Re>vejiaBl aai Êinftox desciineûèresy dimioatifi des numn* 
mf&IsprécjdentSy mw ériges proba b lement dans nue iateatioa 
sçniblable , je iraia citar «ne note très-coriense que je dois a 
Tobligeanee de M. Le Coinire , savant arcbéologiie de Poitiers. 

H. Le Goîotfe r^marcfae que les colonnes on fanaax se ren- 
contraient particulièrement dans les cimetières qni bordaient 
les cbesiins de grande eommonication , on qui étaient dans des 
lieox très'fréqnenrëi. Le motif de l'osagp de ces fiinaar était 
de préserver les vivants de la peqr des revenants et des espcits 
de ténèbres , dont l'imagination de nos pères peuplait les cime^ 
tières pendant la nuit ; de les garantir de ce iùnore nociurno » 
de ce negotio peramàukoUein tenebis doat parle le Psalmis- 
te; enfin , de convier les vivants à la prière pour les morts* 

Ces monuments étaient pins communs dans, le centre de la 
France que dans F Ouest et le Nord. Il y en a^ plusieurs dans 
la Haute<Viaine , dans It Poy-de*Dome^ dans le Cantal^ et 
Tusage d'allumer ces &naux subsistait encore dans plusieurs 
endroits de ces départemenls au siècle dernier. 

« Il existe, dit encore M. Le Cointre, une donation £iiteen 
« I a68 k la cure de Mauriac par un de aes cnrés^ pour allumer 
Il tons les samedis une cbandeUe dans la Lanterne qu'il avait 
« £iit élever au milieu du riiQetièce.Ifous ne pouvions désirer 
cr un document plus précis. 

« Je ne serais pas surpris cjpiand la petite colonne qui sup- 
« porte la croix de rancien cimetière de Séez , aurait été au- 
n trefois surmontée par une lanterne. 

« L* usage de ces ianaux dans les cimetières cbrétiens est 
« bien ancien, puisqu'il en existait un k Saint^Hiiaire-de- 
« Poitiers , lors de la bataille de Clovis contre Alaric. Ce fanal 
« est désigné dans les historiens par les mots pÀoni^ ign^. 
« L'église de Saint-Hilaire était au milieu d'un champ de se- 



« piihore fort considérable : tout le quartier est payé de trois 
« «t qaatie rangs do sarcopliages sopeiposis. » 

Tout me porte à croire que les cbapelles s^pnlcrales que je 
viens de ôler (i) , et, à leur d£fant,. Tespke d'estrade on de 
table en pierre qne Tonyoit à la base des colonnes de Fénioux de 
Château-Xarcher et autres, servaient pour y déposer les morts, 
ety faire quelques cérémonies religieuses avant de les enterrer. 

Certains usages relatiis aoi inbumations da Moyen Age , et 
dont f ai parlé dans la 6*. partie de mon Cours , i Tartide 
des Tombeaux et Sépultures , me paraissent d'ailleurs s'accor- 
der avec cette conjecture. 

Quant au feu qui était allumé dans ces monuments ou sus- 
pendu à leor sommet, le motif indiqué par M. JLe Cointre , 
parait le jJus vraisemblable. 

Si les lecteurs du Bulletin f vaient sur ce sujet d'autres idées , 
je serais très-flatté de recevoir les notes qu'ils voudraient me 
transmettre , et la description de? monuments de même genre 
qu'ils auraient observés. 

(1) Je suU persuadé que les chapelles sépulcrales arrondies , 
telles qu'on en voit à Mon tmori lion , k Fonte?rault, etc., etc. , 
ont été ékTées à Tiniage du St.-Sépulcre de Jérusalem. 



0(DVTSIUUB8 iilB(Bin]tofc1)(BII(QI^^ 



Séance extraordinaire à St.-Lo (Manche). — La Société 
pour la conseryation des monoments a ténn à St.-Lo , dans la 
salle de l'ancien Tribunal, une séance extraordinaire le 1 1 juil- 
let 1857 ) ^ l'occasion de la session générale annuelle de TÂs- 
sociation normande dans cette ville.Le 'bureau se composait de 
MM. de Caumont, directeur^ Cauvin, inspecteur de la division 
du Mans, le O*. de Yibraye, inspecteur des monuments de Loir- 
et-Cher, P. A. Lair, membre du conseil général administratif 
i5o notables habitants de St«-Lo siégeaient dans la salle. 

Après aroir ouvert la séance, M* de Caumont a fait Texposé 
des progrès de la Société dans la division confiée à M. Cauvin, 
grâce au zèle que ce savant inspecteur a déployé dans Texercice 
de ses honorables fonctions. M. le directeur a rappelé que le 
conseil a voté à M. Cauvin une adresse pour le remercier des 
services qu'il a rendus. 

La parole a été donnée i M. Chevreaux, d'Evreux , pour la 
lecture de cette lettre qui a ^té ensuite remise à M. Cauvin , 
aux applaudissements de rassemblée. M. Cauvin a exprimé 
avec émotion combien il était touché de ce témoignage hono* 
rable de la satisfaction de la Société. Il s'est engagé à apporter 
le même zèle que par le passé dans l'administration de l'im- 
portante division du Mans. 

M. Ephrem Houel , dans un résumé plein d'intérêt, a pré- 
senté le tableau des monuments historiques les plus remar- 
quables du département de la Manche , et indiqué quels sont 
dans l'arrondissement de St.-Lo , ceux qui méritent surtout 
la sollicitude de la Société. 
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L'^lûe de Cerisy-F Abbaye est de ce nombre. — *Les r oines de 
Tabbaye de Hambie pourraient être acqoiaes et conserrées , si 
le Conseil général et une souscription fournissaient les fonds né- 
cessaires. — Il en est de même du donjon de La Haye-dn-Pnits, 
seul débris subsistant du cbktean que l'on voyait dans cette 
bourgade. Il ne faudrait que 5oo fr. pour en faire Femplette ; 
et M. le préfet de la Mancbe a, dit-on, le désir de l'acbeter 
pour le département. 

Après ce rapport^ M. Groualle a lu une pièce de vers com- 
muniquée par M. Le Fiagoais , de Caen , et portant pour 
titre les vieux monumaïU. 

M. Ephrem Houel a présenté ensuite un fragment de son In- 
troduction à Tbistoire de St.-Lodont il s'occupe : l'importance 
et rintérèt de ce morceau ont été appréciés par l'assemblée. 

La Société s'est ensuite transportée dans un payillon appar- 
tenant k M. Cléiiient , et oà le célèbre marbre de Thorigny 
est fdacéet conservé avec le plus grand soin. 

Séance adminisêrative du g aoiît. — Dans la séance tenue 
à Caen le g août , M. Chivreavx , d'Eyreux , a été nommé 
membre du Conseil général administratif. 

M. le C**. Héracle de Poligitac , propriétaire à Outrelaise 
(Calvados), 

M. le C*'* de Coistm , pair de France , à Montvarin près 
Duelair (Seine-Inférieure) , 

M. Le Boucher du Vighy , membre de plusieurs Sociétés 
savantes , à Coutancés , 

Et M. l'abbé Desfohts , curé de St.-Nicolas , à CouUnces, 
ont été nommés membres de la Société. 

Séances extraordinaires tenues à Metz (Moielle).— La 
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Société 9 «éafonnfaieiit k VwtM pris antérteurtnient par 
k CotMetl lubmnûtratif , a «eim k Mdi , pe&dmt k 
S*. MSfltoii da eougrès scîaitiË^ de France , deui séances 
pubKqties et plusieurs séances administratires , dans les salles 
de rhètei-de-viUe.NoDS allons rapidement in£qner le résultat 
de cette session. 

Le bnrean était composé de MM. de Canmont, direcfteor } 

De Sâolcy y 1 

M**. Le Ver , > inspecteurs dirbionnaires 5 

De La Saossaye , j 

CHEVBBàvx y d'Evrenx , membre du Conseil ^ 

M. le ^^. de PAYfBHnoFFBir , chambetlan du duc de Bade, 
et M. BoHiL y secrétaire de la régence de CoUentz , mend>res 
des compagtiies formées en Allemagne pour la conservation 
des monument. 

Dans laiéa&ce adrainistratit« du 7 septesubre, le pregvamtte 
des séances publiques a été arrêté. Les nonteauxmembrttdonft 
les noms suivent ont été élus et proclamés. 

M. leO*. TuaGOT, pair de France, àLanteuil (Calvados)^ 

M. DupRiiiB, ingénieur des ponts et chaussées, ICoutances^ 

M.MasstDes Maiscks, bâtonnier de Tordredes avocats.t&ùf; 

M. l^abbé Dbevx de Baisé , à Paris ; 

M. l'abbé GiBAuiT , curé d'Evron ( Mayenne ) ; 

M. Db BBtiirÂtiD , propriétaire au Mans 5 

M. Dupaé , membre de plusieurs sociétés savantes , à Caen 5 

M. fiotïusisa j procureur du roi . au Mans ; 

M. GuériN y substitut, ibid.; 

M* MicHSiANT , membre de Tacadémie , li Metz ; 

M. De Gouttin , substitut , à Briey { Moselle ) -, 

M. SiMOir de Metzl, membre de plusieurs académies; 

M. feéciir , id. id. 
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MM .flÛDO&etBégiii «m kè frodtmës : kprcandr^ iuspoetear 
comeiirtiteiir dit momuMMs de k MeseUe ^ k sMond^ iostiec- 
tearconserratefii/desnioniniieiittdQ dëpartemetitdebiifeEinAtf. 

Dans les séanees administratives du 8 , da ti , do t5 et eu 
16 septembre , le Conseil a proclamé 

Inspecteur des monuments histonqnei du départefloent du 
Puy-de^Ddme^ M. G. Bouiuet , memlyre de la Société, à 
Clermont^ 

Inspecteur des monuments historiques du département dès 
Vosges , M. HoGÂBD, membre de pltisieurs Sociétés satanfleé, 
Epinai. 

Membre du Conseil : M. Ls M^ssoir , ingénieur en chef 
de la Moselle. 

Membres de la Société : 

H. le colonel du génie Pabvajoit , membre de plusieurs 
académies , à Mett ) 

M. k M'*. DE ViiXEirfe^VB TuAirs , membre correspondant 
de rinstitut , à Nancj ; 

M. LucY , recereur^néral dès finances , à Meitï^ 

M. GvEBBUiL DEDuMAsT)pré»dentde racadémie 4e Nancy; 

M. Gustave Ghoslet ^ membre de l'académk de Nattcy^ 

M. le 6^. Emmatiuelx>*HtJARD, membre de plusietirs aca- 
démies , à Metzj 

M. KoBiriG , membre de plosieurs académies , k Metx ^ 

M.De JvBécovBT, id* id* 5 

M. l'abbé CKiàrasdeft ^ id. id« 

Ikns la séhnce puUiqlie du 8 septénaire , M» de Cauiâont 
a lu un rapport sur les progrès de k Société en 18S7 î P^^^ i^ 
a amioocé iqu'ime médailk d'«i|peBt serait décernée ^ans la 
sianee publique du la , a Fârcbitedle qsi s'est distingné dans 
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la dÎTÉsûm de Mets, par le soin qa il a mis à réparer les andens 
édifioes dans le style qui convient à l'époque à laquelle ils 
forent élevés; que là Société voterait aussi , s'il en était besoin 
une somme pour aider aux restaurations les plus urgentes. 

M. de Saulcy a présenlé , dans un résumé méthodique et 
concis , son rapport sur l'état des monuments de la division. Il 
a donné des éloges à M. Denjrs , sculpteur , pour ses travaux 
à la cathédrale de Metz. Les réparations £iites à l'aquéduc de 
Jouy l'ont été comme les précédentes , avec zèle et talent. Le 
Gouvernement et le Conseil général de la Moselle ont voté des 
sommes suffisantes pour l'entretien de ces deux édifices. 

M. Bégin , inspecteur de la Meurihe , a £iit ensuite un rap- 
port sur les monuments de ce département ; puis il a lu une 
notice sur la cathédrale de Toul. 

Après cette lecture, M« Guerrier de Dnmast a pris la parole 
pour exposer que, il y a cinq ans k peine, les habitants de Toul 
ne pensaient pas que leur cathédrale méritât que l'on veillât à sa 
conservation ; que depuis lors la Commission d'antiquités de 
Nancy, par son intervention répétée, a obtenu que le monument 
£ât enfin respecté. L'ecclésiastique éclairé nommé récennnent 
curé de la cathédrale de Toul, a pris sous sa protection Fédifice 
qui lui a été confié, et' tout fait espérer que les actes de venda- 
lisme que* le monument a eus â subir , sont désormais finis. 

M. de Dumast a ensuite informé la Société , du désir que 
plusieurs-archéologues de liancy , ont conçu de convertir en 
musée d'Antiquités , l'aile encore subsistante de l'ancien palais 
des ducs de Lorraine. 

La Société a vivement applaudi k ce projet, dont elle désire 
que l'exécution soit prochaine. 

M. Victor Simon , inspecteur des monuments de la Moselle , 
a réclamé la sollicitude de la compagnie , i®. sur des 



tombes parfaitement conservées qui existent dans Téglise de 
Marsal , où elles sont malheurensement exposées à des mu- 
tilations 5 a», sur un bas-relief encastré dans la tour de 
l'église de TarijuinpoU , et qu'il est importent de conserver. 

M. Degoutin , de Briey , a donné des renseignements sur 
la trouvaille de Baslieux , qui a mis en jour de nombreux 
bijoux Mérovingiens. Ces précieux objets ont été présentés ^ 
l'assemblée p9r M. le baron d'Huard , qui en est dépositaire. 
Ce sont des agrafes , et différents ornements en or enricbis de 
pierreries, que M. de Saulcy s'est engagé à dessiner, afin 
qu'ils soient gravés et insérés dans le Bulletin. 

M. JDegputia a signalé en outre dans l'arrondissement de 
Briey , cçmme devant être démolie , une église qui parait an- 
cienne. M. Victor Simon , inspeotenr des monuments de la 
Moselle , a été cbargé de visiter ce monument , et de faire des 
démarches pour le conserver , s'il y a lieu. 

M. le docteur de la Halle, de Blamont, a fourni quelques 
renseignements sur le dbâtean des Comtes de ce nom: D'autres 
renseignements ont été donnés sur plusieurs monuments des 
Yosges , par M. le docteur Mougeot , président de la Société 
académique d'Epinal. 

M. Beuvigner, de Verdun, a cité , comme méritant l'intérêt 
de la Société , dans le département de la Meuse , les églises 
d'Aviotte et de Mont , et le château de Loupy. 

M* Beuvigner , et après lui , M. Bégin , ont donné des dé- 
tails sur la petite ville de Marville , près de Montmédy , qui 
offre aux archéologues une foule de monuments publici/Ct 
particuliers à étudier. 

Diverses communications ont ensuite été faites par MM. de 
La Saussaye , Le Ver et Simon. Ce dernier a appelé l'at- 
tention de la Société sur les lignes militaires existant près 

33 
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de Châlons , où elles sont connues sous le nom yulgaire de 
Camp d! Attila. A ce sujet , M. Blanc , de Metz , a donné 
quelques nouveaux renseignements sur ce monument, dont il 
a levé , il y â quelques années , un plan trèscxact. 

M. Micbekn a donné lecture d'un rapport de M. Le Che- 
valier Bart , de la Côte-d'Or , sur lés monuments de Paris. . 

Dans la séance publique du la Septembre , M. de Cauraont 
a pris la parole , pour annoncer que le Conseil administratif 
avait , dans la séance de la veille , décerné Une médaille d'ar- 
gent à M. le curé de la cathédrale de Totil , comme réconi- 
pense des soins qu'il à donnés à là réparation de ce bel lédifioe ^ 
que le Conseil avait, -en outre, autorbé Mîrf. les inèpecteurs 
de la division de Metz , k employer immédiateffleht une somme 
de %GoJrancs , de la xAanière la plus profitable, pour la con- 
servation des antiquités de cette division» 

M. le curé de Toul n'étant pas présent , M. l'inspecteur di- 
visionnaire de Saidcy , a été chargé de lui écrire an nom de 
la Société , et dé Itii adresser la médaille qiii lui a été décernée. 

Le directeur de )a Société a communiqué les questions qu'il 
a rédigées pour les enquêtes monumentales <{tti ont lieu dahs 
les localités où la Société tient %es séances. Elles ont reçu l'ap- 
probation des personnes présentes., et donné 'lieu k d'intéres- 
santes communications qui'^létécOn^gnées au procès-verbat» 

— Avant de se séparer les Meihbres de la Société'ont décidé 
qu'ils se réuniraient- en septembre i858, dans la ville de 
Qermont , pendant k sixième session du congres scientifique 
de France. M. Bouillet, inspecteur des monuments du Pny- 
ide-Dôme , a été chargé de remplir les fonctions de secrétaire- 
général et de prendre les mesnrés nécessaires pour que deux 
séances générales , au moins, aient lieu pendant la session , et 
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pour que des rapports soient présentés snr Fétat des monuments 
de TAntergne et des départements les pins yoisins de cette 
province. 

— La session générale annuelle qui doit avoir lien en i838 
dans la ville de Tours , s'ouvrira le lundi a5 juin , d'après la 
délibération prise aU Mans. Les rapports concernant les mo- 
numents de toutes les parties de la France devront être pré- 
sentés à cette séance et adressés à M* le directeur avant le i*"*^. 
juin. Les séances de Clermont seront spécialement consacrées 
& la lecture des rapports et propositions relatives aux monu- 
ments de cette partie de la France. 

Egiises du département de ^Hérault. — M. Jules Re- 

nouvier , de Montpellier , vient de terminer la publication 
de son intéressante revue des anciennes églises du dépar- 
tement de THérault. Nous trouvons à la fin de son* curieux 
Mémcnre , des considérations générales très-intéressantes , que 
nous croyons devoir transcrire ici. 

« Si des préoccupations ne nous ont pas abusé , dit M. Re- 
a nouvier^ cette description minutieuse des édifices modestes 
« d'un département pourra fournir des données utiles pour 
« l'archéologie complète de la France. Le pajs dont nous 
« avons £ait saillir la physionomie monumentale , a sa place 
cr distincte dans le Midi. Largement assis , au sud , le long des 
« rives plates et ardentes de la Méditerranée , par lesquelles 
c il reçoit ces vents ^d'^Orient qui lui portent des émanations 
« molles et sensuelles . et donnent aux pierres de ces vieux 
« mtirs cette couleur fauve si pleine de chaleur et d'harmonie , 
« il s'élève y au nord , jusqu'aux sommités neigeuses des Cé- 
« vennes , oi!i ses artistes ont pris quelque empreinte de*Ia 
« rusticité et de l'âpreté naturelle aux montagnards. Par un 
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« de ses cotes , k Test , il toaclie à la ProTCDce , dont les mœurs 
ne et les constructions, plus romaines encore que les siennes , 
« lui ont toujours communiqué les traditions antiques -, par 
« l'autre , à l'ouest^ il confine à F Albigeois, et. participe de 
a Fesprit d'indépendance qui dûtingue cette population , 
« destinée entre toutes celles. du Midi à porter le poids de 
« la colère du, conquérant. Si nos recherches de prédi- 
tt lection ne nous ont pas fait illusion , nous aronscrn re- 
« trouver comme un mélange et un reflet, de tous ces souvenirs 
ce dans les édifices que nous visitons. Ces monuments de 90s 
a vieux artistes , élevés au milieu de paysages si variés de 
«t couleurs et de sites , les uns baignés par l'eau salée , les 
« autres dressés sur dés rochers , au milieu des châteigniers 
« et des chênes , dans des villes brillantes de prospérités ré- 
a centes , dans des villages pauvres et dénués , au milieu de 
«e pays soUtaires , nous paraissaient reproduire d'une manière 
« éclatante Fesprit des vieilles populations ^ constater le degré 
« de culture auquel elles. étaient parvenues au IX'. siècle^ et 
ir marquer k travers des siècles fort obscurs l'élaboration 
« lente et graduée de leurs idées et de leurs mœurs au sein du 
« Christianisme. » 

— La Société des Antiquaires de Normandie va publier son 
X"". volume qui renferme des mémoires fort remarquables : 
de M. Dubourg-d'Isigny, sur le château de Vire ; de M. Vau- 
tier ^ sur le Gnglais 5 de M. Deville ,.sur la châsse de St.- 
Sever , et de pluâeurs autres membres distingués de cette 
Société sur différents sujets. La Société se propose d'adopter le 
format in-4°. pour la seconde série de ses Mémoires qui com* 
lïlence par le XI*. volume. 
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Détails historiques et architeèthhiquès sur la 
cathédrale de Spire ; 

Par m. J. GEISSEL , 



Ef éq«e de Spin , Hcnbrv de TAcadéBie royale des tcleioet de 
Hanicli. 



( Eitndl d'aee lettre «dresaée par l'aatevr à ■• de GeMMit ). 



M» de Caamoot ayant examiné atec infiniment d'intérêt la 
cathédrale de Spire lors de son passage dans cette TÎUe , arait 
prié le savant et respectable pontife qui gamrerne ce diocèse , 
M. Geissel , membre de Facadémie royale de Mnnieb , de lot 
donner quelques renseignements sur les dates des diverses 
parties de la cathédrale. M. Tévèque de Spire a répondu â la 
demande qni lui avait été adressée avec la plus gracieuse obli- 
geance } nous nous empressons de publier dans le Bulletin un 
extrait des détails curieux reniermés dans sa lettre. On y verra 
l'histoire de la vaste cathédrale de Spire , Tunctes monumems 
d'architecture les plus curieux de l'Allemagne. 

. Sans la cathédrale de Spire il &ut distinguer trois cons- 
tructions de diflérents âges et d'un style différent. 

I. La première construction se fit par r£mpe]:ettr Conrad 
II, de la maison dite Saliqne ou Rhéno-Franconienne. Ce 
monarque ayant perdu son fils aîné par une chute de cheval, 
qu'il fit à la chasse dans les montagnes voisines de son château 
héréditaire de Limbourg , situé à six lieues de Spire ,.dans.les 
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Vosges , et se sentant douloureusement ëma de œ malheur , 
fit un trijple T«a [ipu: le n^pos de l'ame de son-fila» etp«ur 
apaiser , comme il croyait ^ le courroux du ciel* Il se proposa 
de transformer le cbâleau dans les environs duquel son fils 
avait trouvé une morV subite ^ en un monaotère de Bénédictins , 
de changer un autre château patrimonial , qu*il possédait 
dans rfacWdeSfôireyen ooecoUégUe» ete«fiD de rebâtir 
l'ancienne cathédrale de Spie , jadis construite par Dagobert 
I", y roi d'Austrasie , mais entièrement délabrée dans le laps 
dn lem|ift< P«urH:et e&H , il eeofia kuxAk VéYtqm Wakhcr 
de Spire , célèbre architecte de ce temps , Tan 1027 , et après 
trois ans de jpréparatiÊ , le I3 juillet Fan io5o, le matin h 4 
iieuresy II pose lat pitrye iendaaieDtalè du nôureau monastère 
de LimbtHEg^ ea pséacaee des. Grands YeasaiK et Seigneurs 
de rEmpîte, et tmmrtih mâmr mati» k orne hevres , la pre« 
nièsè piètre de h eatbëdiale de Spire , « à rhonneur de 
Dieu^ ji cenpKdiittnMKiescluoDiîstei « et à la gloire de 
la trè^hauie et trè»f are Yierge , laquelle dorénavant il voo- 
laic avoir, ei tenir pour la Makccsse soprâme dur Donc et ds 
DÀDcèsev » En m&ne tcafs ïdécbiefpie celte nouii^elle ca<- 
Ihédffale devrait être l'église s^pokfalede a» race et de tousr 
m Mwiwait nnem TEmpire ronsin, qnî mourraient eo-deçiÉ 
des AFpes , et qeî de kàc vivant n'avraient poinl em-mènee 
choisi le lieu de leur sépulture. Pour sépulcre impérial il des- 
tÛHLk prctaiiey ehùtm (¥• lapl. Vill, b<^ g), dans lequel iF fit 
construire deux range de* tombeaux dans une poibndeur di^ 
dMMW pieds. D^ Û e^ parce que dans ta' suite huit empereurs 
f^immKptes , Ceiéràd II. , Henrj IH., IV; et T., Philippe de 
Saabe, RÔdolplN^ d^Haosbonrg, Albert d'Autriche ^ et Adolphe 
de Nassau ', ainsi que Gisela , épouse de Conrad II.., Berthe , 
épeme de 'Neur j lY . , et BÀtrice , éjpouse de Prédéric Bar- 
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bùtotOÊtf j fnrenl ooterrà , ce chorar fiM appdé Kcenigs^ 
chor Choeur des Rois, et la cathédrale eUemetoCy Kaiser» 
dom Dôme des Empereurs. De Ik ▼îent encore qoe la TÎlle de 
Spire lut surnommée la Fille dt sépulnurt oa dts morU , 
comme celle de Francfort fut appelée la Fille de i'éleclion , 
et celle d*Aix-la-Cbape!le , la ville du couronnement. Dans 
riotérienr de la cathédrale , au-dessus de la porte qui mène k 
la tour méridionale , on Toit encore aujourd'hui cette inscrip- 
tion gravée dans la pierre : Connub II ^ qui hanc Deo 
sacram funda^it œdem ae Hbi iuisque successoriius eu 
Alpeo reliquU sepulUtram. Et le chronioon Gtizence dit : ubi 
(en la cathédrale de Spire) eiiam sqmlturam imperatarum 
vobdL eue perpeiuam. Cependant Conrad II ne put pas 
terminer Tédifice commencé , trouvant déjà Tan loSg le repos 
dans ce mtme Chœur des Rois qu'il avait £iit construire. De 
même son fils Henri III » qui continuait le bâtiment sous la 
direction de Sigfiried , évoque de Spire et architecte fameui , 
n'en put venir k bout ; et lorsqu'il lut enterré au Rœnigs* 
chor, i côté de son père, l'an io56y la cathédrale n'était 
pas encore achevée. Elle le fut enfin par son fils Henri ly. 
Tan 1060, après trente ans de travail , sous la direction de 
Benon , évêque d'Osnabrugg , le plus célèbre architecte de ce 
siècle, qui dans sa jeunesse avait étudié cet art à Spire , sons 
ses deux prédécesseurs , qu'il surpassait alors par la hardiesse 
et l'élégance de ses constructions. Le biographe de ce prélat , 
Norbert , abbé d'Ibourg (il écrivait l'an 1 1 18) , nous a con- 
servé uu fait assez remarquable dans l'histoire de l'architec- 
ture. Il raconte qu'l l'occasion de la construction des trois 
grands édifices du monastère de Limbourg , de b collégiale 
de S*. Guidon , et de la cathédrale de Spire , il s'établit , 
sous la protection des empereurs , une école d'archilectufe en 
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cette ville , et que de toutes les provinces de l'Empire les élèvt s 
y accouraient en foule ^ pour se livrer avec ardear à Tctnde 
de Farchitecture. Circumquaque flagrans 'siudium inM 
ardeniisnmum florere caepU, dit Tabbé Norbert* Cest de 
cette école que sortirent une quantité d'artistes et de clercs- 
architectes , qui donnèrent un nouvel élan à leur art. La ca- 
thédrale de Spire n'est donc pas seulement remarquable par 
sa grandeur et comme sépulcre impérial , mais aussi ponr avoir 
été la pépinière d'un grand nombre d'artistes , qui pendant la 
deuxième moitié du XI* • siècle et la première du XII*. , diri- 
gèrent la construction de beaucoup d'alises bâties dans les 
grandes villes d'Allemagne» 

La cathédrale de Spire fut donc achevée l'an 1060 ; et dans 
cette première construction il £iut distinguer quatre parties : 
les tours , la nef avec les absides , les quatre chœurs et la 
crypte. Le corps de l'église ayant la forme de la croix fut bâti 
dans ce goût introduit par Charlemagne | mais qui déjà s'in- 
clinait vers le goût des temps postérieurs. Le type du style 
était encore byzantin j car le plein cintre , les piliers drus et 
lourds et le chapiteau cubique formaient son caractèreprinci- 
pal : mais il était à la fois mêlé avec le style gothique ou alle- 
mand y réunissant l ses piliers des colonnes hautes et menues | 
et â ses murs massifs et grossiers , des parties minces et décou- 
pées à jour. Au milieu de la croix , oi!i les deux poutres se 
croisent y s'élevait une haute coupole (n*. i ), qui par sa 
voûte ronde et vaste , figurant le dôme du ciel , couvrait le 
maitre-antel , comme point central de tout l'édifice. Cette cou- 
pole , entourée â l'extérieur d'une galerie ouverte , et haute 
de 1 80 pieds , portait une croix de cuivre dorée de a5 pieds 
de hauteur. Au bout occidental de T^lise , on construisit une 
seconde coupole (n*. s) , dans le mime goût , mais plus pe- 
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tile, àaÛKÈik h recefoir les cloches* A coté de ces deaz cou* 
pôles s'âe?iîeot quatre toars carrées (n*« 5) k huit étages , 
dont les quatre sapérieores forent découpées i jour. Lear cime 
fat fomée par de» chaperons pointas , ooorônnés par one 
croix de fer de la haateor de ao pieds. Ces quatre tours , ayec 
la croii de &r , comptaient a48 pieds jusqu'l la girouette. 

La nef (n*. 4) consistait en detiz parties , le parvis appelé 
le Paradis , et la nef proprement dite avec ks deux absides 
parallèles (n^. 5). Trois portes (n*. 6) conduisaient au Para- 
dis ; et de là , una porte massiire {tfi. 7) » en arcades grôiypées 
au plein-cintre , fimnait Tentrée de la nef. Celte nef comptai! 
i5 pilastres carrés , qni Tun apris Tantre alterbatiycAient unis 
et aplatis, 00 garnis de colonnes menues aboutissant en haut 
en chapiteaux cubiques ornés de rinceaux , portaient la Yoûte 
d'arête. Les absides étaient dans le même style , et Calaient en 
tout , quant aux yoûtes , jnliers et colonnes , la nef principale y 
excepté que celh-c» ayait une hantenr de go pieds ^ pendant 
que les absides n'en cc(mptaient que ^9. 

La cime extérieure de la nef principale fut couronnée d'une 
galerie ouverte ^ entourait le corps de l'église entière. 

De la nef, on escalier (n». 8) k douze degrés | conduisait au 
premier chœur appelé le Kœnigschor {n\ 9) , formant. la suite 
de la nef y de la même hauteur et étendue ; et de ce chœur , un 
autre escalier k doute d^rés (a<^ uo) menait au maltre-autel 
sons la grande coupole (nP i). A droite du maitre-aotel , un 
chœur quadrangulaire^(a*» 1 1)., à yo&te d'arête , était dédié k 
S^ ËticDDe } et k gauche , un chœur correspondant (n^, la) 
portait le nom de la sainte Viei^. Ces deux chœurs aux 
proportions grandioses^ s^éleyaienl k la hauteur de 93 pieds. 
Au delà du'ttaitvMintel » yers l'orient , à la tète de k poutre 
principalede la croix \ une demi-rotonde (n^. s5) , à colonnes 
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hantes et minon , ornfcs de chaperons cnhiqnes ci portant la 
Toûte en heicean, terminait Fédifioe : c'àait le chapitre on U 
ehœnr des piètres. 

Au dessons de ces quatre chorars (n~* i , 1 1 , 13 et iS) se 
tronyait l'élise sonterraine on la crypte, & laquelle deux 
portes (n«k i4) coadoîsaient. Cette crypte a^ait aussi la forme 
dç croix, et les coûtes en étaient soutenues par des pilastres 
courts et massift , ou alternatÎTement par des colonnes courtes 
et grosses aboutissant en cintres sarhaissës. Les chaperons de 
ces pibstres et colonnes étaient carr& , mais aplatis et ornés 
de grotesques. A Tcxtrémité orientale de la croix se trouTait 
ma gtaad autel t on en comptait encore six antres placés le 
long et aux deux bouts de la poutre transfersale. Ces aotels 
avaient entièrement la forme cubique ^ et n'étaient formés que 
d'un seul Uoc de pierre* Quatre ftnitrsi étroit» ^ on plutôt 
de petites Incarnés, ne permettaient qu'im fiûUe aoocs & la 
clarté du jour; aussi cette %lise n'était-eUe destinée qn'l la 
célébration de l'office iina pendant la semaine sainte , on 
dn service des tapasses, et alors les murséiaient couverts 
de drap noir. Le tout était travaillé d'unis manière poê* 
sière , dans ce style qu'on appelle le Style saxon, et 
qne Ton voît aussi an chmur occidental de la cathédrale de 
Woims. 

L'Oise entière comptait ea longueur 446 pieds; les deux 
dueurs (dn n*. 1% au n^ i5) avaient 178 pieds de largeur; 
et la nef av«c tes denx absides (d~* 5 et 4) , 127 pieds. Le 
corps entier comprenait «n aréd de fo,ooo pieds carra. 

II. La deuxième construction de la cathédrale se fit entre 
i45o et 1455. Le 6 mai de l'an i45o, la pins grande partie 
de rancien dôme périt par ua aceideat <lésastrettX.L'évèque 
atfait eedonné de r^rer les orgues placées sens la ceqpole oc- 
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dAeitak (n^. a); les ^Tiien s*éuat tainës Je binèrent 
aller aa KNBineil, «t k foa ^ f«*ib aTumitaiihlié mnàain , 
gafiulcs oofea«x^ les bMrdoat écartés failli, leoslûiiet 
d*org«es <l les Mollets; de là îl WNMa iâm la cotfole des 
elocbes at s'étendît dans ka ckcvi«Nisdes taits ds k tef et des 
alistdcs. Vers faobe du fmt k ka éckia partaot; les Spirais 
éfeillas acoawBrealj aak taoskoracffims poor étemdieks 
AHBines forant iomiles; d ne s'agit ^ns qoe deaaaverks 
mallteofvox farçons do ladeor d'aii|;«flB ^ qoi fémltés de leor 
àTrtist et ayant trôofé k .deseentt fwaée par k ko , i^étaknt 
lefiipés dans k galerie aoierte do dekaïa. Qt m» ïot qo'afee 
jpeioe ifa'ùB parridt l| ka sauter 1 Taide de ifnelqm édielks 
et de «ardas alladiéas* GapèÉ&ot Viacmdk s'étaitéteado par 
ks toils loorda d mamk^ dodt les eheirons éeioisèreat fcs 
ToAtes en tambadt^ at jetèrent k im dans fintérieor des 
chœors. Le ckrgé trouva i peine k tespa d'amclier ma 
iktauiles les pkrrecks » nrnenenis d'aotek , nissek^ anâjpho- 
luîffBS I paaeaMnls^ Takseanet antres choseï^ piécien^eB 4t 
lemarqoiJhks par lenr prix înlmiaè^a «n par knr atiti- 
fpiilë^ suis il lia pot xkn icomtre k datounei^ '^)nsqir!aa 
soir sévit si fort que les murs caldnés s'écroolèrent. Il ne<Étsta 
de TakieiaB^dAme qoe k$ quatre ciDors aMssîves{n^» 5) , (avec 
k coopok piiadpak (j^. 0^:k demi-iraftande (bP. i5) vers 
Torient) et k cryfte. Dès k ypx qnt jniTÎt Finaaitdîe , et 
pour ainsi diie fut les oaidras de féglise ^ Téiièf de Rei^hard 
dHelmstaedt réseint wec aoa dupAre de rebfttir k doise. 
Uen enUvprit inoessattUbant k restantntko j at ajaotriiieoti, 
à Toccaliod da gtand jubilé célébté k Aome |iaf k pape Bo- 
nikoe VIII Tan i^So^ on hDefvxprimant.qoetonsixtAiim 
ne paorraîeQt ridter k tombeao des ifttras^ • taaîs donne- 
raient knr aoa&oa pour k jrestanraûon da k aatbMfale de 
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spire , jootiaiaitâet atees indolgenees que s'3s ement fiiic 
lepâerinagedelacaintakchrétienoe, il envoja des qoèleiin 
* dios tome r Allemagne, cèlâBovreUedanulhenrde relise 
aépolcrak dci aoeieiiscBipeitiin eictta un si TÎf intàrtc, que 
bîeolftt k rielie eolleete de Bi, ooo florins dTor fimmit à 
r^vêqne les mejens de recooMraire sa eathédrale. Il la refera 
sur ks andeoffeiideBMitt, dans les mftnies proportions et te 
même ttfk qne l'ancien ddme , cûepté lesfentocsdes cbœnrs 
dont les ardies déviant de laptemiiiè simplicité dn pleîn^ 
cintre oui , fimt Yoir maintenant des arehivoltes ciseMes en 
rinoeanx j k Kmt travaillé avec une délicatesse remarqnaMe et 
scnlpté en finme de griffons. L*an i455 , k cathédrale (bt 
achevée , et ïiflm fiit si bien rebâtie , ({ne dès-lors Kocendie 
qni l'avait ravagée fnt a^dé Y heureux âscanifo^ car Fen^ 
semUe de rédi6oe montra pins de spkndenr et cPart qu'il 
n'«n avait on à sa première fondation. 

III, Enfin k troisième constmctîon ent lien -an siède der- 
nier , Tan 177a ) et si l'en regarde k mauvais goèl du portail 
restauré, on ne doute pas qne «etie restauration n'ait été plus 
malbenrense que k deuxième inoetodk qui l'avait détrmt en 

1689. . ifc 

Dans la guerre entre PEmpiie et LomSArV , pour k sue- 
cession dn Riktinat , que le roi de France rédamait pour son 
frère d'Orléans, époui delà filk unique du dernier prince 
paktin de k branche aînée de Simmem , les généraux fran- 
çais, ks Marquis de Boc^fers et d'Huxelles, envahirent le 
Paktinat et surprirent k vilfe de Sjnre k a8 Sept. 1688. 
Un mois après, le commandant en chef, k Maréchal de Duras, 
après avoir pris, au bout de 19 jours de tranchée , Philips- 
bourg , ville très^forte , h àenx lieues de Spire , vint éublir 
son. quartier ijénéral à Spire. DeU , pendant l'hiter , il fit 
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pfanieiin -etpéditbiis hemenset dans le territom an prinees 
allcnafldt; nais , h printemps lefeon , il fiit repoussé dans 
plnsians oonbats et se letira k Spire le 16 ayril ,1689. 
I^abord le Marédial crut ponrotr se tenir en cette place contre 
ranniB iaqiériale; mais kientAt il yit que la fille dont il 
afait fiutaliattre les murailles et les ton» fiwtes pendant i'hi- 
ver, ae .prêtait aocnn appoi. Aussi avait-il reçu ordre dn 
ministre Lonrois de brAler tontes kS'ViUes le long do Rhin , 
et de mettre nn désert entre FAUemagne et la France.* 
La ville de Spire , place alors très*forte et étendne, fat 
destinée k la flamme , et avant tont la cathédrale de cette 
ville devait partager le même sort. Mais , poor cacher ce plan 
incendiaire , les généraux Monder , MMac , Cahonet, Tarade 
et La Fond pohlièrent Fordoonance qœ les habitants de Spire 
devraient se retirer en France « et qu'on leur laisserait 6 jours 
poor emporter leur mobilier 4 Strasbourg ou k Nancj5 que 
pour cela on leur livrerait 4oo chariots 5 qu'i leur départ, toot 
ce qu'ils œ pourraient emporter avec eux devrait :ètre trans* 
porté dans la cathédrale, eu il serait conservé jusqu'à leur 
retour. Ce dernier ordre n'était donné que pour engager les 
habitants k remplir la nef de l'église de matériaux cembos- 
tiUes , pour mieux détruire les murs massifi de l'édifice. Aoisi 
les habitants 'donnèrent dans le pi^e et firent comme il leur 
était commandé , espérant encore la conservation de lear ville 
et de leurs biens; mais le 3i mai| jour de la Péntecfrte, Mooelar 
fit publier il son de trompette que jusqu'à mi£ tôt» les habi-* 
1s Qts devraient être h<M-s la ville, sous peine de mort. Ils obéi- 
renX , et à une heure après midi les gendarmes expulsaient le 
resta à coups^de sabre. A quatre heures , Mondar quitta la 
ville lui-même à la tête de ses r^imenis y ne laissant que deux 
centt ouvriers poipr mettre le iam aia édifices , ce qu'ils- firekit 
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tt Ueii atM des aspics., qoe k aiit venant la Svanm édaCa 
d*iia boai k Taiitre. Ils firtnt de même dans la.eathédmk <, «I 
la llaMine y sétit d*aiitaat plus iart ^ «pe la tocl^t renplie 
d'ane qvaiitilé de Bieiibics «pie les haUtaats y a^nent gatdés» 
La ville brAla pendant quatre joars , et les timpesinftçaises 
ayant ptis posîcioa dans an camp veCrancU , k qcnue lieoes * 
de la Tille , en ^Bartatent font approdiantà eoapa de foiil. La 
cathédrale ent£fe, M^goes, cluire , ontib, bancs, ceabs- 
sionnanz , tool périt dans les âanmes» Les sept cleelMS fendi- 
mot aemi les teits cmrrtfCs de pioadb « et h aasR biAfome 
oonlaiten bas de la rue toatme no rnkseaiifb ftn* Les lean,' 
Its nan et les TOÛies. s'aenonlAieal* Jjt cinq^ènse )onr % bn 
détacheipent de miaelirs renit dans la TÎUe et la cathédrale , 
poar jeter en bas ce qaeleftaawteaasrelaiaié«Ilsrsn[ver- 
sèfent le portail de TégUse avec ks (bas loars œcidenlaies et 
les mnrside la nef, et abaitireat les voètesi demi bnsées. An 
eheeor des ras ils fi(tacassireaf lesisaNopfaages des anekns en* 
perears, onvnnnt les tensfacattipoary «berdieriks trésors 
eacbés, et jetèrent ks os çàetlà danslcsoeodfeBlBetootela 
eatbédnkil ne resta que k deni^rotendeaveck eoupoket 
ksdenx ehesars avec les dem toacs omntaks(tf>*« i , s5. 
Il 1 12 y5 )• X«s aûaenrs ataieat ordre d'abattre jnusî ces 
toarsjet ces ckœncs , penr que lien ne restâià k pkee. Poar 
«et efiet îk crsoikept une mine dans k crypte , Ters les toia- 
bea w()de« ei^perears i dans riolention de kire sauter la crypte 
et les tours d*«ia sewl^ap ; laais k fourneau de k mine éclata 
ne faisant qu'une petite briqhe , et k corps loaed et idanense 
de TégUtt gîganlesqite se tînt iianelak sans éprouver k moin* 
dre âirasleakatk Le Maréchal de Duras, aforti da peu d'eibt 
ck k aune , ordonna ds sa^c^ndre ks tcàvalia destraiAeiirsel 
d'abiudenner k dôme HuiyBaiMtti.1 son, prepredé|iérkiement. 
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FM'delBiifsaprèiy lettnNqpesfrançuaes (pûtlèMntlKpjs« 
et k lôlle «t k ca&édfale fareot pndaot dix ans aoli- 



Yen l'année 1699 , aprèsk paix de Ryswick , ks iMbitants 
el k detgé rdannèrait dens k TiUe rainée. L'éftqne fit em- 
porter ks dâiq^, et rétablir autant que pcsdUe les diorars 
oonserrés , pour y reeommenoer k serrioe dinn. Le létaUts* 
sèment de l'élise entière fat imposûUe 5 car k reoonstmction 
«xigesitdes sommes immenses ijoek pays et k chapitre, ap« 
panTris par k gnerre , ne pevraient fimmir • La nef et les ab- 
sida restèrent done en ruines jnsqn'i Tan 1771 ^ que févèipM 
Angnsle de LindMMvg-lgnmi recommença k reibmralion. Il 
fitUtir k oef elles absides snr les anciens fondements , et 
élever ks pilastres dans k Anne primiti Ye a^ne ks mèmm di- 
mensions qne l'édifice avait originairement. Les cbapiteanx 
cabiqnes apktis et k pkin^etntre des lenètres caractérissîent 
k styk byxantin. Mais , parée qne ks fonds étaient insuffi- 
sants , on convint d'ékver k fiiçade pancipak « ton l'occi- 
dent, dans on styk moins pon^ux et moins cber | et il est 
malbenrenx que sur trois pkns prqelésponr k'ieconstruc- 
tjon de cette kçade, l'évèque ait adopté k moins beau. An 
lien de l'aiacicn portail^ aux proportions grandioses, orné de 
statues et de piliers, on éleva un mur gros, krgeet surchargé , 
massé diibrme, sans aucun goût. A k place de k. grande 
coupole on mit une rotonde d'une étendue très-médiocre k fe* 
nètreS'i Fogive , et ks anciennes tours majestueuses découpées 
h )our, fiirent remplacées par des tourelles naines , semblables 
k des guérites. Ausn rarchitecle parait^il avoir en une idée 
vague et confuse des pyramides sépulcrales des rois d*£gypte t 
et pour annoaoer les tombeaux impériaux , il plaça une es- 
pèce d'ofaâisqne on do pyramide ^ de k hauteur ds 5o pieds ^ 
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aax qqaire ooios de l'entrée. Deeette sorte la %ade fot entie-' 
meot gftife , et l'aTenve de l'ëgliie est dans une désliarmoiiie 
déchirante aTec la nef et les chœurs , yniment majestMaz jet 
grandioses. 

Après œae petite escpisse historique, qui m*a para néces- 
saire pour nûcni distingner les parties différentes de YégUbc 
ainsi qm leur styk , il sera aisé de répondre k tos questions^ 
La cathédrale consîsie en trois oonstroction», la première , de 
io5o, itn&rme la rotonde orientale (n®. i5), la coupole 
principale (a<*« i)|]es deux tovrs(n^ 5) et la moitié des deux 
cliarars(u^. ii et ii), qui sont encore dans leur eut primi- 
tif. De la deuxiènie, de l'an laSo , datent les deux fiiçades 
méridionale et septentrionale deschceors (nf«. ii et la). Je 
chanr des rois lebit {n\g) et nne partie de la nef. JLa troi- 
sième enfin, de 177a, contient la plos grande partie delà nef 
(■P. 4)f Itt ^ox absides (n^ 5), 1a petite conpde a^ee le 
parris (n**a) et le portail, eioepté ^ut k grande porte , 
aux arches groupées (n*« 7), ayant résisté, pr Atmaise, 
aux deux incendies, est encore de io5o. Ces trois parties 
se distinguent au premier coup-d'ceîl par k /couLenr des 
pierres : cellrs de k première construction sont grisâtres, et 
celles de.k deuxième, roiq^tres, tandis que k troisième 
montre les traces récentes du dsean* Vous avex donc très-bien 
caknlé , Monsieur, en supposant que l'abside (n^ i5) appar-- 
tient au XI*. siècle j elle est réellement de k première cons- 
truction et £iit Yoir k stjk dans sa pureté primitive. C'est 
aussi k même chose avec les transepts (n<*« 1 1 et la) , qaidans 
l'intérieur sont de io5o , excepté que les deux fiiçades ne 
dartent que de i45o. 

• Deux&me Çiferlîon. -—Les ciselures si bien fomliéis qui 
pràent ks aschiroltes des fenêtres de la partie supérieure de la 
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fiçade méridionale du trinsept méridioiiai {o9. 1 1), sont-eUes 
d'une époque eertaine?— Elles soat de la deuxième construc* 
tion , entre i45o et i45S » le trayail heureux d*ua ciseau ha- 
bile* Le rinœau est extrêmement riche, et sculpté avec une 
dâicatesse remarquable. Les arches sont ornées de colonnes 
minces , dont les ressauts forment des grifibns reposants. 

Troiâième Question. — De quelle époque est la nef (n^.4)? 
—La partie aboutissant aux transepts et formant le chœur des 
rois , est de i45o; mais le corps principal de la net anc les 
deux absides du portail jusqu'aux transepts , est entièrement 
moderne, de l'an 177a. 

Quatrième QuetUon, — - De quel temps est la petite cha- 
pelle additionnelle (n5>. 4) t ^ ^^ deux autels en pierre qu'on 
y Toit et dont la forme est i peu près quadrangulaire 7 Ont-ils 
une date certaine? — Ce que tous appeler une chapelle n'est 
réellement que la crypte d'une chapelle jadis ékyée sur ce 
souterrain , mais ruinée dans la révolution française ejt entiè- 
rement abattue en iSaa , parce qu'elle était près de s'écrouler. 
Cette chapelle était le Baptistère où , dans les siècles passés , 
les enfants de toutes les paroisses de la ville reoevaiient le 
baptême. Ce baptistère , que j'ai encore vu dans sa construc* 
tion complète , quoique très-miné , formait un édifice très- 
curieux. Il avait la forme régulière d'un octogone , et huit co- 
lonnes rondes , k chapiteaux carrés et ornés d'une manière 
singulière , soutenaient une coupole octogone. Au centre du 
pavé de ce baptistère se trouvait un bassin octogone de cuivre, 
soutenu par une colonne courte, dans laquelle se trouvait 
l'eau baptismale. Huit fenêtres hautes, mais très-étroites , 
éclairaient l'intérieur. Cette chapelle était d'autant plus re- 
marquable que les baptistères se trouvent très-rarement en 
deçà des Alpes, et qu'ils appartiennent proprement à l'Italie , 
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lique , la demanda ^ comme sa seule portion da bntin , pour sa 
ville natale. 11 l'obtint et la transporta à Gênes ^ où elle fut 
gardée et honorée comme un trésor inappréciable , sous le nom 
de santo Catina (i). 

Depuis ce temps , le saint Graal fut connu par toute 
l'Europe et jouit de la même gloire que la crois , la lance et 
les clous , principalement parce qu'on racontait une quantité 
de miracles que sa présence devait avoir opérés partout. L'en- 
thousiasme religieux pour le saint Graal alla si loin , que sa 
gloire fut chantée à l'envi par tous les poètes de ce siècle. 
(Nous avons encore un cycle entier de ces poèmes , connus 
sous le nom de. Chansoni du saint Graal) , et que les 
églises qui n'avaient pas le bonheur de posséder l'original , 
ttchaient du moins d'en av(»rla copie. Elles se procuraient 
cette copie en Wtal y marbre ou pierre , plus ou moins grande 
que l'original 5 et bientôt la vertu miraculeuse du prototype 
sembla se communiquer aux copies. Une de ces copies du saint 
Graal nous est conservée en ce vase dans la crypte ; et la tradi- 
tion sait de même raconter des miracles opérés par elle. Sur- 
tout elle guérissait la surdité. Un ancien chroniste raconte que 
si quelqu'un avait perdu l'ouie, il devait mendier le quart 
d'un boisseau de blé , l'offrir, en faisant sa prière , sur l'autel 
de la sainte Vierge, et puis mettre l'oreille sourde sur le 
tuyau de fer , qui était au fond du vase , où d'abord il enten- 
dait un bruit très-fort et confus , comme venant de très-loin , 
et il était guéri. De ce bruit qu'on entendait en mettant 
Foreille sur l'embouchure du tuyau , ce vase fut appelé le 
Calice bruyant ^ nom assez poétique qu'il a retenu jusqu'à 

(1) En 1803 , après la prise de Géoes par les Français , le sancto 
Catina fat transporté à Paris , d'où 11 fut rendu en 18 14 , et il se 
trouTe encore au Musée royal de Gènes. 
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ce jour , quoiqu'il ait perda, depuis plusieurs siècles , sa vertu 
niraculeDse. Cest peut-être dommage que cette tradition in- 
téressante ne soit point soutenue par la critique j car maihen* 
reusement elle est d^nillëe de tout son lustre mystérieux 
par la seule observation historique , que ce Caiice bruyant 
originairement n'était rien autre cbose que ce que vous y avez 
trouvé au premier coup-d'osil , une cuve baptismale. Au com« 
mencement, cette cuve était placée dans le baptistère , ayant 
k peu près la même forme que cet édifice, dont elle formait le 
centre. Yers le XIIP. siècle , où Ton commençait à quitter 
l'ancien rit de l'église primitive à l'égard du baptême , et à 
▼erser l'eau sur la tête des enfants , an lieu de les immerger , 
la cuve baptismale , remplacée par un bassin de cuivre , 
fut transportée dans la crypte où elle se trouve encore ; et 
lorsque la renommée du saint Graal se répandit dans l'Eu- 
rope , il est probable que la tradition ayant perdu le souvenir 
de la destination originaire de cette cuve baptismale , la trans* 
forma en une figuration da saint Graal , et lui attribua aussi 
la vertu miracalense du prototype. Le nom de Calice bruyant^ 
qui s'est con&ervé jusqu'à nos jours , survint alors par la cir- 
constance que dans le tuyau de fer qai se trouvait au fond de 
la cuve, et qui apparemment, lorsqu'elle servait encore à bap- 
tiser , n'avait d'autre but que de faire écouler l'eau , on en- 
tendait un brnit sourd , comme cela peut s'observer à toutes 
les cavités dans les bâtiments vastes et retentissants. 
. Neuvième Question, — Pensez-vous que les colonnes qui 
décorent] & l'intérieur l'abside de l'église, soient du XI*. siècle? 
Leurs bases très-élégantes me paraissent annoncer une époque 
plus récente. — • Ces colonnes , ainsi que la rotonde formant 
le chœur oriental appelé le chapitre , datent de la première 
construction en io5o , et ont été conservées avec les deux 

34 
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tours principales après tous les désastres que la cathédrale à 
éprouvés. Elles sont entièrement dans le même type et de la 
même élégance que quelques colonnes encore conserrées dn 
monastère de Limbourg , dont Conrad II mit la première 
pierre le matin même qu'il posa celle de la cadiédrale. Leurs 
bases élégantes ne sont nullement une raison de les croire d'une 
époque plus récente^ car la collégiale d'Olterberg. à douce 
lieues de Spire dans les Vosges , construite entre 1070 et 1080 ^ 
et si bien conservée qu elle offre un cours d'architecture com- 
plet pour le Style byzantin , montre des colonnes absolument 
semblables en caractère et en élégance. 

Ces colonnes à Textérieur de Tabside de la cathédrale , sont 
encore remarquables par une sculpture singulière que vous y 
aurez peut-être remarquée. C'est un groupe bizarre d'hommes 
mal faits et de boeufs à tètes d'hommes entortillés. Jusqu'à 
présent personne n'a encore dévoilé la signifîcation de ce 
groupe extravagant , et les opinions ne sont d'accord qu'en ce 
qu'il symbolise une scène de la mythologie du Nord. C'est le 
pendalkt d'une autre sculpture non moins bizarre , mais dont 
on connaît mieux la signification ,*et que Ton voit au chapi- 
teau d'une arche dans l'intérieur de l'église , au chœur sep- 
tentrional. Un petit homme très-mal £ait , à barbe longue et 
hérissée , un petit bonnet sur la tête et un glaive court et large 
à la Hanche , est assis sur un dragon dont il tourne la tête et 
déchire la gueule à deux mains. C'est Sigurlh , le vainqueur 
du dragon y si renommé dans la mythologie Scandinave, et 
chanté dans l'Edda , ou Sigfridau bonnet magique y k Taide 
duquel il pouvait se rendre invisible , tant célébré dans le 
poème épique que le moyen âge nous a conservé sous le nom 
des Nibelungs , ou Sigfrid le cornu, qui a tué le Undwrm 
(prince ensorcelé en un dragon monstrueux vomissant du feu), 
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dont les eiploiu prodigieux sont eacore racontés par le peu- 
ple. Peut-être ce cliapiteau avec sa sculpture bizarre est-il plus 
TÎeux qne la cathédrale , et il est possible qn*il ait été trans- 
porté de la première église bâtie par Oagobert, en ee heu ; ou 
aussi se peut-il qu'au temps de la construction de la cathé- 
drale , où il n'était pas encore trop rare de groupes* ensemble 
les saints et les héros de la mythologie du Nord , le souvenir 
de Sigurth , le vainqueur du dragon , fût encore si vif que 
rarti&t<; n'ait trouvé aucun inconvénient à embellir une église 
chrétienne par ce symbole mythologique du Kord, Cette der- 
nière circonstance est d'autant plus vraisemblable , que les 
bords du Rhin sont proprement le théâtre classique des ex- 
ploits prodigieux de ce héros. C'est dans les eaux duBhia qu'il 
essaya le ûl de son glaive ^ qu'il s'était forgé loi-même , et à 
l'aide duquel il se proposa d'atuquerle dragon. Il tint son glaive 
dans les ondes , et lo iil s'en trouva ai tranchant qu^il coupa 
des bourres de laine entraînées par le coulant du fleuve. Ayant 
en main ce glaive doué de forces magiques , il attaqua le 
dragon Fafnir qui gardait son trésor , l'héritage des anciens 
dieux do Nord , le tua sur la bruyère et emporta le trésor. 
Sur le mont de Feldberg la princesse Brunehaot dormait , 
ensorcelée dans un sommeil magique, et entourée d'un 
carré de chevaliers à six rangs immobiles; tenant le bou- 
clier comme un mur d'acier , et Fépée en main., Sigfried à 
cheval franchit cette muraille redoutable , rompit d'un seul 
coup d'épée le harnois enchanté , dans lequel la princesse dor- 
mait depuis bien des années , et rendit la fille réveillée à ses 
parents. Puis il vint à Worms pour délivrer aussi la sœur 
du roi Gunther^ la belle Chrimhilde , que le Lindwurm avait 
enlevée. Il alla chercher la caverne de ce monstre dans 
les montagnes , et le bonnet magique sur la tète il fit si bien , 
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qu'après nn combat opiniâtre qui dura depuis l'aarore jusqu'au 
soir, dans lequel le Lindwurm vomissait des torrents de feu et 
de flammes , il tri(m:iplia do dragon , le tailla en pièces et ra- 
mena la princesse au palais royal de Worm^ , où sa valeur fut 
récompensée par la main [de la belle délivrée. C'est aussi à 
Worms qu'il fut enterré , après avoir été assassiné à la chasse 
par un de ses vassaux , qui, dans le moment qu'il était incliné 
sur une source pour y boire , le frappa de son èpée entre les 
épaules , le seul endroit où, étant invulnérable comme un autre 
Achille > il pouvait être blessé. Il y a li peine cent cinquante 
années que l'on pouvait encore voir à Worms le tombeau de 
Sigfrid, sur lequel étaitun jeune sapin de 36 pieds de longueur, 
qui loi servait de lance; et l'on montre encore aujour- 
d'hui dans les Vosges, k huit lieues de Spire, dans un 
vallon solitaire , une vaste caverne enfoncée dans un rocher 
immense, comme le séjour du Lindwurm, où il avait gardé la 
princesse. Le rocher et la caverne appelésle Drachen/eis, obt 
conservé le souvenir et le nom du dragon. 

Tou ces exploits prodigieux exécutés dans les environs de 
Worms et de Spire,* peuvent expliquer , ce me semble , 
pourquoi l'artiste a immortalisé ce héros germanique en la ca- 
thédrale de Spire, par cette rude sculpture qui, apparemment, 
est nn des plus vieux monuments plastiques du travail germa- 
nique aux bords du Rhin. 
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L EgUse royale de Si.-Gérmain^FJuxerroii. — L'ëçlue 
royale de SL-Germain-rAnzerrob est un numuiiient dont Fifli- 
porUDce arehitectonîqae a été àngnlièremeat eiagërée depuis 
quelque temps , peut-être k cause des soènes de vandalisme et 
de profanation dont il a été le théâtre. Néanmoins, des pages 
remarquables du XV*. siècle, ccmmie les deui façades des 
croisillons et le grand porche d'orientation , recommandent 
cet édifice d'ailleurs si illustre par ses souvenirs et son histoire 
toujours mêlée k celle de la monarchie française. Tout le 
chœur de St.-Germain-l* Anxerrob a été , avant les deux der- 
nières révolutions , mutilé par Farchitecte Bacarit, qui, dit 
l'histoire contemporaine, « riuêsU à marier^ de la manière 
la plus heureuse , le genre moderne avec le gothique de 
téglise qv^U avait à décorer, — Il y est parvenu en canne- 
lant les colonnes , en rehaussant les chapiteaux de deux pieds 5 
dans lès masses qui sont au-dessus des arcades , il a retaillé des 
tables au sommet avec un caisson dans lé milieu. — Pour pro- 
curer du jour k toute l'église, en supprimant les rosaces gothi- 
ques et une grande partie des meneaux des croisées , il a mis 
k leur place des vitraux neub , au moyen desquels tout l'inté- 
rieur est par&itement éclairé. » 

VoiUi comme l'on comprenait l'art du moyen âge, au XVIII* 
siècle!*.. . L'église St.-G«rmain-r Auxerrois vient d'être rendue 
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au culte , et tous les amis de la religion ejt de l'architecture 
chrétienoe ont dû se féliciter de cette réhabilitatloo. Tout ce 
qui est meuble dans uoe église , comme confessionnaux , banc 
d'œuTre , autels , chaire , grilles, avait été brisé en i85r. Les 
fenêtres du rez de- chaussée , la plupart munies de Tcrrièrcs 
peintes, ont beaucoup souilcrt^ mais heureusement les deux 
roses et les grandes ouvertures ogivales des croisillons, nervées 
dans le goût du XV*. siècle , chargées de polychromie trans- 
patente et de tableaux lur verre, ont échappé au sae populaire. 
— Je ne parle pas de la violation de pli^sicurs tombeaux , 
parce que cette œuvre inique n a détruit aucun monument, à 
proprement parler. Les objets de sculpture , fort rares dans ce 
temple , ont été respectés. Du reste , Fart doit peu s'occuper de 
la restauration , car elle n'a rien de monumental , el ne s'est 
appliquée qu'à rendre, le plus tôt possible, le vaisseau. logeable 
pour les fidèles et convenable pour le culte. Comme catholique 
dévoué , j'ajouterai ici que le peuple a généralement vu avec 
une vive satisfaction la réouverture de St.-Germapa-i'AuxeE- 
rois. 

H. Sainte^CIiapelle, — La Sainte-Chapelle , cet en&nt si 
noble , si correct , si châtié , de l'architecture sévère du XIII*. 
siècle, ce chœur qui résume tout l'art monumental de l'époque, 
va être restauré d'une manière complète. Déjà les papiers de 
la Chambre des Comptes sont délogés , et les belles verrières 
sont à nud. Aucun des travaux préparatoires n'a encore été 
commencé. 

IIL Eglise métropoliiaine de Notre-Dame. — L'on con- 
tinue à Notre-Dame , par un système monumental honteux, 
r œuvre de Robert de Cotte , auteur du sanctuaire modernisé, 
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et roeatre de l'empire qui Teatoara de grilles parfaitement 
analogues h celles des marchands de via et des boulangers. Oo 
a récemment empâté de nouveau les profils intérieurs par une 
couche épaisse de badigeon , et l'on termine en ce moment 
deux chapelles dont le type est de n'appartenir à aucun type. 
Lionne de ces chapelles, celle consacrée h St.-Harcel , ofjlre 
dans une parodie de Fart au XV*. siècle , des ogives ac- 
couplées en nombre pair, des fonds de marbre de Sienne, et une 
rosace de la renaissance h l'intrados d'un arc en tiers-point. 

La destruction du palais archiépiscopal a ren^u à l'art un 
service inattendu que l'art, toujours prêt à gémir avec la reli- 
gion , toujours solidaire de ses afflictions el de ses joies , ne 
demandait pas. La basilique entièrement èégàQée au chevet et 
sur son flanc méridional , se dresse maintenaert belle et grave } 
mais il faudrait la débarrasser d'un reste de maison accroupie 
vers la braqcbe droite de la eroisée, et niveler enfin l'immense 
place qui lui sert d'entourage. 

. IV. Eglise de St,'Sulpiee.^^^\çré tout ee^ue nos amis 
et nous ne cessons de dire contre les badigeonnages , regrat- 
tages , etc. , l'église de Saint>Sulpice, fort nouvelle il est vrai, 
mais type assez noble de l'architecture du siècle précédent , k 
son aarow , est aujourd'hui peuplée de maçons occupés 11 en 
regratter les murs, les pilastres, les chapiteaux , de la manière > 
la plus brutale qu'il soit possible. d'iaiagiDer. "^ Ainsi donc , 
ToQ ne veut plus ou point d'histoire dans les églises. 

V. Eglise de St. -Denis. — Les travaux de St.-Denis com- 
mencés depuis si long-temps , ne s' ^9hèvent toujours pas. La 
chute de la foudre sur la flèche du monument , vient encore, 
de compliquer la question déjà si embrouillée d'une restaura- 
lion historique de celte église. 
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Dam ses derniers traveaux , H. Debret a HMoIré qu'il 
comprend Tarchilectiire du moyeu âge , il a fait de TériuUes 
progrès. 

VI. Galerie du Louvre. — Les deux ailes latérales des 
Tuileries , qui devaient unir ce palais au vieux Louvre ^ 
ne sont l'objet d'aucun acfte de soUicitude monumentale. A 
Paris y en général , on entreprend beaucoup et Top ne finit 
rien« I^e gouvernement a transporté , à grands frais , un obé- 
lisque qui n'a aucune signification dans notre patrie 5 il s'est 
épuisé pour le palais 4'Ors^y qui n'/est plus qu'un emb^^ras 
pour lui, pour Notre-Oamc-de-JjOrrette tiui fait rougir la re* 
ligion et l'art; et il ne sooge ni k l'église métropolitaine de 
Notrc-Dami*^ ni au Louvre, qui sont des gloires naûonales.-— 
A propos dp Louvre , je doi^ dire que la portion de la galerie 
du bord de l'eau , sous laquelle les trois guichets du Carrousel 
sont percés , a sensiblement perdu son è-plomb. 

TU. £«9 arts au moyen â^.«^M. Du Sommerard se 
décide à publier un ouvrage raisonné sur l'art du moyen âge , 
principalement en ce qui concerne l'bôtel de Cluny. Cet 
ouvrage sera un véritable inveataire des richesses artistiques 
des deux périodes byzantine et ogivale que le savant Maître- 
aux-Gomptes a recueillies avec tant de dévoûment , de patrio- 
tisme et de désifitéressanent , dans ses galeries. 

Yin. Cours (tantiquitis monumentales. — L'exemple 
offert par M. de Caumont depuis buit ans , vient enfin d'être 
suivi i Paris. En attendant que le gouvernement sente le besoin 
d'établir un enseignement public pour l'archéologie natio- 
nale , H. Albert Lenoir, fils du célèbre M. Alexandre Lenoir, 
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a ouvert, dans la rue Taranne, un cours gratuit (Tarchitecture 
du moyen âge^qui a ses auditeurs choisis parmi les amis d*ua 
art dont H. de Caumont propage le cnke arec tant d'amour et 
dedéroûment. 

Cet enseignement créé par M. de Caumont, lorsque personne 
n*7 songeait encore , éuit surtout nécessaire h Parb. Les 0]> 
dures monumentales qui continuent h souiller Jes plus beaux 
monuments de cette capitale , l'esprit de confusion , Fabscnse 
totale de méthode, qui ont présidé au classement des restes du 
musée des Pctits-Augustins , placés à la nouvelle école des 
Beaux-Arts , bâtie par M. Dulane j tout concourt à prouver 
que les architectes de Paris ont encore iait peu de progrès dans 
l'étude de l'art du moyen âge. Cet art est une langue qui 
a ses orthographes bien distinctes , an XIIP. , au XIY'e et au 
XV*. siècles , et celte langue s'apprend , comme toutes choses 
humaines , avec de l'aptitude, du zèle , du bon vouloir et du 
temps. 

Je ne connais qu'une restauration bien entendue à Paris, 
c'est celle de la longue salle des Pas-Perdus , au Palais de 
Justice , qui conduit an cabinet particulier de M. le président 
de la Cour de cassation. C'est de la belle et sage renaissance. 
-^ Mais ici , les architectes sont plus près de comprendre le 
XVI*. siècle que les trois siècles qui l'ont précédé. — Je ne 
connais aussi , dans la capitale , que deux érections nouvelles 
ûites avec une pensée historique bien précise ^ c'est d'abord 
une maison particulière, de la renaissance , sise rue Vanneau , 
puis le temple anglican , du faubourg St.-Honoré, conçu dans 
les idées de l'école ogivale au XV*. siècle. 
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Lb Con^il de k Socicté pour k conseryatioa dcis mcKiii^ 
ments a tenu une séance administrative à Gaen , le ii5 œtobi^ 
t837« DÏTerdes demandes' d'admission ont été soumise dans 
celle séance. L'assemUée , apm avoir délibérè sw e]iia«[i»i^ 
d'elles , a nommé membres de k Société i MIML , 

Le Mq'*. 1» ViBNVAY , propsiétaire , ooounttoe du Val ^ 
canton de Mamers ; 

Paul DE Vf urvAT , au diâteatn àm Yal ^ 

Gabriel dr Viinif ay , id. j 

Henri db VuirwAy , id. ; 

GaiiUbitive , curé de S^-Cérotte, pees St.-Càkis ; 

Lb Gxricwivx , propriétaire à Ff esnay ( Sarthe ) ; 

DcLATMiAY , ctifé de Notre-Dame d'Àlençoa 5 

Louis saCHAiryAseAiGHis, maieedeMipeileafs, à CkfmonU 
Ferrand (Puy-de-Dôme) j- 
LBi»u,architeclediHdilparfe]DentduPoy-de-Dome,MIlenm>Bt; 

Emile TsmiuT y propriétaire à Clemiont ; 

L'abbé GEOtSET , cuvé de Néchers l Puy^le^Dome ) y 

JmâvMMOfje , membre de plusievrs académies, a Cleomont; 

Malist , arebitecte ji Clermeat ; 

L'abbé F»bt . eufé de CWiopt , pris Morta^œ ; 
L'abbé LAFVBYBY,prefessear au séminaire deyilKers(Calvadosi). 

likns cette séaaee , il a été donné leonMre- à* ma» kttre par 
laipi^le M. Vatout^ président du Conseil dbs bâniments csyila^ 
iafiwmait k Conseil que k Ministre d# Fiolférieiir arait mia 
à sa disposition une sdmnt de'Sro^frt. , à-^ondHi«ii cfue douar 
exemplaires du Bulletin monumental lui seraient adressés. 

On a entendu aussi une lettre dans laquelle M. Hazé , de 
Bourges, rendait compte de ses travaux et des cflorls qu'il a faits 
dans le Cher, depuis l'année dernière, pour seconder la Société. 



. J^<Km3 letim. icsites, j^r MM* k ûovpie dt ehatoi^oid , de 
Montfvi-rAmwry ;• Xecoioire , du Jqiticia • P«iBet, pr&i- 
dcûl de U $(¥$iét0 4cadéni4i«ic d'EpwMl, et Cauria, du Mans , 
QAt été entené^es. ht. Conseil a prû égaleqieat connaiasavce 
d'a«e Qoûce 5ur l'alikaye de Troarn , par M. Laficray . 

Séance aJtninisiraàve du si navemàre. w* Le Conseil s'est 
réani dt BoaYeau leoS Bovembrc i63i7.Il a pt oclamé meiobrei 
de la Société , sar la préseotation de M. Bouillet , iospecteor 
da département du Puy*-de*D&me : MM. , 

Tbichand y président il b Cour royale de Riom } 

Jo&y*-Dbsbaibs , lieutenaiH degondarwerie k Clermoot^ 

JriLf Bv , arehileeto àot départeioeat du Qier , à Bourges ; 

L'aljbé Bdmrui, mevlire de pheienr» sociétés saraBies , mi 
Mans. 

M. AirjtniATTiT a été proclamé membre du Conseil général 
de la Société , en remplacement de M. le général Corbet y 
qui a cessé de résider à Caen. 

M. de Caumont a annoncé que M. le baron de Ganja} , ins- 
pecteur divisionnaire à Limoges^ ayant été nommé conseîtter 
k k Cour de cassation, ne pourrait continuer d'admintslrer la 
dmsion qui lui était confiée , et qu'il faudrait probablement, 
en nommant un autre inspecteur, modifier la cireonscriplie» 
de la division de Limoges^ qu'au swplus on pouvait ajourner 
iQufe déci^on h cet égards l'époque du congrès de Clermont , 
et qé'^alors il y aurait Keu peat^-etre d'^é^bl'ir dans cette der^ 
nicre ville le chef- lieu ^ nue division comprenant lesdépar- 
tomenis du Puy-de-Dôme , du Cantal, de TAllier, de la Cpr- 
fèie et de la Creuze. te département de la Haute-Tiemie 
pourrait alors être réuni I ceux qui forment finspection ^ri" 
siennaire de Poitiers. Bî. le directeur a proposé de conserver 
à M. é»€aiifil le titve de membre du Conseil générât adtaiÎH 
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nistratif , dont il était de droit reyêtu comme inspecteur divi- 
sionnaire. Cette proposition a été adoptée à l'unanimité. 

M. Spencer Smith a communiqué des observations sur Tins- 
cription tumulaire de Tarcliitecte de Téglise St.-Etienne de 
Caen, que l'on voit en-debors du cbeyet de cette église, et dans 
l'interprétation de laquelle il a fait quelques rectifications. 

On a ensuite entendu diverses lettres de MM. d'Isigny , de 
Vire j Bouillet , de Clermont^ Jacquot, de Plombières. 

Séance administratiye du Sjarmer i838. — Le 5 janvier, 
le Conseil de la Société a pris connaissance d'un manuscrit 
important , adressé par M. Ouvrier , inspecteur du départe- 
ment des Ardcnnes, et renfermant un grand nombre de notices 
archéologiques, composées par cet auteur à diverses époques. Ce 
recueil atteste le zèle et les recherches laborieuses deM.Duvivier. 

M. PoLLET , conservateur de la bibliothèque publique de 
Vitré , a été proclamé inspecleur-conservateur des monu- 
ments historiques du département d'Ille et-Filaine. 

M. Edom , inspecteur de l'Académie de Caen , a été nommé 
membre du Conseil administratif. 

M. Camille de Lamothe , de Clermont-FeiTand , a été 
admis au nombre des membres de la Société , sur la présenta- 
tion de M. Bouillet. 

Le Conseil a ensuite entendu une lettre adressée par M. 
Simon , secrétaire perpétuel du Congrès scientifique de 1857, 
et annonçant que par une délibération spéciale, cette assemblée 
l'a chargé d'inviter les Sociétés savantes de France à députer un 
ou plusieurs de leurs membres à la réunion de i858, qui aura 
lieu à Clermont. Conformément à cette invitation, la Société a 
désigné MM .I4AMBERT deBayeux, Toubnesag du Mans, d'Anist 
de Caen , pour la représenter au Congrès. M. le trésorier a été 
autorisé à délivrer les cartes d'admission de ces trois membres. 
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Société, Caen. 

Dakcbi. f ëyeque , Bayenx. 

Lair (Pierre- Aimé) , membre de plusieurs Académies , Caen. 

De Beaubepaire de Louvaghy » ancien ministie plénipoten- 
tiaire y Falaise, 

L'abbé Daitiel , proTÎseur du Collège royal , Caen. 

De Magnevillb, membre de plusieurs Académies, Caen. 

Guy » arcbitecte , Caen. 

L'abbé De Là Rue , membre de l'Institut , Caen. 

Lambert , eonseryateur de la bibUotbèque publique, Bayenx. 

h% La Cbovquais , président à la Cour royale , Caen. 

LécHAVDi d'Akisy , membre de plusieurs Académies, Caen. 

Beuiybt , membre de la Société des Antiquaires^ Caen. 

De Crabajhtes, membre de Tlnstitut , Mentauban. 

DuMÈGE DE La Haye , secrétaire de la Société archéologique , 
Toulouse. 

De La Fontehelie de Yaudobé , président de la Société des 
Antiquaires , Poitiers. 

Le Glay , arebivistc général du département do Nord^ Lille. 
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Le Mq>*. Le Veb , membre de plusiean Académies , Roque- 
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Lb Prévost , membre de la Chambre des députés, Bernay. 

De La Saussayb , membre de plusieurs Académies, Blois. 

Galeroh , procureur du Koi , Falaise. 

De VILLE , membre de plusieurs Académies , Rouen. 

Pelet , membre de la Société royale des Antiquaires , Nîmes. 

DuviviEB , conseiller de Prélecture , IVlézières. 

ScHWEiGBAVSER , membre de l'Institut , Strasbourg. 

Cauvin, membre de plusieurs académies , Le Mans. 

De GivEircHY, secrétaire de la Société des Antiquaires, St-Omer. 

De Vauqueiih (leB~), membre de plusieurs Sociétés savantes, 
Ailly , près Falaise. 

Gaillard, secrétaire perpétuel de TAcadémie, Rouen. 

Vaugeois , membre de plusieurs académies , Laigle» 

Beaudot , membre de F Académie , Dijon. 

L'abbé GiBAVLT, membre de la Société des Antiquaires,Poitiers. 

De Milly , membre de l'Association Normande , Bayeux. 

De Tertv , propriétaire , Argentan. 

y**. DE GviToir , membre de la Société des Antiquaires , 
Avrancbes. 

Du GuAT , membre de plusieurs Académies , Conlies (Sarthc). 

Ret , membre de la Société des Antiquaires de France, Paris. 

O*. DE ViBRAYB , membre de plusieurs Académies , Blois. 

De Bouvuls , id. , id. 

Hermand (Alexandre), membre de la Société des Antiquaires, 
St.-Omer. 

E. de Neuville , id. , id. 

RoMAiir DE GiVBîrcHY ^-id. , id. 

BouiLLEY , membre de plusieurs Sociétés savantes , Clermônt- 
Fcrrand. 
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Di icBàL , membre de plufieur:^ SocièleA sa van te» , BloU^ 

Le CoiiiTEK-Dui»oiïT , id- , AUnçon, 

CoiîBET j marcchal-de-canip , Caen< 

L'abbé pATiAzrr , TÎCâire-géaéral , Caeo. 

Laïtce , membre de plusieurs Sociétés »aTante£ , Pans. 

Lamge, id. j Caea. 

Mfi&iT^-LoirGCHAup , id- , id. 

Aataud , membre de rinsUlut , Avignon. 

Reqcïit , membre de plusieurs Académies h id. 

Ue g au j al (le B^**,) membre de Tlûslitul , id. 

Laùgieh de Cbahtaouze (le B".) , âocien député, Arles. 

Rastoui (Alpbonse) , professeur au Collège royal , Avignon- 

De St,-Poi , a?ocat-géûéral ^ Montpellier, 

De TouniTAL , luembrc de plusieurs Académies, NarbotiDe^ 

De Satmtex, conservaleur de la bibliothèque publique, Aucb, 

MofiELLET , professeur de rhétoriqae j Agen. 

CASTAicmE, conservateur 4e la bibliolbèqne publique, Au- 

goulcme. 
More A V , conservateur de la bibliotbèque publique , Saintes. 
BniQTjET , membre de la Société des Aotiquaires de f Ouest , 

Kiort. 
ActnâTiT, membre de plusieurs Sociétés savaates, Limoges. 
De Pemuouet , id. » Bennes. 
L'abbé de La MAitae , vicaire-général , CouUnces. 
Caille se B^rzELiN , membre de la Société des ADli(|uaires 

de France , Paris» 
G". DE BsAi^FOBT f membre de la Société des Antiquaires de 

Normandie , Plein-Marais (Mancbe). 
L* abbé Gautier, anmonierdnCoUége^Lisieux* 
BeirouviER , président de F Académie , Montpellier* 
Labbé Addjekjvi, vicaire- général , Périgueuï- 
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De La Rue , secrétaire-général de FAcadémie , Etreu. 

O'. DE CALoirirB , conservatear de Chambord , Blois. 

Cardiit , membre de plusieurs académies , Poitiers^ 

Gbayes , secrétaire-général de la préfecture , id« , Beau vais. 

Du Ma&haila, membre de plusieurs acadéaiies , Quimper* 

De Ste-'Herhive, id., Hiort. 

BoiLEAu y id. , Blois: 

BoHNT-p£LiEt7x y doctfur CD médecinc , id. , Beangency. 

L*abbé BuBOT , professear de théologie , id* , Coutaiices. 

DuBovBG-D'IsiGirT , membre de plnsiears académie , Vifc. 

Marquise de Rancogvb , id. , Paris. 

Petit-Pabbav y id. , Blois. 

y**. DE Banville , id. , Caen. 

Le Bastaed du Mesmeur , id. , Lescoaat (Finistère). 

Emile Souvestbe , id. , Brest. 

GuYBSSB, id. , id. 

Le O*. DB La Pbuglayb , id. , Morlaii. 

De Labchaktj^l , id. , Quimper. 

Félix DE La Roqub, id. , Caen. 

Charles Dursus , id. , id. 

Charles de Yauqueliit , id. , id. 

Gaugaik , id. y id. 

De Bobdegotb, substitut du procureur du Roi, Pont-Audemer. 

De GoLBéBt ^ membre de l'Institut , Cohnar. 

VBBGVAUD-RonAGBisT y membre de plusieurs Académies , 

Orléans. 
I«AFOBT DE Cuf AtÂ , id. , Agen. 
De La Gaab«b (le Vkf*.) , id« y député , Laigle. 
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GovnoT 3 membre de plusieurs Académief , Caumont. 
RtCHiBD, iâ* f BetnircfDoat. 
JoTAu , avocat » id» , Caen. 

Mg'. TEvèquc t!u Mans ^ membre de pitisienrs Académies, 
L'abbé LoTTiif j chanoine , secréiaire de l'évêcbé, Mans.. 
L'abbé CaEVEnEAtJ , professeur de théologie , Mans. 
Chablemag^i y membre de plusieurs Sociétéfi savantes , Cha^ 

teaiiroai. 
Dait de La Vautebie, id* , Caeo* . * • » 

Le Teluee , iaspecteur des écobs primaires , id. 
Massiou j juge d'instructioti ^ La Rochelle . 
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L'abbé Tour n BSA c , id< j Mans. ■ • ^ •* 

Massië, id« , Tours, 
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sur-Loire. 
€*=• DE Bere^vgcr , id. , Coutances. . 
Verger , id. , Na'uiei. 
La Gbbze-Fossat ^ id. , Moissae, 
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Le Mq'*. db La Porte , id« i, Vendôme. 

Louis Paais y arcliiyiate / id. , Reims. 

PncAULT , arcliitecte , Blois. 

Tabgbt , préfet du Calvadqs , Caen. 

De s aulct , capitaine d'artillerie, Metz. 

M"*. DE Reiset , propriétaire , Rouen. 

Cbavviii-Lalakdb , id. , Pisieux (Sarthe). 
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Mr% la Mq". du Salverte , Riom. 

Desportes , conseryateur du Musée , Mans. 

RicBELBT, membre de plosiears académies , id. 

Mq^'. DE FoRTiA d'Urban , membre de FLustitut , Paris. 

Blissov , naturaliste j^ Mans. 

Heubtebisb y supérieur du séminaire , id. 

Hondbbbrt, président de la Société académique , id. 

L'abl)é Bercy , professeur au séiyiinaire , id. 
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BiorET , membre de plusieurs académies , Mau^. ^. . * 
Frédéric ^asse , id, , Lbieux. 

Beàuvais deSt.-Pafl, id.,St.-Micliel-de-Savaigne(Sarlle), 
Adolphe E^ÀUt.ART , id. , Mans. 
OLtiTiEa, jtjge , id. , Valence, 

Liasàbd, meinliœ de pluMeurâ Académies, Mathieu (Calvados)* 
TfiOHiirE-DESMAztruE» , chanoine , Bayeuic. 
B^joiïERT , membre de la Société académique ^ Ma ait 
Mauto-uchet , directeur du séminaire , id, 
Clocezau , id. , id. 

GoBiL f directeur des études au séminaire , id. 
LAirûEt , ancien conseiller de prélecture , id. 
De La Eue , architecte dn déparlemeut , id., 
Raoul DE Mo7fT£5soir , propriétaire ^ id» 
De Ciijr CHAMPS, id,, id* .' 

GuiLLois , fcuré da Pré , id. 

CHoaiH » eu ré de S t .-Y ic teur , St.- Victeu r , ( Sa r ih e ) * * 

L'abhé BorvET , professeur de philosophie, Mans, 
Le C*% DE MAixty j ancien Pair de France, Requeil (SariLe)i 
Le O'. BE TiLLTT , propriétaire , Mans* 
Etoc de Ma2y , membre de plusieurs Académies , id. 
De CnâTEAUPOET , id* , id* 
Eeeaed aîné , proprié laixe , Poatlieue (Sarthe). 
Le Chat , id. , Mans. 
Foulard, id. , id* 

GuERBEAifT , directeur des contributions indirectes, Mamers* 
Ephrem Houel , diiecieur du haras , Quimpcr. ' 

Mg^ TEvêque de Sécï , Sécï. 

C**. DE Chambord, propriétaire, Mon l fort-La ma ury. 
IJe PipEREr (Amcdcc), membre de T Associa lion Normande , 
. Lisîeui. 
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Dsspnon , nembve de f Attociatioa N ormande , Caeo. 

Thébault , professeur de mathématiques , Linétiv. 

DuAimAY , sapériear do séminaire de FeataineMean. 

Dk Cuvchamps , président de T Académie , Arrancbes* 

Lb La SiGOTièRB , ayocat , Alençon. 

Desnos , membre de plasieari Académies , id. 

Le général C**. Coutab», id. , Paris. 

YfiBDiBK, professeur de mathématiques, Mans. 

Basse , maire , député , Mans* 

Le Geis de La Pommeaatb , propriétaire , Mans. 

Rousseau , professeur h YécoU primaire supérieure , id. 

Le 0'« DE SoiEftAG ; pffoprié^ire , id. 

MoBEAU f supérieur ^e la maisoii de Sl««JoBeph , kl* 

De Mabseuil, prêtre, professeur k U maiitHi deSt.«Jo8epb, id. 

BouRMAULT , id. , id. , id. 

DoBEAu , secrétaire de Mg'. Tévèque da Mans, id. 

Roter , ancien professeur , id« 

Lambboxt , vicaire«général ^ id. 

C^. bb CHAouftcEi , Piaeé (Sarlbe). 

F^<^. Etoc La Touche , membre de l'Académie, Mans. 

David , architecte , id. 

MrcHEL , lieutenant-colonel d'artillerie , Lorient. 

O*. Héracle db Pouqh ac, propriétaire, Outrelaiise (Calvados). 

C^*. DB CoisLiN , id. , Montrarin (SeineJnférieore). 

Le Boucher db Vicinr , membre de l'Association Normande , 

Gontanees. 
L'abbé Dbsports , euré de St.-Nicdlas , id. 
DuFRBNB , ingénieur des ponts et chaussées , id» 
Masst-Dbsmaisovs , bâtonnier de l'ordre des avocats , id. 
Le C**. DE Turbot , pair de France , Lantheail (Calvados). 
L'ablié Dupbk , membre de la Société des Antiquaires , Cien. 
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Usithé DB DEsiTz-Baizi , Paris. 

L'abbé Geeavlt , curé d'Eyron , Ettoii (Mayenne). . 

De Beeit a&d , propriétaire , Mani. 

BovBsiEE , procureur du Roi , id. 

GuEHN , substitut du procureur du Roi , id. 

SiMov , secrétaire de l'Académie , Mets. 

HicHE&ART , membre de l'académie , id. 

BÉGiir , id. y id. 

KoBiH G , id. , id. * 

Em«^ B^\ d'Huabt, id. , id. 

DEaouTiir (Alphonse) , substitut du procureur du Roi, Briey. 

De Jubécoubt , membre de plusieurs académies , Paris. 

Cholby , membre de l'Académie , Nancy. 

L'abbé CbavssIer , supérieur du petit séminaire , Metz. 

Le Masson , ingénieur en cbef des ponts et chaussées , id. 

HoGABD , membre de l'Académie , Epinal. 

Paenajûxt y colonel du génie , Metz. 

Le Mqi*. DEYiuEirEuvB-TBAirs, membre de l'Institut, Nancy. 

Luc Y , reccTeur-général, Metz. 

GtrEBBiEB DE DuMAÇT , président de l'Académie , Nancy. 

Mq^. DB YiENVAY, propriétaire, yal(Sarlhe). 

Paul DE YiENVAY , id. , id. 

Gabriel de Yiewii ay , id. , id. / . 

Henri de Vi£Nv>^y , id. , id. 

Le Gvicheux , id. , Fresnay. 

Gaiiieknb , curé de S*'.-Cérotte , S*«.-Cérotte (Sarthe). 

Delaihiey , curé de Notre-Dame , Alençon. 

L'. DE CHAfTVAs&AiGBB , maire de Mirefleurs , Clermont. 

Le Dbv , architecte du département du Puy-de-Dôme , id. 

Emile Tubauld , architecte , Clermont-Ferrand. 

L'abbé CbcAsbt , curé de Néchers , Néchers (Puy-de-Dôme). 
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Théysitot , secréuire de T Acadàttie , CleriBoiA-'FemBd. 

L'abbé Fret , curé de Gbattps , Cbamps (Onie). 

L'abbé Laffetay , professetrr ati séimnaire de Tilliers-le-Sec 

(Calvados). 
TBftHAHD , président de Chambre à la Cour royale , Riom. 
Joly-Obshayes, lieirte&aiitde gendarmerie, CSermoat-Perrand 
JuLLiBir , architecte du département du Cher , Bourges. 
L'abbé Bouvier , professeur au séminaire du Mans. 
PoLKBT , conservateur de la bibliothèque publique , Vitré. 
^soM , inspecteur de f Académie , Caen. 
Camille db Labiotte , propriétaire , Clermont-Ferrand. 
Chatjvbau , secrétaire de rAeadémîe , Tours. 
MEiTARD^Boxminciioir , chef de bataillon du génie , Wans. 
Duonré , membre de|)lnsîeurs Sociétés savantes , id. 
DuMOULiNET , maire deiH^•4usalIne. 
MoRDRET , médecin , Mans. * 
*C*. Dfe Mo3*TAXBBiBERT , pair dc France, Paris. 
Durand , architecte de la vilfe de Reims , Reims. 
LAHûé, ittspecteur de l'Académie , Ckrmont. 
Victor GoDABty , avocat , Angers. 
F'. ViLLBRs , architecte , id. 

De SALtEN , membre de l'Assoeiâftion Tformande , Pierrepont 
. (Calvados). 
GuéRor , id. , Bayeux. 
Calvet , id. , substitut, Pigcac. 

Il but ajouter h cette liste MM. les fimetionnaifés qui fotft 
de droit partie de la Société , conformément à l'art. 6 des 
statuts. Savoir les Ministres d^Etat, Tlnspecteur général de 
ittonuments historiques , MM. les Rfcteurs d^ Académie et les 
Evêques de Fiance. 
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LE BULLETIN MONUMENTAL renferme noe série de mémoi- 
res sur les monaments nationanx et fournira plus tard de précieux 
renseignemeatspourla cooSecrioa d^uneStati&tique des monuments 
de la France, classé cbronok^iquement. Cette publication a reçu 
en France et à Téf ranger l'accueil le plus favorable j elle va 
prendre de nouveaux accroissements. 

Le prix de Tabonnement «st de i5 francs pour 8 n^., francs 
de port. 

On s'abonne à Paris, chez MM. Deracbe , Tecbner et Crozet j 
dans les départements , chez MM. les inspecteurs de la sooi«té5 
k Caen ^ rue des Jacobins, n*. 2. 



En vente che%, A. Hardel. 

COURS D'ANTIQUITÉS MONUMENTALES, professé à 
Caen, en i85o, par M. de Caumoitt. Cet ouvrage, qui apprend 
à classer chronologiquement tous les monuments nationaux, est 
conçu sur un plan entièrement neuf ^ il se compose de six 
volumes et de six atlas, qui renferment cent vingt planches in<-4''* 

VISITES PASTORALES D'ODON RIGAULT , archevêque 
de Rouen , au XIII*. siècle, publié pour la première fois par M. 
DB Caumont, d'après le manuscrit de la bibliothèque royale. 

FLORE DE LA NORMANDIE, par M. db Bbébïsson. — 
PHANÉROGAMIE, i volume in-iS. Prix :.5 fr. 

RECHERCHES ET ANTIQUITÉS DE CAEN ET DE L'AN- 
CIENNE PROVINCE DE NORMANDIE, par Charles db Bou«- 
GUEYiLLE, sieur de Bra^, avec carte, i volume in-8°. sur raisin. 
Prix : 10 fr. Sur Jésus vélin. Prix : i5 fr. 
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